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Faite entre les deimCouromes 
en I 6 5: 9. 

N fuite de la fiuneufê Ba- 
tailjb des Dunes ca Flaui» 
dre , où la France obtint 
cette grande Vidow par 
la défaite entière de^ for- 
ces d'ErpagneJe Roy n'en voulant point 
dein^rer à la feule Conqueftede Duno ^ 
kerque» d'autant qu'elle devoit eftre mi- 
fe entre les mains des Anglois, fuivant 
leur Traitté > delibejra de s'attacher à 
quelque nouvelle entrepriièj pniique la 
faifon eftoit encore propre pour tenir 
la Campagne ^ mais l'Infanterie , & fur 
tout celle des trouppes auxiliaires d'An- 
gleterre 3 eftoit fort diminuée 6c af^iblie 
par les maladies « & la mort de beaucoup 
de {bldats , qu'on avoit perdu dans lesat* 
taqu^. Cependant Ton avoit le plusajîr. 

A ♦ imér a 
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a Uifioirc delà Patx, 

faire d'Infanterie pour attaquer 8c pren- 
dre quantité de forterefîcs qui reftoicnt 
encore dans ces quartiers-là. Aufli Croni- 
wel depuis la prijfe de Mar^iick avoît 
J)romisdçtouûour^ maintenir la fienne 
complettedans Telpcrance d'avoir bien- 
tof): Dunkerque, dont veritablemc^nt il 
fcroit oblige à la France: mais par avance 
pour faire voir la reconpoiflance, il avoit 
dé-jà- dépefchéà Calais fon Gendre Fal- 
Crêmwel combridge , afin de congratuler le Roy 
envfiyetS' ç^^^ arrivée dans cette place. Il y parut 
le R«y *ie avec éclat , & rut receu au bruit de toute 
France à l'Artillerie , tousles grands furent au de- 
CalM. vantdeluy. Le Roy le fit loger, 8c dé- 
frayer avec toute la magnificencepofTi- 
ble,mais ayant efté mené à Taudiencc, 
& en fuite chez, Monfieurlc Cardinal, 
ilteftnoigna n'avoir jamais pu eftre re- 
ceu avec plus d'affeôion & de civilité: 
& en effet i^accueil qu'on luy fit , fut 
. tout extraordinaire, ayant efté cinq ou 
lîx jours à faire (es vilites 8c à attendre 
fes dépefchcs, il s'en retourna le 1 3. Juin 
àDouvresavccunefuitedeplus de lyo. 
• - pcrfonnes , 8c de là à Londres fort fatif^ 
jimhajfa - fait des civilitez. de la Cour. Le Roy pour 
de dtt Duc refpondre à ta civilité du Protecteur dé- 
Im^ngl^' P^cha vers luy le 1 1 . enfui vant Mcmfieur 
urre, le Duc de Crequy en qualité de fon Am-. 
baffadeur extraordinaire : Il mena 60. 
perfonnes de qualité avec luy , fans en- 
core 1^0. autres qui compofoient fon 
* .> ' train. 
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Bifime de U Paix. ^ 
train. U paflk la mer fur un vaifleau de 
guerre Anglois, Scarriva à Greenwich le 

if. du mefme mois , où il fut rcceu d'O- 
livier Fk mmingMaîftre des Cérémonies, 
àam les Navires du Proteâeur ; de là il 
fut defcendre à la Tour de Londres, d'où 
il fut conduit avec plus de4o.Carroires 
à fix chevaux i h maifea dé Broock t lo<» 
geroent ordinaire des AmbafTadeurs. II * 
y fut logé & traître fplMididement 

Le lendemain Milord Falcombridge . . 
le vint prendre pour le mener à Tau* 
dtence de Crom^l avea unrftttte fort 
nombreulc. Rien ne fut à l'efgal des 
marques de refpeâ 8c d'amitié avec leir 
quelks il le receut. 

' • Monfieur de Crequy ayant fait fon 
compliment dont il eftoit , chargé ^ de- 
manda le renfort des trouppes qu*on a* 
voir promis, furquoyon luy fît une rc- 
ponfe favorable avec promeilè de les en- 
voyer au pluftoft. Le Cardinal avoir en- , ^ ^. 
voye avec luy le Marquis Mancini Ion cMs^ 
Neveu , pour faire en {on nom au Pro- xarin m* 
têéleur la dvilité particulière , & mefme '"-^^^J^^ 
pour luy donner une meilleure preuve ^jv/<jr^i»w 
de ion amitié , il accompagna ce compli- xMantmi 
ment d'une lettre , dans laquelle il luy té- -^<»fl^- 
moigna que s il eut eu une perionne pi us pigfff^fff^ 
chère que fon Neveu , il n'auroit point CrmweL 
manqué de la luy envoyer,afin que ce 1 uy 
fiift un gage de Pafieâion qu'il avoir 
pour luy f 8c du defir qu'il avoit de ia 

A z conti* 
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4 Htfime de U Paix. 

continuer avec les liens après fa mort- 
Cette lettre n'efloit remplie que de fêm^< 
bhbles compiimeas , félon hi conftume 
deccMiniftre. Cependant Monfieur de 
Crequy luyiyant voulu recommander, 
quoy qu'aflez modeftement , les Cattiko» 
liques par Pexprés commandement de la 
Reyoe f le Proteâeur luy refpoïKlit « 
qu^il n'avùit point de plu^ granUs ennemis 
que Us CathoUqms. L'Ambaflàdeur de* 
meura jours dans Londres, toufiours 
iuperbement traittè , 8c fur fon départ le 
Proteâeur 1 uy 6t prefent d'un cordon de 
diaroans de deux mille piftoles , 2c lau 
Marquis Mancini une chaifne d*or a- 
vec fon pourtrait d'environ de mille. 
Bu tin ils partiront Jrrejhâtisiàits 8c revin- 
rent à Calais le 3 . J uillct. 
Nq^ En ce temps -là quelque Nobkrile 
AiS^tf f» ^^^^^ commencé en diverles Provinces 
éiJmM^ de la France de fe foullever , pouflee à ce- 
droits i/ii la, à ce qu'on a crû, parles Auteurs des 
Rojsmnet dernières rebellions , 5c s'eltant aflem- 
mtl. ^ blée en certain iieii , elle fembloit pu- 
blier pour prétexte de ces remuëmetis 
la defenfe de fcs Privilèges, aufquelson 
avoit donné atteinte en la privant de 
Pexemption des impofitions 8c des char* 
ges publiques , «dônt elle avoit joiiy ju^^ 
ques alors. 

Une dme Ces Gentils-hommes à leur motif 
n^bie a principal coloré de Pappas du bien pu- 
fçliffrir u hlicjoignoientlaveiiedelcursinterefis 
fauvuté» parti* 
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Hifioire de la Paix. ^ 
pÉrticulîers , & P^fperance vaine qui eft^ 
pour l'ordinaire peu proportionnée à 
ce qu^on s'en eft pr<^fé > parce qu'on 
n'en prend les mefures qu'avec beaucoup' 
d'imprudence. En c&t ces di vidons 
nouvelles ne venoient que àvL defordre 
& de la nuTere où le trouvoîent quel- *" 
ques-uos d'entr'cux , qui ne pouvant 
plus £è voir en cet eftat » & defirant pair 
fionnemenr de reparer le débris de leurs 
' a£&irçs» embralTerent aifement tous les 
npediens qu'ils cramt iuûles pour y 
parvenir. 

Dans ce temps-làJa Cour de France Politique 
fotts^Je Miniftere du Cardinal Mawurin P^^j'^fy 
eftoit réduite a ce point, que ce Mini- 4i„aiMéÊ^ - 
. ifare comme pour imiter. J s s u s^ wm. 
C H R iJ T non 'leulemeift pardon^ 
noit £icilement , mais fe portoit à 
tecompeaier pluftoft qu'à ch^ftier les 
entreprifès qui fe faifoient contre 1*E- 
fiat. £t par une politique toute nouvel- 
le qui ne legardoit que le prpfent f on 
ne confideroit que ceux , ou qui fça- 
voientiè rendre ncceHaires dans leslje- 
ibins, ou quiiè failoient craindre dans « 
les conjonôures. Ainfî tout homme 
qui avoit de Faddreiiè gc de Pefprit » 
Tant profit de cette politique s'il ne pou» 
voit fe rendre neceilaire t du moins taf- 
choit-il de mettre l'autre voye en ufiige 
en faifant des cabales 8c de nouveaux 
fmiSi pour obtenir les grâces qui s'açh, 

A j cof- 



Digitized by Google 



6 Hijlûire de la Paix. 

cordoîent avec autant de promptitudes 
ces perfonnes d'intrigue & entreprenan- 
tes, qu'on eftoit lent , chiche & retenu 
à les faire aux hommes de mérite 8c de 
fidélité eiprouvée. 

tion^&U ^^P^"^^"^^ auroît pu craindre 
pauvreté quelque chofe de la pan de cette Noblef- 
m peuvh fe aflcmblée 8c unie, fi d'un commun ac- 
pas être en çg^^ elle fe fut déterminée à quelque re- 
folutîon que peut faire naiftre le fang & 
Pambition dans une belle naiflance ani- • 
méedu defir de faire une meilleure for- 
tune : mais la plufpart de ces Gentils- 
hommes s'eftoient ruinez dans leurs em- 
plois à la guerre , & les Chefs des familles 
a*amufant au gouvernement de leur mai- 
fon aymoient le repos:tcllement qu'après 
qu'on eut appaifé quelques-uns des prin- 
cipaux du party , 8c donné de la crainte 
aux autres, tout fut aflbupy fans grand 
peine par un arreft du Conièil d'enhaut 
du 25-, Juin, portant des rigoureulès de- 
fenles à la Noblellc de faire aucunes aC- 
femblées fur peine de la vie, 8c de confif- 
cation des biens. 

Ilell bien vray qu'ordinairement les 
plus grandes allegrefles font pouraind 
dire la veille des plus fefcheufes dou- 
leurs, 8c les plus grands déplaiiirs font 
affez fou vent les avant-coureurs des plus 
Les chofes grands contentemens. 
du monde Le monde aufli-bien que la mer eft fu- 
^c^me' le ^ Continuelles agitations , il a 
vent. ' ' * corn- 
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Bijloirc delaPa'iX^ ^ * 
comme un flux 8c reflux continuel d'ac- 
cîdens heureux 8c mal-heureux , 8c des 
fucccs ks uns joyeux , les autres trilles. 
La viAuire des Dunes , 8c la prife de 
Dunkerqueeftoient des grands fu jets de 
joyc a la Cour , maïs elle f ut fort trou- 
blée par la dangereufe maladie du Roy. 
Le Cardinal avuit fait tous fes efforts 
pour tir.pel'cher le Roy d'aller en per- ^^fj^]^^^' 
Tonneau Camp devant Dunkcrque., par</« Rnyde^ 
je lie fi^ny quel prefllntiment fecrst qui France, 
femble tenir de Pinlpiration , 8c qu'on*" * ' 
a quelquefois des difgraces qui nous ta-.'*, 
lonncnt, mais les efforts de ce M iniitre 
ne firent aucune impreflion fur ce grand 

^ cœur, qui croit que plus il y a de peine 
& de fatigues à une entreprife , plus 
elle eft digne de fon courage. Ce Prince 
clloit toufiours à cheval dans la plus 

' grande chaleur du Sokil, au milieu 
du fable bruflant du rivage de la mer; 
il s'efchauffa à vifiter inceflamment les * 
travaux , 8c à le tenir la nuit au ferain f''"^^ ^ 
qui eft trcs-pcrnicieux fur cette cotte ; il ^^y^ 
logea mcfine fou vent dans le Fort de " * 
Mardickà dcmy empcfté par la vie mal 
propre des Anglois , dont laGarnifon 
eftoitfort grande: fon mal fut avancé 
par l'excès des confitures qu'il mangea, 
8c commença à fe faire lentir par quelque 
émotion accompagnée de douleur de 

- tefte; il n*ofoits*en plaindre parce que 
la Reyne 8c le Cardinal Teuflent obligé 
• * . A 4 de 
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8 Hijioire de la Paix. 

de quitter ta Campagne , îl cacha fa fié- 
^ vredeux jours, & enfin ne la pouvant 
{licis diflioraler» il gaîgna Calais Icpté^^ 
' mier de Juillet de Tan lôi-S.oùpeu de 
temps ajirés k fièvre .parut tres-mal igné» 
en ^rte que Ton eoinmença de defdfe^ 
rer à ce point de la vie de ce Prince ,quc 
les Courtiik^s fe levant le matin, n'ch 
. fcnent demander reftatoà efloitia Ma* 
jeftë , de crài>nte qu'on ^e les aâUgeafi 
- delatriâeTOuvcUede^iàmort. 
Lé Rijm L|^Rey^e , Merc qui dans cette occ^ 

nepêwiU*'^^^^^^V^ P^^^ colàâance ny 
Rty, de cueur » lavoit ^ffkzi de'fdrces'poûr vetU 

1er jour & nuit ce cher fils, qu'elle ay- 
moit^fi tendrement y luy procurant avec 
.une application tnteigable lek remedtti 
temporels & fpirituels , qu'on croioit 
^apablcs de le fauver. Le CaidinaLia 
Kcondoit iattsiefaUctie avec uâ > (oin ex« 
tmordinaire, // ■ " * » \ 

^ohs'^du «iiendant te ientant man- 

Roy au forces & qu'il diminuoît de 

SmrdinéU. pius euplus^ fitappeller le Cardinal ,& 
ny dit iàwc beaucoup de forùe d'efprit x 
Vous 0vex. toufiours efié de mes meilleurs 
0mis , 4^ vos ficnfeUs n$m*cnt)ému$is^^ 
iétje:ifmx àrM^â^e^!U$0â99ie fere^^-msiÊr 
fidèle dans le plué grand befoin oh j^a^e ja-- 
mais eiit. . L« l(f^<^iM^A^ 0k dê- 
tmeheffe pour $^oy ppkrsg^Tiirê fHo je fois 
en danger de mçurir^ ^^ije ne d^ufe pas 

f . ^u\psê 



Digitized by Gopgl 



Hïfiotte de U Péix* 9 

^u*o^ l entretienne dans V effet ame de ma 
gmri[on \ c'eft pourquoy je n^attens quê de 
nf0Uâ cet office de charité^ afin de pûitveir 
mettre ordre à ma confcience , Qf* à mon 
EfléU. Le Cardinal luy rdpondit qu -il ^erpf^nrt 
©e pouvoît luy diffimuier quelle nial^^^^^ 
eft^it prand & dangereux j mais qu'il 
avoir, tant de confiance en la bonté do * 
Dieu , qu*il ne perdoit pas encore toute 
espérance de le voij guérir, que cela de- 
pendoitde Dieu 8c de ]a naturel qu'il 
falloit fe recommander à Pun > & faire ce ^ ^ 
qu'on pourroit pour aider Tautre: le Car- 
dinal fit en fuite communier le.Roy , qui 
parut aflcz content de ce qu'il luy avoit 
dit. Et parlant avec quelque autre pcr« 
fbnne , J^e chofe me cenfole^ dit- il y que 
je fors du monde en laijfant mon Royaume 
en bonnes mains. Les Médecins firent ce* 
pendant une confultation générale , & 
voyant que le fang qu'on avoit tiré du 

• pied pour la féconde fois le 8. du mois 
n'avoit point foulage le malade , ils re- y!pré$ la 
fol urent d'employer le dernier remède, confnita- 
c*eft à dire TAntimoine préparé, ou com- ^'"^ If 

1 1 • 1 • refont de 

me on I appelle entre les Medecms le vm donner dn 
Emetique. Dn lu/ en prefenta dans une vin Eme^ 
coupe d'ai^ent , le Roy demanda fi ^^V^* 
Monlîeur le Cardinal en eftoit d'avis^ 

• on luy fitrefponfe, que la délibération 
en àvoît efté faite en ùl prefence & de 
fonavis i & ayant dit après cela , S^^'en 
m le desme dcne 3 tl prit cette potion 

A f * avec 
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avecjunegrande confiaacc que le remè- 
de auroit un bon efiet. A ufli l 'opération 
en fut-elle fi heuréufc 8c fi prompte, 
qu'après une évacuation des matières 
^i^m ^^^^^ » & malignes qui eftoient dans 
figiM. * reftomac & dans les entrailles , il fe trou- 
' . va -mieux dez la nuit même* Le matm 
du I o. on luy donna un iêcond purgatif» 
lequel bien que plus doux j opéra néan- 
moins fi bien qu'en cinq ou fix jour$ le 
L9 Roy Roy fut reftably en fanté. Si on euft tar- 
Ir^T^l dé encorç ^4. heures à luy donner ce re- 
j^Jan^ • njçde^ oua'iln'euft opéré dans les 14,. 

heures après qu'il luy fut donné,la guéri- 
fon de ce Prince elloit abfolument deièf- 
perêe , 8c il ne falloit plus l'attendre que 
d'un miracle de Dieu. * - 

La Reyne goûta avec autant de plai- 
fir 8c de )oye ta convalescence du Roy^ 
qu'elle avoit efprouvée d'amertume 8c 
* de douleur par le danger oh il avoit efté . 
La confolation qu'en rèceut le Cardinal 
fut proportionnée à la peine où il s'eiluit 
^u $ car en efiêt il perdoit un Prince 
dont il eftoit tendrement aymé , & il fe 
voyoità la veille d'avoir afÊire à un ef- 
prit» qui par la trop grande facilité de 
fon naturel eftoit bien difïèrent du génie 
du Roy ibnfrere, A ufli croit-on que fi, 
cette difgrace fut arrivée , le Cardinal - 
I i^roit aflurement retiré, pour n'cftrc pas 
«xpofé à Phumeur & au caprice de ce 
Prince , 8c aux cabales qui ont toujours 

accou-. 
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accouftumc de troubkr les nouveaux ' 
Rcgnes. D'ailleurs on peut aifement ju- ' 
ger qu'il eft comme impoflible , qu'ua 
premier Miniftre.euft auflî long-temps 
gouverné qu'avoit fait le Cardinal , i»ins 
avoirquelquefoîs choqué le Frère de fon 
Roy , ou fcsconfidens j veu principale- ^j.'^yj''' 
ment que le Cardmalavoit plus d amis de f^ycur 
la fortune que de fa perfonne. En effet, il na powt 
parut quelques cfclats de cette difpofi- f''';!!"^ 
non avant melme que le coup aqcnan- 
gcment fut arrivé. Auflî lors qu'on vit ' 
quMl n'y avoit prefque plus d'efpcrance ^ ^ 

à la vie du Roy , plufieurs commence- ./ 
rent à jetter les yeux fur celuy qui de-* 
voit fucceder , & mefme on a dit que . . 
quelques-uns en firent paroiftreplus de 
contentement que de defplaifir^ Et entre 
autres il y en eut un qui en faliiant le 
Duc d'Anjou , letraitta de Sire. Cette 
manière de falut déplut fort à fon Al- 
tefle j qui fit cOnnoiftre en cette occafioii 
par quantité de fentimens d'aftèftion 
que la vie du Roy luy eftoit bieo plus 
chère que laCouronne.On crut aufTiqij'ar 
prés la guerifon du Roy, on developeH 
roit le fond de cette cabale fecrete. Se 
qu'il y auroit quelqu'un qui paycroit 
par fon exil l'imprudence d*une démon- 
Itrationde joye faite fî à contre-temps, 
8c mefme criminelle : car il n'eft jamais 
pcrmisà un Sujet de quelque efpcrancc 
île fortune qu'il puilfe fe flatter dans un 

A 6 . ^dian- 
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changement femblable , de faire paroi- 
ftredela fatisfaftion dans une occaiîon 
aufli falchcufe que celle de la mort de 
fon propre Prince, & encore d'un qui 
mérite Pamour de tous les liens, àcauie 
des grandes qualités qui le rendent un 
des plus courageux, des plus grands, des 
plus prudens^ 8c des meilleurs Princes du 
monde. 

La Corn. Toutes les chofes fe paflerent Ikns 
• ^j^cnnes^^ hxuh , & toute l'émotion des efprits fe 
exilée. calma par la difgrace de la Comtcflc de 
Tiennes, qui poflèdoit le plus la confi- 
dence de fon Altefle Royale. C'cftoit el- 
le qu^on accufoit principalement d'a- 
voir formé la cabale, qui avoit éclaté. 
L'éloîgnement de cette Dame plût à la 
Cour , parce qu'avec un efprit fort in- 
quiet elle avoit un tres-grand crédit 
furceluy du Frère unique du Roy, ce 
qui luy donnoit beaucoup d'autori- 
té. 

La Cour eftant de retouren fuite à 
Paris , le Roy qui dans l'occafion de là 
maladie, avoit efprouvé le zele, & la fi- 
délité de Monfieur Valot fon premier 
Médecin, luy donna TAbbaye de S. Mo- 
rin d'Agen pour reconnoiflance de fes 
bons fcrvices. " 
Vm prtd Le péril de la vie où la Majefté s'eftoit 
^jf^mlr/er fon âge qui eftoit fur la lo.annéc 

icRo^» furent les motifs qui le portèrent à fon-' 
ger au Mariage, ce que la Reyne Mere 
. * ' . defi- 
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deiiroit de là pact avec beaucoup d^em** 
preilëmeitt* 

Madame Royale de Savoye , Tante du 
Roy , appostoit autaot d'efifom & de ^^^J 
foins pour procurer ce Mariage avec la fes e forts 
ErincelTe Marguerite fa 6iUe, que les Mi- ^««^ 'w^- 
aiftres'd^Efpagne apportoicfit de raffii»- 
mens à ne le point ouvrir, 8c à tenir en /f, « 
eichec , celuy qui fe propofoit avec Tln- 
€mte Marie ThereièXeurs Majeftez très- • 
Chrefliennes le fouhaitoient pour con- ^ 
clure.auiii dans un même Traitté la Paix» ' ^ 
pour laquelle toute FEurope ibûpircnr* * * * 
Le Roy Catholique ne le defiroit ptks^^^^Jff^ 
moioft dans le fond du coeur , pour éviter ^^jlj^.'^" 
parice mstté pertes dont il eftoir hie- „g ^^i^ 
vitablemcnt menacé dans la fhndxç , f^^firer ce 
& dans h Lombardie t & fe ménager des ^''^ 
Avantages qui s'obtiennent bien pluftolt^^^, 
dans les compoiitions à l'amiable , que mu 
par les ne^otiatiom exkâes de la Politi- 
que. 

La Cou r de France dans ces veiikfc prie - 
donc refeljBtî(Hi au connaesHConrat dti 
mois de Novembre, de faire le voyage 
de Lyon » tant ^pour voir la rrrâceâè * 
Marguerite,comnie pour pourvoir en CCS 
quai tiçr^ à quelque befoin de r£jftat. . 
: ,,£tparœ queçfaLéfté eonuiielepriacî-* 
pe heureuj^ qui â produit te'grand oeuvre 
de la Paix « qu'on avoii; tant de fois. Smjet dn 
commencé» mais inutikmMt ^mms rt-R^^^'f' 
garderons çe voyage comme le^point fur juj^^i^ 

• Igqucl . 
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lequel gn a cilevé toute la cicconference 
dei'oaimge , Se d'où ibot pâmes tontes 
feslignes qui font en fuite venues abou- 
tir comme au cemre d'une heureufe con-^ 
dufion. 

* Il fera difficile» pour ne pasdireim- 
poffible de marquer les premières Jtra« 

* mes de la pièce : elles n^ont efté conniics 
qu'à ceux qui en ont conceu Tentrepri* 
fe, qirienont:M:heminé ^exécution , fie • 
qui l'ont achevée fans y employer d'au- 
// eft dfjgi- tre miniftere que le leur propre. Et 
. ^'^J^^^^j'j: bien que quelquesfois le nuTonnement 
ifsfenfées trouve jour pour pénétrer dans Tinte* 
ktm- rieur des autres » Se pour fonder au mdinsr 
• atec quelque vray-fembknce le fond de 
leurs deffeinsi neantmoins comme les ac- 
. / ddens. impreveus ^ portent fenvent les 
hommes à prendre fur le champ de gran-^^ 
des refolutions , auflfi ne peut^on pas toû* 
jours fort aiièmcnt fmvrc les pîftes de* 
leur conduite iàns quelauesfuis s'y mé-- 
prendre. \- * 

• On» crftqti'àPégardduPape,lesE£^ 
pagnols pour le tromper par une belle ap*r 
parence avoiênt tefinoigné donner lea 
mains à une Conférence qu*il avoltpro- 
pofée» poureftre faite à Rome entre la^ 
deux Couronnes) & Um ^jue.d'autre pârt 
les François s*en éloignaflfent abfolumenf 
comme leur eftant fuipeâe $ on aaulfi> 

^ cftûaéqdêqu^ndies EUeâeurs3eMayeii^> 
• V ce & de Cologne reprirent cette n^o« 

" ' tiatiosu 
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tîation , les Efpagnols firent paroiftre au- 
tant de froideur que les François mon- 
ftrerent de chaleur à accepter cette mef- 
me propolîtion, voulant tantoll que la 
Conférence fufl: précédée de TEleftion 
de l'Empereur, tantoft: qu'il y eneuft une 
à part aux Pirenécs. Cependant on aveu ^^d$ 
a la fin que l un 8c 1 autre party eft entre „c mienx 

' en mefme temps dans la mcfme refolu- par foy- 
tion , fans que perlbnne cuft préparé ap- ^'^f,^^^ 
paremment les voyesà un fi heureux y&i^(f^utrny^ 
îî inopiné rencontre de volontez. 

Pour tirer donc le voile qui a jufqu^icy 
dérobé la connoiflance de cette adlion, 
il faut commencer d'un peu plus haut 
pour mieux connoirtre les chofes qui ont 
fuivy, par celles qui ont précédé. 

Quand pour des caufes qui fe liront LeCMar^ 

. dans l'Hirtoire, le Marquis de Lyonne^/*'^ ^' 
f Ut dépcfché incognito en Efpagne, pour ^^jj^ 
traitter avec Dom Loiiis de Haro,prcmicr Efpagtte 
Miniftrc de fa Majefté Catholique , on a 
crcu qu'il avoit efte charge d un ordre le- jccretes. 
cret de découvrir quelles pouvoient e- 
ftre les difpofitions du Confeil Royal 
de cette Couronne , fur le Mariage de 
rinfante avec le Roy Tres-Chrellien , 
dans la penfée qu'on eut que s'il trou- 
voit ouverture à cette propofition , il y 
auroit beaucoup plus de lieu d'en efpe- 
rcr un accommodement gênerai. Mai's 
comme les Minières d'Efpagne avoient 
toujours témoigné une tres-grande répu- 
gnance 
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guaoce à eftablir cette Princelle en Fran- 
ce , poâr les con&quences impbnantes 
NetrêB' qu'ils en prevoyoient. Mr. de Lyonne ne 
'^^ ^^^Jî trouva pas la conjonâure propre pour 
re tien entamer cette negotiation , 8c pour al lier 
propre. enfèmble le Traitté du Mariage, & ccluy 
de la Paix. Comme le Prince d'Efpagnc 
£^ ^f n'eftoir pas encore né , la fucceflîon a la 
f^t"* 'dr- Couronne. î^partenoit à l'Infante , & les 
&mfpe&s Efpagnols n'eftc^^nt pas d'iiumeur à 
^ ^^^^"^^^ ^^^^ grands Royaumes 

devinflent un jour de fimples Provinces 
de celuy de France. On en demeura donc 
aux ouvertures pour la Paix qui avoient 
efté propofees: mais comme on vit les 
Efpagnols fermes, dans la reiblution de 
. ne point abandonner le Prince de Condé, 
jLeTrin- Tafl^irequi cttoit dé- j à avancée iè rom- 
« fui /)rWpit fur cette feule difficulté: Le Roy île 
mitù fait ^^^^^^ 1^ tenant ferme aufli de fon cofté 
pnjHéUce à vouloir que^le reftablilTement d'un de 
àfffitwem fes fujets rebelle à fon autorité , depen- 
diÛ tout à fait de fon bon plailîr , & nom 
* ' ' pas de la loy que luy en ferait le Roy 
LeCard Catholique. Le Cardinal Mazarin fit 
MaKarm Pape de toute cette negotiation , 

Jsit luy rtprefenta que s*il vouioit par 

n^ùtU^ autorité porter PEfpagne à fc relaP- 
au Pdpi. cherfur Pintereft du Prince de Condé » la 
Paix feroit auffi- toft conclue , veu qu'on 
eftoit d'ai;;çord de tous les autres points p 
2c que mefiyc Monfieur de Lyonne avdtt 
ordre d'abandonner le Portugal , pour- 

vei* 
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veu que les Efpagnols de leur part ne s'o- 
piniaftraflent plus en faveur du Prince 
de Condé. On n'a pas fçeu néanmoins 
determinement à quels termes l'article * 
du Portugal fut réduit dans ceTraitté de 
Madrid : Car il n'avoit pas moins de 
difficulté, & n'cftoitpas d'une moindre ^ 
confèquence que celuy du Prince de 
Condé 5 Et mefme Monfieur de Lyonne 
déclara depuis dans la Diète de Francfort, . 
que le Roy de France ne pou voit, Scne 
vouloit point conclure fans l'interven- 
tion de fes Alliez 5 fça voir l'Angleterre, 
le Portugal , la Savoye , & le Duc de Mo- ^^J^f^^ 
dene. Cette déclaration fat P^ut- eftre^^'^^p^^^ 
ainfi faite à caufe que leTraitté de Madrid Us propo^ 
eftant évanouy , le fujet ou l'occalion-'^^''^"'^*** 
que pouvoit alors avoir eu la France d'à- ^^j^^^ 
bandonner quelques-uns de fes Alliez, r/.t - ' 
eftoient auflî ceflez. ^ • . 

Environ ce mefme temps,les Miniftres ^f" 
d'Efpagne fe portèrent à attaquer le Por- ^^usqncnt 
tugal avec plus de force & d'empreflè- u Portn^ 
ment qu'auparavant. Soit par leur pro- 
pre mouvement, afin de ne pas laiflèr s'e- 
flablir dans une pofleffion pailîble un ^ " * ' 
Prince qu'ils regardent comme révolté ' ' 

de leur IVlonarchie, foit qu'ils y fuflent 
portez par les avis qui leur eftoient ve- 
nus de Rome,où le Pape prefle par les in- 
ftances réitérées delà France, & par les 
mémoriaux qui luy eftoient continuelle- 
ment prefentcz par les Miniftres du Por- 
tugal 
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tugal qu'ils rendoient publics, avoîent 
enfin déclaré aux Protefteurs de la ca- 
bale d'Efpagne , qu'il ne pourroit pas en- 
cor long-temps différer de pourvoir aux 
Eglifes de ce Royaume,puirque le Fils de 
Jean IV. eftoit en poUcfllon de fes Eftats 
par la mort de fon pere , & ne pouvoit 
plus pafTer pour ufurpateur , comme les 
Elpagnols publièrent. • > 

L'on croit que ce fut un puiflant coup 
d'efperon aux Elpagnols, & qui rechauf- 
fa toute leur ardeur à la guerre contre ce 
Royaume. Ils commencèrent par l'entre-» 
priie d'Olivenza , & paflerent en fuite au 
fieged'El vas aplace très- importante ; Le 
(TEl^ mauvais fuccez de ce fiege donna un fen- 
^ vaspnju' fible déplaifir à la Cour d'Efpagne , & 
dtcje auM en particulier au premier M iniftre qui en * 
des Ef' avoit elle le prmcipal Conducteur , il ^ 
conceut un li grand defir de fe venger 
deTaffront qu'ily avoitreceu , que tous ' 
ks autres interdis de TEftat luy paru* 
rent, & aux autres M iniftres des interefts 
• de peu de confequence , au prix de celuy 
que faifbit à leurs fens l'aflfaire du Por« 

Les rai' tugal.* - \ 

ir\omu ^^^^ mefme temps le Comte 'fié 
de Fnen- Fuenfaldagne , naturellement porté à la 
faldagne Paix, & revenu de Flandre en Lombârdie 
^i,^^^Mint P^^ fatisfait du Prince de Condé , fe ftr- 
flre pour vant de Tcllroite confidence où il efloit 
U^Pa^^a ^^^^ premier M iniftre d^E fpagne , qui 
vec "'^la' donnoit auprès de luy beaucoup de 

France, ' cre- • 
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crédit, luy reprefentoit nettement lafoi- 
bleflc des trouppes du Milanois , qui n'e- 
ftoientpaseneftatmefmede fe tenir fur 
la fimplc defenfîve , & le mauvais eftat 
de celles de Flandre, qu^me feule Campa- 
gne mettroit tellement à bout , qu'il fe- 
roit impoflible de les en relever jamais. 
Le Confcil d'Efpagne,qui eftoit contre le 
Portugal dans cette chaleur que nous 
venons de dire, Se pvir confequent moins 
eneftat départager les forces à tant de 
difFcrens endroits , comprit aifement de 
ces remonftrances, qu'il ne falloit atten* 
dreque de la Paix le remède propre à ^ 
tant de befoins, & que lesinterefts du 
Prince de Condé aufquels on avoît eu 
jufqu'alors un efgard fi délicat, nede- v • 
voient pas empcfcher PEftat d'obtenir 
un fi grand bien. Ce Confcil confideroit ^'fjf^^ 
que depuis la rupture de la negotia- ^/^^ ^«i^, 
tion avec le Marquis de Lyonne , la vancem la 
France avoit fait avec l'Angleterre une 
ligue eftroite , qui rompoit les mcfurcs à • 
tous les defleinsd'Efpagne ; Qu'il eftoit 
confiant que l'Empereur Charles- Quint, 
tout viftorieux qu'il eftoit deFrançoisiî * 
I. fut contraint de faire la Paix avec luy, 
àcaufede l'alliance où ce Prince entra 
avec les Anglois & qu'après cet exem- ^ ^ 
pie, Philippe IV. pouvoitbien faire la j'ï^^-.a' 
Paix par le motif, non feulement d'une . 
union femblable de la France avecrAn-> 
gkterre 5 mais encore avec bien d'autres ; . .^^ \ 
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• puiflTans Potentats. Joint à cela que 
l'Empereur avoit les mains tellement 
liées , qu^il ne pou voit donner aucun le- 
cours , ny à la Flandre , ny à l'Eftat de 
Mikn. D'un autre cofté le Duc de Neu- 
bourg principal Promoteur, & le plus 
conliderable de la ligue des Princes du 
Rhin , laquelle a fait un fi grand obfta- 
cle au deflein de la maifon d' Auftriche, 
empefchoitle paffageà Tunique fecours 
deSoldatcfque, dont les Minières d'Ef- 
pagne avoient avec de grands frais fait 
quelques levées dans l'Allemagne. Le 
Portugal eftolt bien préparé à fe défen- 
dre, contraftoit ligue & amitié avec les 
Anglois , paroilfoit fur le point d'en fai- 
re autant avec les Hollandois, eftoiten 
voye de fe lier plus eftroitemcnt que ja» 
mais avec la France. Dans toutes ces 
veuës fort prefentes aux Miniftres d'EC- 
pagne, ilsvoyoient encor fort bien que 
nonobftant leur propre foibleflc , & les 
forces où paroiffoient auprès d'eux leurs 
ennemis, il eftoiten leur pouvoir d'ob- 
tenir par le Mariage de l'Infante , outre 
, ce qui avoit efté arrefté à Madrid, tout, 
ce qu'ils voudroient à T égard du Portu- 
gal, & du Prince de Condé. Ils commen- 
Crande cerent à fonger ferieufement à ce Ma- 
^^E/pa- qui leur eftoit comme une pièce de 
^fio/f. referve , 8cà Tenvifager comme le plus 
propre, 8c le plus naturel remède pour le 
îalut de TEftat : Car ils reconnoifibient 
- l'extre- 
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Pextrcmite où en eftoicnt réduites les 
a&ireSyquekCampâgne^quiai^rochoit- ^ 
leur dotineroit le Aup moitel , Sc qu'il^ 
avoit à craindre que le fuccez n^enren- Confiders^ 
dit la Paix plus diffioUe, ou mefme qu'el- 
le ne devint împoffiblc par quelque nou* 
vei engagement où la France fe pour- 
roit troQvier.alàrs. JLe Roy Catholique R^y 
naturellement doux & porté au repos ,^ & " 
par fon âge avancé , 8c par unecomple?»^]^ ^ « 
xion feible 8c maldTeuf ée feportalii^^ 
à fait à ce Mariage , de forte que non feu* ' 
kmeut la répugnance .que cette Cour 
avctft jufqu'alm^ fsit pâroîftre pour ce \ 
Mariage , cciTa : mais mefme il «devint ■ ^ ^ 
unechofe defirée par les ei^its les mieiix . 
faits 8c dégagez de pailion. La nouvelle 
de la marche de la Cour de France , 8c de 
celle de Savoye vers. Lyon , & Pheureuie 
grofTeffe de la Reyne d'Efpagne , acheva 
de porter les £fpagnols à entendre aux 
propofitions qui leur avôient efté £âter 
de ce Mariage , 8c pour venir aux effets, 
8c ne pas perdre le temps en paroles (jui^ro/fi /««x 
rebutent ceux qui veulent travailler tout 
de bon.ils fuivirent l'exemple de la Fran- ^^ïu 
ce qui avoit envoyé le Mai^uts de Lyon-* mtU. 
ne à Madrid, négocier avec DomLôiîîs 
de Haro, 8c envoyèrent aufli Dom An- ^-^^^ , 
toine Pimentel à Lyon ♦ pour ti:aittb' ^^^f^] pjji 
avec le Cardinal Mazarin. Il y arriva â Lyon 



eoffûta > fans que fon arrivée fuft fçcuë de f^^^ f^^^^- 
- ■ ■ -tour , nWon y,eaft ZrZai' 
feUv Tf C,^ aucune Uajcam. 
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affame connoiflànoe de fa commiffidl. 

Elle portoit en fubftance ordre de re- 
nouer le Trattte pour la Paix» £cd'a(&u- 
rer que le Roy d'Efpagne s'y portoit 
avec un puiflàntdeiir de la cimenter par 
l'alUancedu Mariage avec llafimte. Le 
Comte de Fuenlaldagne fut TArchitefte 
*. de cette expédition 9 8c la crainte qu'on 

• eut que la France ne conchift avec la Sa* 
. voye, tut la plus prochaine caufe ^ui ha* 

fta la/lépefche de cet Envoyé. 
ti$ La Reyne mere,8c le Cardinal ne pou- 

voient recevoir une nouvelle plusagrea- 
$el fi^ ble,8cpius joyeu(ê$.Etbtea queleRojr 
mruiftit eut témoigné que la Princefle Margue*» 
^^j^'] rite luy plaifoit , ce qui fembloit devoir 
. £ûre conclure le Mariage «recelle i II 
fut neantmoins aifé de fufpendrcces pre- 
mières émotions du cœur de ce Monar- 

• que , jufqu'apres quelques conférences 
avec Pimcntel , où furent re|;lées & arrc- 
ftéesengros» Scconuneen ebaudieyiles 
conditions fous lefquelles on traitteroît. 
Se la matière duTraitté ^ Et alors par ce 
nouveau projet pour le Mariage de lin- 
fante, on deftourna aifement leRoy de 
penfèr davantage, à celuy deSavoye. 

Generofi-' Ce fut icy qu^édata» 8c que fut ad* 
té de 3/4- mirée de tout le monde , la gcneroifité lî 
dame pleine de definterefièment de Madame 
&^3M. HoyaI#| Car elle porta elle-mefine le 
Roy fon Neveu à préférer le Mariage 
d'ETpagoe à celuy de la Prioceife de Sa- 

voye. 
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TOjrCi pourveu que- k Paix fi deficw , 8c ^ 



fineceilâîiv au ^îen gênerai de tonte la ro^^iyr/z^r 
Clll'eftienté , pût eilre coaduë par cette exrmpus 

. Dans cette affiirreauili fecrette qa't m?! ^'^ 
portante, le Roy 8c le Cardinal phrenc 
une entière confiance jtu Marquis de 
Lyonne, 8c ils fe repoferent fur luy £cul 
de toute la negotiation. 

Madame Royale aima ï Lyon avec "^^f^ 
la Princefle Marguerite , 8c la PrincclTcyi^'J^^^* 
Maurice &6 Filles le x^. de Novembrcr 
«rtiiq jours après la Cour de France % die 
avoit avec elle toute cette fuite de Da* 
mes&de-perfiinaej^É^quaUt£» qoica 
ietnblables occafiôtRMfecothpagnent les 
grands Princes, 8c principalement ceux 
<le la Royale Maiibn de - Stvoye , qui 
n*a pas moins d'efclat & de pompe , que 
de grandeur, £c de generofité* Le Roy 
envoya le Duc de Vendofineao devant 

d'elle jufqu'àVolpigliere, pourlacora- 
pUmenter. Et en fuite le Cardinal iV; a* 
•sarin 1^ vînt rencontrer à la Motte ; Le 
Duc d'Anjou parut- à quelque drlHnce 
delà, 2c le Roy luy«*meime luy vint au 
devant à demj^Heuë de la Ville , 8c pen« 
dam qu'il luy faiibit iès complimens , ia 
Rcyne mère aniva« Le Roy deicendà ^^^nt%tt 
de cheval à dix pas du carro/fè de Mada- 
me Royale, d'où elle £on\x en mefme iu^^h. 
tempsavec les Erincelles 6s FîIImL La 
. Reyne mexe defcendit de mefoie. On 

s*em« 
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s'emhnffii de part d'autre.flvwteiH 

drefle , & des marques d'une affeâioEi 
toute <:ordiaIe^ Us. montèrent toi)» 4iti' 
iembledans lecarroflè de la R^ne, ^ 
mirent pied à terre en Ton Palais à.Lyon« 
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la au logis qui luy eftoit marque , & elle 
Ifeconduifît la Reyne jufqu'à .ibaiG^r- 
roKIè. Le lendemaia die fîit coinpln 
mentée par le Cardinal Grimaldi , 8c par 
le Chapitre de Ly oa. Sur le foir le Car^ 
dinal Maziuiil. Iu3^rai<yt vi^te, 8cJb Rojr 
peu après. Le i . de Décembre , Madame 
Royale fit &s vi&tes au Roy » à la/Reyoe^ 
& au Cardinal ^la«$iria en fîike Dans 
leur converfatiog^ui dura deux heures^A 
il «imira i'e^it excdlent de cette Prin* 
celle, qui entroit avec facilité dans les 
chofès, Scquiprenoit toufîourslefolide 
8c le pluseflfentiel. Auffi a- t'elle iaît éciaf* 
^ / tm»^ ^^^^ Régence , qui s'eft rencontrée 
Jim fint dans de tre8»£4^ciieux temps, une condutr 
tmit let tefipFudeate,8cufieforoed*erpntfie9r- 
^*^lf^ traordinaire , qu'il y a eu quelq^ cliofc 
de plttsqu'humaio* • ^ . 

Ce mefme jour i . I^ecembre , le Duc 
de Savoye arriva avec un Cortège RoyaL 
Le R(^ aUa.iine lieuë ly) deyant de luy ^ 
le prit dans fon carrofle , 8c le conduifit j 
. . au Palais de la Reyne» où, 5'eftoit.rear 
• , du* Madame Royalç; Le Duc après 
quelque temps de converfetion fe retii^ 

àfoa apparteoieut» Madame en fit» au* 

tanti 

0 
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' tant; & comme elle fut chez «U^Madé-" 
moilèlIed'Orl^nsvintlu/ feire vifite» à 

qiii die fit toutes les carefles qu'on f^au« 

roït s'imaginer. ' 

Sur lesdeuxheares après mid^-^ Puoe 

& l'autre Cour alla à l'Hoflel de Ville. 
C'çft un fort beau battiment^ dont PA'r- 
cfaiteâure à la moderne mente d'eftre 
veue. Le Corps de Ville les y rcgala d'une 
ibperbc collation. Le concours du peu* 
plequr vouloit eftne ipeâateur délace* 
remonie fuft ii grand , que les perfonnes 
Roytfles mefmes eurent de la peine à en* 
trer, 5c quelques particuliers aufli indiiP 
oefsque curieux» ie firent m^U-traittes 
parlesGardes^ ' ' \ 

La collation finie la Rey ne retourna à ' 
fon LiOgis avec la Duciieflë t que le Roy 
accoinpagna en fuite au Logis qu'elle ec- 
cupoit. Elle en fortit peu de temps après 
pour rendre vifite i Mademoilèlle » & à la 
Princeflè de Cairignan. Le lendemain le 
Roy vifita le Duc d^ Savoy e, & au retour^ 
eftant'eiltré dans l'âpparteideQt de Ma- 
dame, il 'pafla à celuy de la Princefle 
^ Marguerite. Elle ie peignoit ayant alors 
fés cteveux abbatus fur ieselpâules, 8c el- 
le parut au Roy fort agréable dans cette ' 
négligence , ce qu'il tcfmoigna ouvec^ 
tement ; 8c demeura auprès d'elle quél^^ 
que temps en converfation. Sur lefoir 
le Cardinal Mazarin eut une confereo» 
ce de trois heures avec Mddam# Royale, 

B Se 



8ctpiîte^l'es^entreveuës cju'ileut avccç!-r 
Iç^ ne firent que, le rendre plus content,* 
&:plùs^ri5fait dclaiùçôû ;d agir dçCette. 
Princefll'. Ce foir mclme fut tlanfé le: 
grand Bal çl msLi maiiua de.Moniieur le 
, . AJareichal de Villeroy GuuVcrnetir dd hi 

Villc^. - * - • . ' ) 

Stl'i -^-^^ de J'eatreyewë 'fioie'i. kout 
Rny.il' de îM"itC0Qgédu Ro)', & partit pouf rctour-; 
Lyontrde nef À Qh^pibcr)! Ic 4. Décembre. Lejftur} 
■ ■ "^J'I".: '^'^Prés Mademoifdle vifitàfes ^nncéC- 
toute la its, elles ne luy rendirent point la vi- 
• fattsfaélio iit'e, p>irce qu'elle refufa.de leur donner 
t^Jfihlc. i^.^pjisii:lfez elle. Madame! Royak fit vi-- 
fite ce mefme)9uri b.l-'rj.ncçirc.Pâlatinç^ 
. Anne4eGonzague,6cle8-d€DcC#wl>re, 
eBe fmk - cle? Lfon res-fatîsfàitç des 
' * hiMUieiirsqulQn ljuy avoit rendus, &,ecn- 

' porta ûne pTômeflè du Roy par,elcrit,par ^ 
laquelle au cas que le Mariage avecPIn- 
f3tnt^:d\£ipagne ne le fît pas, SalVl^jefté ' 
1 uy pfome«oSt d^.époufidr ,la , JPtin^e0è' 
Marguerite. Mais il faut lajifer'leç chofè^; 
cj-ai n'ont point eu d'cx^utiQ^:ip9mr re- 
*pfendi!éte difpours de ceqiîî cçifi5 ppur ia 
V^ÙK. ' * • . - * ' * 

<*' RçHur de • Pi itieriteLfit des jpïtopôfitipn§, inaîs 
Cour ne conclut rien , parce qu'il! n*â voit pas' 

'FnMntd plein pc)u voir jdw Roy fon j^lgiibe • 
fe rend 2 il f4it,dsïtu:.0bligÇ' pOHr 4v<rfr^uri •\<le 
' ..^^''^<î5*^^^ * iiipcieher avant qitc de palier outre un 

Qoui:icr en tilpag^ap sfic: il receb t cé pleia 
^ pwuvuir«SL Muûtargi^. , où il l'attendît 
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iltiëàPans.il s'y rendit fans fc faire con- 
qjfliilrfi oyrlc fujetde fa ne^otiation. Lz*^?^^^- 
u traim avec Moaiieur ie Cardinal , bc-efté condn 
Moniicur de Lyonne. On concXnà^Qui touchant 
premier article le Mariage du Roy avec^^ 
l^ki&Bte^Lesintei^ftsdtiPrincedeCon- 
àé demeurèrent dans les termes cjue 1^' 
France le vouïoif^^eft à dire qu^il re^ieà-* 
drokjMnais ùm chti^» ny gouverne- 
ment. La rétention des places fut reg[ç0 * 
tèioxx ce qui'ep fut depuis publié dans les 
articles à S. Jean de Luz pendant la Con- 
férence. Par ce Traitté les Efpagnols nei 
rendoiettl«poiat Ai^es, Juliers^ PJitlip-' 
pcville, Mari. imbourg, ny la Comté de 
Conflans en Catalogne. Quaat à Uaia* 
iiîere d'exécuter les articles accordes^ avec 
Pi mentel, elle fut remife à la Conférence 
entre les deux premiers Miaiftres oâ: 
H-oti eiperoit dans la correfpondançe ré- 
ciproque des de^x partis , trouver les ' 
moyens ^d'executertostes cbbfès d'im " 
commun accord. Mais parce qu'il im- 
portoic aux Efpagnols ^qu'^on n'ea vint; ^ 
pasaux^ mains dans la Campagne qui' 
s'approchoit , à caufc dcs.mauvaife fuit* 
tes qu'un fucccz .deûvantageux pour 
euîKauroit produites : Pimetttel deman4 
daune fufpenlion d'armes ^ le Cardinal 
raccorda pour deux mois feulêment't 
pendant lefqiteis PEfpagne feroit te- 
nue de ratifier -ce qui avoit eâe accoirdi 

B a par 
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xhns'pù^ parPimenteL Le Cardinal par ua terme* 

litiijnesdH fi court vouIut' evtter que par hazard 
Cardinai. yne p^us longue Trêve ne don naft moytn 

. aux Érpagnols dé renforcer leurs armée^ 

: . de brouiller en fuite les cartes , & dé 

* trouver quelque prétexte pour manquer 
de parole. Et afin ^oe s'âs lé iidroîent 
pendant cet efpace de temps fi bor- 
né » la F rance ùm perdie les avànt;^|e$ 
€jvMki ie promettOK^iam la Campagne- 
fuiTante, peuilneantmoins ^revoir à 
toute la terre que ét &, part, elieavoit 
. ^ traltté h Paix iincerement 8c de bonne 

Dans la demaïuk de iretterqiiêcatioii» 

le Cardinal avoir une veue pins éloi- 
gnée } Il xt'ignoroit pas que^Dom Loiits 
avoit promis au'Prince de Coodédè foire 
qu'il fu(l maintenu dan$ &S Charges » 
&dans&sCiouverneiaeii& Et ayant vcfù 
que les Efpagnols avoient rompu le 
Traitté de Madrid, fur ce fcul artide de$ 
tnterefls du Prince de Condé , il ne pou*^ 
voit fc deffaire de cette penfée , que 
pour ne fe pas démentir dans le point 
Cehy qui Capital de leur conduitte , quieft de don- 
tient fa ncr jufqu'à Texcez à Ix réputation 8c i 
parole ne l'éckt > Sc.pour uc pas manquer de paro- 
p^urL ^ ^" Prince de Condé,iIs pourroient bien 
cndit, ne pas ratifier ce qui avoit eilé condu par 
PimenteL T 

- Le Cardinal ne fê trompoit pas tout à 
. fait dans fcs cunjeâures > £c il y a bien dç 

. Pappa« 
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Tapparence, que fi Pimentel n^eufl pas 
eu afïcz d'addrefle pour luy perfuader 
que les chofes s'ajufteroient dans la con* 
ferencedefonEminenceavec D. Loiiis, 
Je Confcil d'Efpagne n^euft p4fe approu- 
vé un Traitté où il paroîflôit avoir trop 
librement franchy la difficulté , à l'égard 
du Prince de Condé. Et mefme Vàfkirc ''jj/ 
auroit pu changer de face , fi après la „e fera 
inortde Cromwel, PEfpagnenefuftpas pf^^^^ 
décheuë de l'efpcrance dont elle s*e- '^''^i'^- 
ftoit flattée , que le Parlement d'Angle- 
terre s' uniroit à elle, en rompant la Li- 
gue qui avoit efté entre le Protecteur 2c 
la France i ce qui nefepût, à caufedes 
divifions ou fe trouvèrent entr'eux les 
Anglois furie fait de leur propre Gou- 
vernement. - . 

Les affaires de la Paix ellant donc 
avancées de la forte fur la foy de Pi- 
^mentel , la France confentit & approu- 
va que le Duc de Modene feraccommo* 
xdaft avec PEfpagne , parce que cela pou- ■ 
voit non {eulement cimenter Tamitié 
entre les deux Couronnes, mais quel'El- ^.^^^^^ 
pagne (fcvoit en^voirâ la France quel- mnâ^ncni 
que obligation plus grande, que fi on Oucdi 
euft Amplement compris fes ^^^^^^^^ ^^c^^g 
dans le Traitté de Paix. L'accommode- Ef^fag* 
ment de ce Duc fe fit donc au moisd'A- 
vriU 1 6f p. à ces conditions que les hofti- ^ - 
litez cellèroient de part & d*autre , qu'on , .. 
rendroit réciproquement les prifonniers^ 

B 3 que 
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dZf*7l Duc-rentreroit aux bonnes gm- 

cmmimA;. ccSrdn Roy Catholiques qui . promit 
i^w* âeluy obtenir de l'Empereur Pinve- 
iliture de Corregio, comme peu après 
cela iè â|. . Ce fut à caulè dé celi que 
Je Duc AJfonie envoya l'an née fui van- 
. te le ComteMom€ctacoh\Ambaflài}6ur 
extraor^maire. vers TEmpereur. Outre. 
ces;^condition5 , il fut encor permis aujc 
^ ..Pnnm d^Ëft , de {ktvk la France en 
tout ce qu'il leur ' plairoit. Cependant - 
on fît des prières publ^ues . dans les' 
Eglifes , pour demanda à Dteù qu'H 
uy plut accorder cette Paix.fi necçf- 
làire 4 1^ Chrétienté. .Les*iordre$ ne?, 
.çeflairesiîirent expédiez: de part & d'au- 
tre , , pour l'exécution .de la Trêve y Et 
p^rce que le temps qu'on aroit fixé 
, pour -Pentrcvèue des deux Minières • 
s-approchoit » Se queie Cardinal Ma^ 
zaHn. ne'trt>uvbic pas à propos ide 1^ 
différer davantage , tant à^aufè.qu'il 
V oui oit acheter, dans cette tmnée Je 
iVîariage du Koy , .que parce qu^il aj^- 
. . : % prehen^oit que quelque accident nou-- 
\ s ' iKeau^ ne ianLim&&. hs afiiârel >7âl & 

'v ^ . mft. en. chemin 3 bien que la ratifia 
L€ Cardi, cation de tout ce que PiTOcntel avoit • 
wal Ma' ^rr^fté, avec luy ne fut pas eneor ar* 

xàrinpart rivée. 

^rZ'dre ^ partitdonc de Paris le i^^de Joîir, 
U cow/^. î^fP^ ^^^^^^pagnedePiaaentîeWuDoc 
r€nçe. de Çrequy^ dcs .Mariçfchaux de Villeroy > 
- U de 
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de Clerembaur, de hi Millcraye,du Com-,"*. 
mandeur de Souvre , du^ Marquis de 'v^'â 
Lyonne déclare nouvellement Minière ^ 
d*£ftar,2c de quantité d'autres perfunnc^ 
decondition. Il ^Yoitxxn'équifigctres^' Deferipiio 
magnifique; car outre i ro. peribnfnés (Je : -^'^ 

1- ' n 1 r ' o' j r -' Kl tram. ^ 

livrée, S: autant de lervice& de iuitte,Ml 
avoitcncore fa i^arde compofée de cent 
chevaux, &de 300. FantafTin^', 24. mu- 
lets avec de riches hou fies brodées de 
f }ye , huifl chariots à lîx chèv jux pour 
fon bagage, fept carroflTes pour fa perfbn- 
nc, Se quantité de chévaUx de main.^^ ^ 
Son Emincnce avait depefché dev:^ht s-xa^- 
À S. Sebailien le Chevalier Arnolfini, '.^-v- 
àvec ordre de prendre du Baron de Batc- 
ville, Gouverneur de cette place, &de l:i 
Province, les pacquets du Roy Catholi- v.\ 
que, & de les Itiy apporter en chemin: 
Et au cas que les dépèfchcsne fuflentpas 
arrivées, ce Chevalier avoit ordre d^al- 
1er jufqu'à Madrid, & pourluy il s'eftoit 
déterminé de ne partir pas Poitiers , fila 
ratification qu'il attendoit n'arrivcit , , 
pas, ^' .i . » . ^îM|;»> 
Enfin les pacqnets d*Efpngne avec !i 
ratification furent rendus au Cai^dinal à 
Efcures , entre Blois'& Amboifé le 6. de Celuj qui 
Juillet, £4 ils furent receus avec autant de 
joye que leur retardement !uy avoit don- ^^J^^^^'^jji 
né defoupçonsSc d'ombrages qu'il y^- encràinte, 
voit quelque fourbe cachée. Le RoyTres- '\ 
Chrcllieh avoit néanmoins dit ouver- 

B 4 ' • tcment 
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' ^T'aTdc ^^"'.^^^ Plufieurs fois qu'il ne ponvoît 
France Croire que Dom Loiiis vouluft letrom- 
ffôur la per^ qu'on luy en avoit parlé déroutes 
X«P^^^^' comme d'un Cavalier plein de 
\LoHis franchiic & d'honneur, en cflfet ce Mini- . 
H4r#. ♦ ftrc n'a jamais fait paroiftre autre chofè* 
dans toute fà conduite. • ^ - -k, 
- Le retardement de cette ratification e- 
ftoit procédé des difficultez , que le Con- 
lèil d'Efpagne avoit faites furquelques- 
. Il ns des articles accordez par Pi mentel , 8c 
principalement fur celuy qui concernoit 
. JePrincedeCondé.Ceftoit celuy qui te- 

r?tarde "^^^ P'"^' ^^"ï* du premier Mini- 
ment de la ftre:caril s'eftoit engagea ce Prince de,. 
ratifica le maintenir , & il auroit mieux aymé 

fart de^s manq uer à fa parole, 

Efpag. 2c à ce qu'il avoir promis. Le Cardinal 
mis. ^ Mazarin conitinu^-v fon voyage vers S. ; 

Jean de Luz , & av'atit que d'y arriver, - 
-iDom Loiiiseftoit dé-jàà S. Sebaftienj ils ' 
» fc rendirent quantité de civilitez , foiten 
^ s'écri vant , foit en dépcfchant l'un à l'au- 
-tre des Gentils-hommes exprez pour fe 
• - Vcompj'menter,- Et enfin , en fe donnant ' 
>' c rtoutes .ks marques pofllbles d'une cor- 
% ; refpç^ndance pkinc d'afftaion. Dom 
'^ rV.; Loy»VaVôit une fort grande fuite, quan- ' 
. tité de chevaux d'Efpagne,dc beaux mu- 
ttoTj dit ^^^Si^ehcieres, de carrofles, un cortège 
train de extraordinaire de Seigneurs de qualité, 
£ Lo/VV/ & de perfonnes de confideration, Grands , 
eieuaro. ^>£fpagne , Chevaliers de la Toifon , Se 
r-i;u- î cjj- c , autres 
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autres perfonnes des plus nobles SciÙu* 
lires Familles du Royaume. Ces petv 
• fonneseftoient fort Ieftes,& fi Pon n'y re- 
xnarquoit pas la politefle 2c la delica» 
tefle Fran çoi fe , la . richefle & l*éclat des 
pierreries dont ikeftoient chargez, rem- 
^laçoit ce défaut avec avantage. Ilavoit' 
•outre celaiès Gardes à pied & à cheval, 
félonie nombre limité entre le Cardin^ 
&lur. - ' * 

' Si-toft que D. Loiiîs fçeutque le Car- 
dinal appjx^choit de la Frontière , comme 
- lago&tePavoit pris prés de Baronne, fl 
le fit prier de fe repofèr , & de n*avancer 
qu'autant que fa fanté le .luy permetroît^ 
êcû^toà qu'îl ftifà S. Jean de Luz ^ 
Lyonne & Pimente! commencèrent à 
négocier fur la manière dont on feroit la 
Conférence. Bien qu'on n'euft pas de 
peine à convenir de la couilume qui fc 
pratique toutes Jes fois qu'on fait des 
pavillons , ou baftimens fur des confins 
dePays /dans lefquels chacun (è tient de 
ion cofté 9 fansqu^on ait ëgardà la pr^^ 
fcance^ 11 y eut neantmoins icy quel- 
que dtfpme fur le baflîment de la mai^ 
ion de laConfenence , à canfe de la pro- ' ' 
jnrieté douteufe dq PIfle. 11 y ^^^^^ L*t n^ltl 
de io^ ansqu^elle eftoit jointe au jCon- te'im'iim 
tînent d'Efpagne , 8c qu'ai nfi elle fcm- po^tt^nh 
bîoit eftre de ce Royaume , & comme j^^"^*" * 
di vifée de la France par la ri viefê h En- 
ÊQçUe fut routée commune, aux deux 

B X Royau- 
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Royaumes,&: aînfi on y Uflit Icç maifoM 

pour la Conference. . 
Le rfclay que fiè cette petîte difficulté 

donna lieu à ceux cjui aimoieut les nou- 

veautezde faire des raifoanemetis à leur 
. mode; ItsdifbieDt que depuis que la flot- 

te qui elloit très - riche , eftoit arrivée ea 
iTrJrT Efp^gne, & qu'il eftoi tné un fefcond Fils 
tAtio don^ au Roy Catholique , Tun & l'autre party 
née an rr- s'eftcit refroidi iur le fait de la Paix. Que 

^7tr'.r^'^^?^iûf^^« de1>Infente en eftoitdev?- 

7ii$e des nue aux François bien moins coniîdera- 
Canftrtn-^ ble , & que les Eipagnola ne regardoiené 
' plus tiomme neeefiaire la conclufion de 
la Paix, après le relafche que leur avoit 
donné la Trêve de la Campagne prefenteb 
îclefècoiirs d'argent que leur apportçit 
k flotte pour la Campagne prochaine^ ' • 
* ' Certes la providence de Dieu eft treS'*^ 
admirable, en ce qu'il difpofa à la fois 
pl u fieurs cdn jonâiires « £tn$ Icfqttelles M 
Parxn'awroit peu fe'farre,'& avec léïqacl*" 
les, félon tQutesles apparences>elie devoir 
io&illibfement fe^concliire.' 1 . - , i » 
I4 Tr^??- • Premièrement, la France s'eft ton- 
v é^ja^\o\xrs maintenue libre de toute pbl iga- 
î!':'^^ tion formelle & pr^^ de comprendre 
ligf^ ie Portugal dans la Paix j elle n'a point 
veêh.par^.Q\x égard. aux oâres que luy faif^k œ 
ing^- . • Royaume de placé$ , & de mitHôns pou? 
obtenir ce point. Le Cardinal voyoit 
bien que cela rendoit|a Pàix impoffikir^ 
& il voulotteUte toufîours «n eftat de U 

i \ a " pou- 
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pouvoir conclure toutes les fois que les 
Erpàgnols comme il diloit, fe dilpor 
Iferoient^à h vouloir TmèereiVienr. Gctte' 
feule circonftance , que le Cardinal dans 
les plus grands troubles , 8c dans le plus 
grand bcfoin de la France , n'ait point 
donné les mains aux offres des Purtu- 
<gais, dont le Roy Très - Chrcfticir eut ^ . " 
.rcctu de très - notables avantages , pour f^J^^'f'j^^ 
fouftenir une guerre vauffi fimeite qu-el- 1,^,/^ avec 
-le àvoit bcfoin de dépeiife , ftîV^Voir que /<? tcm^s 
la Chrellienté iuy a une obligation im- J"^^^^^^^^ 
.mortelle. Le Portugal avoit toufiours 
.cftimti que la France , tîon pas par aucu- M^uvaifê 
ne obligation eftroite , comme celle que maxiyne 
-produiroit une alliance jurée & contra- ^^^7^"^^^^' 
iftée, mais par la raiion d'Ellat n'abari*^'*'*' , - 
donneroit pas un Allié', à l'égard du- /^.y/^^^/*-^ 
quel , elle avoit protefté dans toutes les Po/ir/V/M^x 
Conférences qu'elle ne vouloir rien faire 7"^/' 
fans luy. Il fe flattoit de cette p^nlee^»^;;^^,^;^^ 
li'autant plus volontiers, qu'il avôit àç^dc in trS^ 
exemple^ que la France pour affoiblirla^^- .* 
Maifon d'Auftriche autant qu'elle pou- • jk^.^ .1 j % 
voit,:aivoit toujours maintenu mcfme • 
avec de prodigieufes dépenfès fes Al- • . , 
liesi, & fes Amis ; comme ont erté les 
Hollandois , la Valteline, le Duc de Man- 
touë, TEledieur de Trêves, )e Duc de '••* 
Ncubourg,2cplLîlieur5 autres.ll fuppofoit ' 
donc qu'elle n'efloit pas *poùr fouffrir . .. 
que jamais le Royaume de Portugal re- 
tombait fous la domination d'Efpagne, . , 
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veu que le mâintenir eftoit conîme ap- 
pliquer le feu au corps de cet JEftat qui 
4evechf^roit çitK^, îiu mciur pecciqte » .qui 
porte l'Efpagne.à entreprendre ii volon- 
tiers fur Jes Eftats des autres. Le Por» * 
tugal ne regardpit pas que les deux Cou- 
ronnes lafTées d'une guerre de ly. an-^ 
neje^ , qyîiSiVûît épuise Jjs fQFce$-,^lBc les 
. rîchedes de I*une 8c de l'autre, defiroient 
la.Paix.i&eil^yQientbefoip > Etqu'ain* 
i " : • fi jee$.i|»tj}ri5fts d'E^^^ esmbrafToit 
lors qi|?oai <;herchoit un prétexte defai- - 

' I^r*l4guerre:j ou lors qu'on la comnien- 
ipit , cèfî^ient vabfolunient , joint que la 
. • France gaîgnant p;ir la Paix tout ce qu'el- 
l^i^vojt conquis par les .^r mes > il'n'ef» 
' ftoit pas raifcMi^able: quelle perdift'i^ 
cgnquçftes pour maintçnir celles des au- 
. ■ . très. -,. [ i ■ • ■ * . 

■ / ,11 y eyt une autre cônjonâure admira"^ 

^^Zlles^^^ qui facilita la Paix, ce fut la mort de 
^Hiprffh. Cfotowçl ; cat elie^mit la Frahcç ^n eitât 
^«»"'^7^> (Ite travailler à cette Paix, fans préjudice 
dlhXL ^ la LiguequkJk avoitaveç luyû Eti^il * 
çutîl!ieifcu i if B*eut jamais perniisi'ajufte* 
ment des deux Couronnes, & eut plu ftoft 
•pffert à l'Efpagne de fe-liguer avei: elle i 
& les Efpagnols dans refperaiice qu'iU 
gùroient coiiçj^uë de.le -relever de leurs 
' ysttes i 'euflTmt très - jf olontiprs, . romptl 
tpûtes les proportions- de Paix : les plus 

avancées pour'prcfter,Ppreilleà;Gçl^adp 
<^c Protedeur^ . ; \ ■ - _ . . . • 

... * ' . \j / L'af» 
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L'aflfaire de la Lorraine , qui dans les 
Traittez precedens avoir efté un des plus 
grands obftacles, eftoit Teduîte au point 
•de ne pouvoir plus faire d'embarras. Les 
Hollandois ayant tait la Paix avec TEf- 
pagne , ne pouvoient plus faire naîftre 
d'cnipefchcmens à celle des deux Cou- ^ 
ronncs : La mauvaife intelligence du " 
-Comte de Fuenfaldagne avec le Prince 
-de Condc : La foiblefle des forces qu'il 
àvoit laiflecs en Flandre , & le pitoyable 
eftat où il trouva celles qui eftoient en 
Lombardic : Son el'prit porté à la Paix , 8c 
Japcnfée dont il cftoit préoccupé qu'el--/ 
:1e efto.it utile à fon Roy: Le crédit qu'il 
-avoit.auprésde D. Loiiis, & la confiance ^ Yocf^- 
queprenoit en luy ce Minl(î^^^ : Lâcha- p^ri hUn 
leur où fe trouva ce premier Mmi-ftre T^if fonti, 
mcfmc, 8c toute laCourd'Efpagnecon- ^^''ff'\ 
trc le Portugal , après le mauvais (^^cc^'X-' chofes. 
d^ Elvas 8c de Badajo7.:La maladie du Roy ^ 
de Fraiîcê , 3es înftances de Madame de 
Savoye,& le voyage de Lyon : La confi- 
dence particub'ere*: die Pimentel , 8c de . ' 
Fuenfaldagne ,8c le crédit que ce premier " *i 
^aigna auprès du Cardinal Mazarin: 
L'accouchement dclaReyne d'Efpagnc,^ 
qui heureufement mit un Fils au mondes - 
.Toutes ces rencontres fuient de favora- > » 
blesconjonâures xjui avancèrent , 8c qui ^.^y.^^i^ 
fnfin fans aucune cntremifeeftrangere,8c ,v\.^^ '^i%^^ 
,ï3ans la feule veuc des chofes que nous a- • • 
vons touchées , portèrent les deux Cou- 
ronnes 
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Tonnes à: conclut^ cette Patx^ &,'deisrœ 

d^toutlemoncté. . * 

\\ faut, donciveiatr au nâxréxies UiîiQi^- 
' frrencc * entre 4e» Mîntftves* , 8c de ce qtii 
s'y pailà j ibit pour la formp « ibit pour k 
jbtld. ' ■ ' " . • ' > 

- Dés Libourne Pimente! sViloît déra* 
xlié du Cardinal pour aller kS. Seba&iea 
MKifr DomL-Quîs , coûMrtef 'dvee lo)r 
' toutes les chofes pour Pentireveue de ces 
jE).(^7?;di. deux Miniftre^. Le CjmUoai linrÂvok. 
OTt';^^f / rJ'^^^^y^ de lapait du Roy ^ tm cordon de 
fuje -^civi- chapeau de diamaris pour luy , & unepai- 
Ument /^rc depesdass d'oreilks auffi de^mans 

presH ^«^ pour fa femme , H Tefufa tout , & pria 
^^(^^/ieCardiîial qu'on refeiFaûaprçôiacoi»- 

' chi&ott de/b Paii^l toiBtsm^iÂemm&sa^ 

* dcMis d'àmitie. ! î • r. v 

.Ce Gentil-liomme laifià tsne çapceUen^ 
te fdpinion detlay à laCikif de Fïance> 
^ parce qu'outre qu'il .avoit Jcùpracedé 

-ce, il avoîc toufî6urs.neg)ociéii^ns cette 
iiâairç :iaaSidégui&4»6nib:i&ciAiH^c ânc^ 

ÏA Card go"utte du Cardinal Parreflaà Aux 

MdZMrin ^ ^ quelques j ou rs, & de là lî- totft qii'éU- 
«j^ rfrrwie kiy donnai liefaicte il finpcin»* pap 

ifanf^Bay- ^^^i à Bayonna^Il y arriva- le 2 6wde juillet,. 

^^y^g^'^y^i&cy fuirai 

sJefctergea trois fois;; LeuWajrcfchàl Du«, 
-de^ïjsaaimûnt^ Go^iyçrîim de la JBro» . 

' t * viace,. 
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vince, le traitta magnifiquement , non 
llulcment à Bayonne , mais encore eala 
belle mâiiba de Sidache qûi eft à la Cam- 

Le jour meime que le Cafidiaal arriva T^'^^f^tei 
c Bayonne , Pimentet s'y rendit pour le ^^^^J^^ 
complimenter de lapait deDom Lo'ûiSfpnttr com*^ 
& le prief de pcendre foin d*une finte piirnemcr 
prccicufe à tout le monde, puis que '^r^^^^/**^^** 
• pos de toute la Chrcftienté en dcpehdoit. 
Le 2 7 . le Cardinal dépefcfaa^le M arqti is âb KSdinfiimT 
Lyonne vers D. Loiiis, pour luy rendre fa àt L)onn9, 
-civilité ; il fut receuiies Efpaguols avec ^^""^^^^^-^ 
toute forte d'hohTiefrr^& de«txfagaîâceri- pôkr te 
ce ,biea qu'il n'eut alors aucun caradcre mefynsfn* 
par . lc^%U wprefentaOi Ton ftkiftre. ^/'Xl/* 
Plufîeuri^aès^l^toifqili^^ 
Dom Loiiis allèrent au devant de Uuy x^ionfieîvt 
deux Iieuë>hx>rsde la ^i^i^. îelogest^^ Lyonne 
dans une maifon qui Xiiffîsèmcçééê'^ïQ-^^^ 
parée., &. bien queyLyx)nne^ tefiiw^gnaft J/^^^ 
4u!il nerenoit là cjùe ccxnmeidihk^éNlîÉ^ 

Cardinal , tous les Grands 8: D. Loiiis ^^^riô'^;' 
•meftti^le traitticrent d'Excellence, fciujr^ , t % 
adonnèrent la matâ €firoite.i Ce p^elsier ' . ^ 
Miniftre vint au devanrdcluyjufqu'à Ja^ a ; 
momé de la.iile deiësGardeiiluy don^^,^ 
flut Ja première place à fe tlbte. Hreceut ^ ^ ; r. 
viûte en particulier de toutes les pçriba- 
^Ées de qualité quteftoionfe>à 4?#fitarabies 
&les Efpagnols publièrent cjue le Mar- 
,jquisde Lyonne,. parle feul mérite de fâ 
jperibanc iàns tutte titr^ ny qualité^ 
. t dcvoit 
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déçoit eftre traitté avec-tous c«s hoa- 

. Apré« le retour d^ LfonM à S. jeàn de 

Luz , onvifitalron pour voir s'il eftoit 
capable àUi loger D. Liouts & toute fa 
^ ' Cour f 8c pn ne lettou va pas propre. Oa 
, / en fit autant de la bourgade de Sy bourg 
vis à vis S. JeaadeLuz, coiq)ée par un 
' fort grand Pont » au miliea duquel' il y a 
une Jfle , & dans cette Ifle un Couvent de 
On fi re- n^eligietiXpOtù les^pfemiers Minières pou* 

fout de . ). • . ^ - 

faire nn voient fc rcftirer pour leurs Conférences: 
logement Mais parce que ces lieux eftoient fur la 
dans une tôETedeFrance ,lc8Efpagno1slle6*enao 
^{^^ ^ commoderentpas , &ainfi on refolutde 
Conferen- faire dans i'Jile delaxiviere de BidafTo^ 
4e baftimentd^i'ay parlé. . 
- ,:Le Cardinal croyoit qu'a vant de com- 
ment Ja^Gonfereace , qu'il y auroit-une 
vtfite& uilabouchenoelnt entre D. Louis, 
J ' : _ & luyi Et comme il eftqit malade.il efpe- 
y^. * srt»it autant .comme ihfe dc&roit .quie^D. 
. Loiiis luy rendroit le premier vifite: Mais 

parce que les Gitàhds d'Efpagnepreten- 
-^^SfJin ' dent la matn chez lesCardinaux,il Êiifoit 
prétend la lon contc qu'ellant au lidt a railon de la 
^tte //e goûte, 4Qela /aifoîjt cefler tout fujet de 
£;,f'''/^»rdiiputa D. l-<)ffis qui ne «OMkiottTien 
iffc$. prendre du terme , & ians en donner 

fBàk an Con MaiAie, en layant eTcA 
par un Courier cxprés,on luy fit refponfe 
.que le Corifeil Royal ne trouvoit pas à 

propos que le Pienipotentiaiiie d'Efpa* 
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gne fuft le premier à mettre le pied 
en France , pour en vifitcr un autre qui 
n'a voit que la mefme qualité , ainlî 
tous les projets d'une telle vifite s'éva- 
nouirent. • :> - ' r 
-vil fepaflaplufieursjours avant que les 
Efpagnols demeuraflent d'accord de la 
manière de faire la Conférence: le Cardl- », 
N|.r.nalàqui cela donnoit beaucoup de dé- 
pîaifir, en fit bien du bruit. Enfin on fixa 
le jour de la première entreveiie pour le 

• 'ij.d'Aouftavantmidy. Le Cardinal par- 
tit de S. Jean de Luz avec jo.Carrofiesà 
fix chevaux pleins de Noblefle Françoi- 

iè , fes Pages, Eftaffiers, chevaux de main, premiers 
j,. Officiers de la maifon , Gardes à pied 8c à Miniftres 
cheval , avec leurs cafaques d'efcarlate, virent' 

' \ * ^ r « r p . premier 

enrichies de les armes, & cnnn tousn ri- f^j^ 
^ . chement veftus que cette marche eftoit femble, 

• également agréable & magnifique. Il en- ^l- 
•'."tra en cet ordre dane l'Ifle qui eftoit vis à 

vis de celle où eftoit bartie la maifon de la 
Conférence. Un Pont large &rpatieux, 
faifoitJa communication de ces Ifles. A \ > . 
la tefte de ce Pont eftoient rangez cncC- ' ' 
cadron les ;oo. Gai'des à piedduCardi- Vordre 
nal avec knirs cafaques où fes armes e- ^^"^y,^/^ 
ftoient relevées en or. Les Pages de PEf- ^/z^;/ ^ la 
curie fe placèrent à la droite du Vov\x.\^ Conferen* 
long du bord de leau Les carrolTcs fe mi- 
rcnt derrière. Les Gardes à cheval fc po- 
rtèrent à cofté de l'Infanterie. Toutes les 
autres perfonnes à cheval quieftoientlà ^ ; ** * 
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achevèrent de border ces rivages , 8c tou- 
te l'Ifleeftoit couverte de monde fi bien 
en ordre , & fi éclatant , qu'on enelloit 
furpris. Les Efpagnols ne pouvoientpas 
ranger leurs gens avec tant d'aVantage 
caul'jquede leur code le terrain eftoîc 
bien plus ierré. Leur Infanterie eftoit 
corripofeede iioo. hommes qui ertoient 
rangez au bcnit du Pont: On voyoit bien 
que c'eftoienr de vieilles trouppes , 8c qui 
avoient blanchy dans le fervice, ce que la 
vieillelle & le defordrc de leurs habits 
confirmoit afTcz bien. La Cavalerie 
^ porta vis à vis celle du Cardinal. Toute la 

"D^ Loties N^l^'^fl'^' accompagnoit Dom Loiiis 
eftoit veftiie modclîement : Mais parée 
de force pierreries de prix. Il eftoit en li- 
6liere comme auflj quelques Grands 
d'Erpagne,& il avoit 1 6, Caroflls attelées 
chacun de fix mnlcs très- belles , &: trcs- 
bicn enharnachées. Il avoit une nomr 
breufe livre'e, J< telle qu'il avoir accou- 
flumé de Tavoir à Madrid. Une grande 
partie de la Cour fe rendit par eau au lieu 
de la Conférence, ^ 
Prmiere Le Cardinal parut le premier dans 11- 

Vnrtfirçfi' flede la Confcrence, & dez que Dom 
Loiiis fut entre' dans la mailbh , le Mar- 
quis deLyonne & D. Antoine de Pimcn- 
tel vinrent ayderà fon Emînence , 3c elle 
entra aufll-toft dans fon appartement. 

Les d ux La pre mière adlion des deux Miniftres 

s'cmbraf. lUt d'avancer l'un dcvcrs i'autre , pour 
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s'embrafTcr : Ce qu'ils firent avec tant de 
tendrefTeSc d'afifeélion , que leurs larmes 
-marquoient le contentement & la joye 
-de leur cœur, lis demeurèrent feu ls8c fu- 
rent dans la maifon quatre heures & un 
•quart : Ils eftoient chacun dans un Fau- 
teuil avaient devant eux une petite 
table. 

A mefure qu'ils achevoîent un article 
du Traittc,ils donnoient la délibération à 
enregiftrer à deux Minières inférieurs 
tju'ilsavôientaupre's d'eux. Dom Loiiis 
avoit le Secrétaire d'Eftat Co!oma,&le 
; Cardinal avoit le Marquis de Lyonne;. 
C'eftoient les deux uniques perfonnesen 
•qui ils prenoient confiance des chofes ,8c 
qui fçavoient ce qui fe traittoit, 8c ce qui 
devoit fe traitter: parce que les deux Plé- 
nipotentiaires, avant que de propofer un 
article, en conferoient chacun avec celuy 
qu'il avoit auprès de foy. 

A la fin de la Conférence, on fit entrer 
^ la Noblefle qui compofoit la fuite de cha- 
cun des Plénipotentiaires , afin que tous 
faliiaflent réciproquement les deux pre- 
miers Miniftres, £c efi fuflent connus. 
Chacun des - Plénipotentiaires prefenta 
à l'autre ceux de fon party. Et on fe fepa- 
ra en fuite avec beaucoup de contente^ 
nient de part 8c d'autre. 

Le Cardinal avoit donné ordre expre's, 
que pas un de ceux qui Taccompagnoient 
ne paflàll du cofté des Efpagnols , dans la 
. crain- 

4 
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crainte qu'il avoit que les François ac- 
couftumez à méprifer les Eftrangcrs, 
& à fe mocquer de tous ceux qui ne font 
pas vertus à leur mode, ne fiflent quel- 

nlT^^'ci^ ^"^^^P'^^fir^"^ Efpagnolsjdontlepro- 
x/i/i/^xtfw- cédé ell plus ferieux & plus modeftc* 
ire les Cela fut obfcrvé fort cxaûement , les E£- 
^U^s^Ef P^ê"^'^ pafTcrcnt les premiers du cofté 
pa^mîs. des François, dont ils furent reçeusavec 
une courtoilîe & une civilité qui leur 
donna de la confufion : Ils yîçulurent 
donc à toute force que les François paf- 
faflTent dans le quartier d'Efpagne , ou ils i 
lestraitterent avec tant d'honneur & de 
cordialité , que c'efioit de part & d'autre 
un combat de civilité 8c de complimens, 
qui ne prenoit point defin. Et jufqu'aux 
laquais qui font en France tres-inïblens, 
ils fe comportèrent en cotte occafion 
avec toute forte de modeftie. Enfin dans 
les deux partis l'applaudifTement le plus 
gênerai eftoit pour celuy en qui on re- 
marquoit le plus de bonté, de couftoifie 
8c de civilité , ce qui mettra en admira- 
tion ceux qui connoiflent l'humeur des 
deux Nations, entre lefquelles cependant 
il n'arriva pas le moindre petit différent 
en 2^. Conférences qui furent faites, & 
... qui produilirent autant d'entreveiics gé- 
nérales. 

Le jour qui fui vit cette première Con- 
fs^rence , le Marquis de Lyonne alla à 
Andaye , Bourgade qui eft feparée de 

Fon- 
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Fontarabîe par la rivière , & où eftoient^*^'^'^-^^ 
logez les Minières des Princes eftrangcrs, deflinée 
qui dévoient affilier au Traittc de Paix, pour Uh* 
Il s'y aboucha avec le Secrétaire d'Eftat^,™^'' 
Coloma , & on commença a eltendre Prin. 
& à mettre en papier les Articles de la cesejîran» 
Paix en la manière , & félon la fubftance ^ 
que les premiers Minières les arreftoient. .1 . S':- 
On demeura d*accord que tour à tour , &' . 
Pun après Pautre , Coloma paflèroit 2 -"-^ 
Andaye , & le Marquis de Lyonne à Fon- 
tarabie. Que les Plénipotentiaires n'au- 
roient point d'égard à arriver à la Con- 
férence l'un avant l'autre : mais que cha- ' 
cun prendroit fa commodité pour s'/ 
rendre , ce qui fit que delà en avant Dorri , 
Louis y vint toufiours par eau. ■ ^ , 

Le 1 6. d'Aouft fe tmt la féconde Con- Yf>nce 
fcrence , elle dura cinq heures , & pwirce 
qu'on ne pou voit plus empefcher les . 
gens de l'un& de l'autre party, de fe 
mcfler les uns avec les autres; on mit à 
la porte de l'appartement de Dofn Loiiis . ' - 
deux Gardes du Cardinal , afin qu'ils n'y 
lailTalTcnt entrer de François que les^^^ ^pon'r 
perfonncs de marque & qualifiées. On empefcher 
pofa aufli à mefmc fin deux Gardes de l'entrée A 
Dom Louis à la porte de l'appartement^^^^y^^^"' 
du Cardinal. Il fut encore reglépourla pointdela 
première Conférence fuivante , qu'il Confcrcn- 
n'entreroit dans TUlede la Confcr^^nce/^- 
outre les Minillresdcs Princes eftrangers 
que 60. perfonnes, ce qui ne s'execu-. / 

ta' ' 
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• ' ^ ta point, rcntree.ea f ut lijbre itout 
' lemoodè. ^ , 

■ La 3. Conférence fe tint le 19. IeC;ir- 
rifue^ y P^:^* tpuliours Eipagnul , & dans 

. cette Conférence , coninie ciains les deux 
preccdentes,oa conteftafur l'article con- 
Grif»^i<^ cernant le Pônce de ,Condé. ho Cardî-. 

àt Mr. \e ^ Vàr\^ parPijnentel , . & ratifté. 

Vrince. ^ le I^oy Cat|ioliquç$ Dom Louis n'al^f 
loit pas au contraire: mais adroitement il 
Êiiibit naiilre tant d'obllacles dans 1 exé- 
cution des choiès,qu^il trouvoiti chaque 
article quelque difficulté nouvelle. Les, 
ËfpajM^ols tcmoignoient ne vouloir plus 
accorder le Mariage de Ifinfante , puis- 
qu'on con(ider4tion d'une perionne fi, 
fZ>. Louis pcecieufe ,& à jeiir tnltante prière, on ne 
affalrei^en vouloitrien faire pour le Prince deCon- 
longueur é dé. DomLoiiis faifoitdes doléances» de 
que le Cardinal paroi ilbit n'eftre venu 
J), Loms fur la Frontière , que pour en demeurer 

^& ^littue ^^^^^^ de ce qui avoit^ cfté fait avec - 
h Rnyjhfi Pimentel : Il ajouiloit enfin , qaç fi la 

Maître fe. France vouloit à lu rigueur qu'on sVn 
dl: dmnei ^ '^^^i^té , il falioit que l'Efpagne 
£.0» 3 pourveut cePrîncé de quek^ie place dan» 
flacci â la Flandre , piiis qu'on luy avoit promis 

"rrivce j^^,".^^^^S"^o^^iP"t ^^^^ rendre * 
Condé, fi icsGouvcrncmens en Francc,le Roy Ca- 
. l'on ne luy thulique luy donneroit en recompcule 
^^'«^^^^^^ deux ou trois de i«s meilleures places fur , 
^owvfw- ^'^^^^^f^^i^^îci'e. Ce langage ne fut nulle- 
mtns. ment 
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m'ent du goufl du Cardinal qui voypit/^^/'^'^/''^- 
bien qu'une retraite fi prés de Paris, nc-^Jt!'^' ^^f 
pouvoir que romcntcr la liardKiîc , ce ic „^ 
mécontenternent de ceux qui voudnjient pas mt 
faire des califAks,&; entreprendre des nou- ^''^^/^'f*^- 
veautez préjudiciables au repos puolic. 
Les Efpagnols. avoknt pris ce party pour 
lau ver leur réputation en l^tisfailâut 
ce qu^ils.avpierit promis au Prince do 
Condé. Ils jugeoientaffez que ce biais e- 
ftoic plusprejudiciable à la France, que 
ne pouvoir pas eftre le rétabli filment 
qu*on luy demandoit de ce Prince dans 
f-s charges 5c fes gouvernemens, 8c que 
Uiy-meirnc trçu veroit hien plus de plailir^ 
à eftre Souverain dcdeux plaCwS que lujTj 
donneroit le Roy Catholique , que non, 
pas remis dans un Gouvernement où ih * • 
dcpendroit totalement du Roy Tr^^s- Crravde 
Chreftien. CVlioit un coup des plus ^ddrcjjc de 
adroits qui peut partir de l'habileté d-^^^^^^'''"^- 
Dbm Loiiis, Se par lequel il rompoit biea 
des meluresau Cardinal, & luy donnoit ^ 
beaucoup à penfer. Car d'un cofte' les ' 'y 
François ae pou voient pas avec Jullicc 
pi'etendre qu'il ne fut pas libre aux Efpa- 
gnolsdefc dépouiller de la propriété do 
L'ursplacvS; pour en reveftir le Prince de 
Condé , & Uiy donner fitisficlioh par 
iinj femblable voye : Ou s'ils le preten- -^''/(f'^''"''^ 
dolent , lis le meitoient en eltat de taire ,,^/ ^7,^ 
V(>ir au monde que la Paix ne. fe.con- l'cft-rt d: 
cluoitpa'. , parce qu'ils vouloient oft^r ff ^^^'^^^ 

• ' ' '"^^^^ de Cor:d(!, 
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' aux E4î^gnoIs la liberté de. faire; dô- 
leur bien cfe- qu'il leur plaiibit; D'aili^^î 
leurs , M côrififcroit qye q[baadlePrili?^ 

* ce de Condé reviendrqit àja Courfans^ 
CMi^e » & ùm Gouve^iiien^j ilfau^^ 

• ^ droit dans quelque temps luy en- don-' 
ner quelqu'un , eftant comme impofli- 
bie que te premtatPrittceduSang fiift. 
en Cour , 8c y demeuuft en fimple Gen- 
tiKhomme. ' 
• :ll venôtt dans Pefprit qtfîl tfy auroir 
pas lieu d'avoir gjrande ^aloufie du Prin« 
cc,û par exempfe on luy rendoit le Qou- 
verûement deBourgognequ^il avoitlors' 
qu'oniuy donna celu)^^e GùyenriejpîOîJif^ 
ôfier^e cette ProVwèl& Buc^é^^j^-^ 
non , qui eftoit tres-odie.ux aux pê^pks; ' 
Que Ja Bourgogne eftbit ikns places for- 
tes>' leChaiteandeDijon, Se SJesm'de^ 
Lauhe ,^ n'ayant rien qui les rendift inx- 
pofta;ii^r .Ët <)û'enfin 
îitefit «*es pl»Ëeia riè rendroient pds le 
Prince de C^idé de beaucoup plus ^ 

Le Card. ctfhfidémble &L Futnce q^e^ &^]^^re; 

fe fert ///î qualité de premier Prince du Sang. Il 

la conjon- ^^x,ïSl d.*ns Cette veiie d'autant plus ai-* 

* ' lèment , qu'en fki (àne obtenir cette grar 

ce au Prince , il le gaignoit plus eftroite-* 
Ctlny t\H% à la Cour , le pôrtoit à aroir* re- 
andnimi' connoifiance de cî?t traîttemctrt: , & lu jr' 
ne la ght' oftoit de Pelprit Ces penfées de refienti* 

rené cher» . «^ z» %» • 

che poi le ™®«*tHWtont fi ordinaires aux ames ^e» 
repos. nrereufcs , & qui ayment la^gloire & la re- 

* - puta4 
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putatîon. Le Cardinal s'arrefta à cér ex-^ 
pedient, Scjugeant que dans la chaleur 
qu'avoient pour cela les Efpagnols , on 
pourroit tirer d'eux quelque chofe de 
confiderable, pendant qu'il ne donnoit 
rien au Prince, en luy rendant le Gou- 
vernement de Bourgogne où il n'y a rien 
d'importance, il pritrefolution des'ac- 
commoder aux inftances de D. Loiiis, 
en luy vendant bien cher la grâce 
qu*il defiroittant, & le laiflant comme ii 
difoit le repaiftre de fumée lors qu^il 
s'appreftoit au folide. 

Mais pour amener à ce point les Efpa- 
gnols , il falloit une grande addreflTe» 
une précaution exquife , 8c que levifa- 
genetrahift pas le moins du monde les 
fenrimens du cœur; il falloit faire pa-^ 
roiftre une averfion prodigieufe , de ce 
que dans le fond de Tame on defiroit 
le plus : auflî a ce efté fans doute Ta- Oranie 
(Stion la plus^achée , & la chofe la plus e- dijftmnla' 
ftudiëedc toute la negotiation : Maisqui 
cependant ne fut pas difficile à un hora- Maxuiriii^ 
me comme le Cardinal, qui ayant fait foa 
apprentiflageà Rome, où le cœur de- £.<i fran* 
menttoufiourslc vifage, eftoit merveil- ^^'/^ "'^/^ 
leufement inftruît dans toutes les fou- Tll!^^^! 
plelies d*un adroit & faux ^ourti-^^wi 
fan. . Conr. 

Il refpondoît dcjpc à Dom Louis , que 
la Paix avoit efté conclue à cette coridî- 
tion ne reodre au Prince de Condé, ny 
• — . . C Char- 
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Cl^ges t ny Gouv^rnemcns : qu'il ea 
demeuroir aux ternies duTraieté fsdt avec 

m 

Pimentel, & ratifié par la Cour Catho* 
lique : que s'il aymoit fa réputation^ qu^ 
luy en fon particulier il ne . cheriilbit pas 
moins fon honneur, & qu'en effet il ne 
pauvoit fans Ibuârir un affront honteux 
iê départir d'une chofe arreftée & cou* 
cliie 3 il paroiiToit ferme à ne pas démor- 
dre de cette négative: il s'en prenoit à 
Pimentel , & luy faifoit reproche de ce 
qu'il avoit promis une choie à laquelle 
dufardi ^ouloit pas aprés avoir d^^ard i II 
fiai ^/Jw^ctouroientoit, &feplaignoit infiftant 
de /kiif^i* fur cette raifon il l^itic^e, de ne pou* 
fi* voir fouiller 6l réputation pour rendw 
* . • pl"5 ^^t^^celled'autruy. 
iherchedes loiîis ne pouvoit pas (àns cn<i. 

èUts pcnr courir un grand blafme , contrevenir 
Mer iyfx ouvertement au Traitté arrefté par Pi* 
mentel » &; fàos iè mettre évidemment 
en hazard de perdre Pefperance de cette 
Paix pour lorsfi necelTaire à l'Efpagne. 
D'ailleurs les troubles continuoîent dans 
PA ngle terre , & la Ligue des Princes du 
^ Rhin Ce maintçnoit vigourettièmen^. 
par les (oins du Pue de Neobourg . Il ne 
vouloit pas rompre , & il ne luy eltoit pas 
expédient; Il commenç^adanc . à s'^vaa* 
cer davantage è-oiftir de faire quelque 
chofepourla France j^lus qu'on n'avoit 
Ëut. Le Cardinal avec un âegme dont 
il ny avoit que luy qui fut capable , Mai* 

foit. 
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foit , 8c détournoit exprés ces propofi- ^'on cris 
tions. Tout le monde crloit fur les lon'^,2iZJ!^ 
gueursqu'onapportoitaune aftairetou- Efpd- 
te meure & prefte à conclure. Les Fran- i^^ls. 
çois qui font tres-impatiens, fe lamen* 
toient, & accufoient le Cardinal de foi- ^^Jf'l""]'^ 
blelfe de s'eftre laifle abufer aux artifi- Cardinal. , 
ces&aux rufes des Efpagnols^ & per-^^ ' 
fonne ne pénétrant le fond de Tartificei 
il couroit un bruit que les Efpagnols 
vouloient rompre le Traitté. Quelques 
malicieux publièrent que le Cardinal ne 
s'y eftoit laifle aller que Amplement pour 
fatisfaire la Reyne qui le luy avoit ex- 
preflement commandé , & qu'il avoit de 
lajoyedetrouverdes occafions de ne le 
pas conclure. L'événement fit voir le 
contraire, 8c il parût que Paddrefle du Ilefldeîs 
Cardinal à cacher fes fcntimens, eftoit ^^'^'^^^^^^^^^ 
fans pareille : Car plus les chofes s'appro- y^^ ^^f^ 
choient de la nn & de la conclufion qu'il feins. 
fouhaittoit, plus il faifoitparoiftre qu'il 
s'en cfloignoir, 5c qu'il n'y vouloit point 
entendre. . <; î;^^ »; >' ii< | 
DomLoiiisefcrivoit à la Cour d'Ef- 
paene qu'il n'y avoit paâ moyen de J^cman^ 

• ^. , „ < j j ' j r finance a 

mamtenirle Prmce de Conde dans les-'^^ ç^^^j. 
Charges , & dans fes Gouvernemensi</'£/^if^wtf 
qu'il eftoit impofllble d'y faire confentir '^'^ ^^^^ 
la France , mefme en compenfant par yj^^^^'^ 
<i*autres ajuftemens ce qu'elle relafche- Mr, le 
xoit en ce point. Qu'elle en avoit rejette 'Grince. 
les offres 11 precifement > qu'elle rom- 

C 2 proit ' 



ptoit pluftoit tout Trattté » que de rien 
ittODfdr àcclufr -qin garnit d£é S»t. 
FicnenteL Oû luyrdpoitdoîtqu'U uik^ 

qveprix <]uece thr-» ^£mvmèk reput^ 
don du Roy <l*£fpagne , quiiuy eftôit 
en mteocoifcficm phis predeu& » . 8c pl«$ 

Cardinal defon oofté Tq>re&ntoit feulc- 

êcàh Rey ne ^êê^tc , lISBtde quette façon 
toutic paflbit. Le Royiluy mandoitnet- 
temettqu^l tyinoit imMx ne lemmar 
pointquedevoirTeftably en FVance,par 
le JBoyeniSc parJ'aiitliodté du Rc^d'Ef- 
{àgnê;i»iîcnime c^pottféy^alS:^»^^ 
con vaincu de rébellion, 
. ' * ' * Cepcaiddnt on avançcÀ & pa fcgioit 
MiiBottSs quelqufmi* des -soMM ardotes 
ooncemant des dio&s moÎDS difficiles* 

^* fes parurent au Cardinal afTcz bien 

poft^ &loa fes intentions 8c feftdrfihiWi 
Zf D«c^ P^*^ refckitiori xi^envcgrer le Marei^ 
Ctanmtt chaliDtucde Gcamaumt à Madirid , pour 
i^vùyi fii£É*ieali man«du iboy Staes-ClifBftbn da 

fftr^'X' ''^^^^^^y^^^^''^^^'^^ ^yoit parlé d*y 
msndet vuvoyer leGoiHte de Soifibns :.Mais par- 

teflè, cofflmePavoiteftc le Prince Tho» 
- inasdeSavoyequaodiialk^JSijpigf^ 
58iilcf Grands amoDlatitpQÎat luy ao 

- > corder 
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corïer oti abaticloiiiia œ defiêîn > te 

Ducy fut envoyé. Et parce qu'à raiion ' - 
iiii.peudfitiemps;q»HBf fut donaé, il 
ne put avoir ôeîuy» dd Vequiper ièlôit ià 
magaificeace ordinaircil prit refol ution ^Jq^^ 

pourroit y mener de gens. 11 partit donc «»f /^jJ*. 
de S. Jean de Luz le 28. de Septembre / ^ 

&ires.' LeCirdinal luy donna fix de fes 
•Carrufllspouf le conduire jufqu'à Tlfle 
de la Goniiàretiœ , d'ùù pailà etiixvî^ 
fteau àlron , 8c entra en Elpagne. Par 
tout où il paiTa 9 ii fut receu avec les mcf- 
ines honneurs qu'on a cdiiftaiiié dé fiiirt . 
au Roy d'Eipagne mefrnc A Burgos ca- 
pitale la vieille Caftille r le M^iftrat 
al la au devaiiit* de 1 uy une 'Kéiiê^^ors la 
Ville; il fut traittéiplendidement, ré- 
galé des; divertifibiqens du tombât dtl 
Taureau, & de la Comédie , & cela fut 
ainû obfcrve par tout félon les ordres qui ^ 
avoient efté donnés drlupait du^lU^y fom Mvêc 
Catholique. 11 arriva le 16. à^OOiohvQÏgrandijJl- 
Alcobonda^ de là à Mandez petit Villa- 




itettede44iÉbkUiaft^^ 



équipage Pavoit devancé de quelque» 
jours pour préparer Ic&diofes oeceiTaires 
à ion ëhinréei ll tix>uf?ae«ce lîett 
tenant gênerai des Polies , comme auffi ^ f 
fix MaiftiMdçsCowt*ien,& JiuitPoftii* ! ' 
Ions a?ec4ovî Chevatoc -qtieî le^Roy ' fuy 
envoyoiL Pour les 49. Gentils-iiofiimes 
V G 3 qui 
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. 5^4 . Hifiûiré deU Paix. - • ^ 
^tit eilotent venus avec ce DWf "^âcnÉ^ 
il entroitfur des CheVaux de pofte , H 
creu t iju^il Moit entrer en Coiirrier , .& 
qu'il conviendroit bien à ^Emoyé d'M 
' *^ Monarque jeune 8c amoureux , de tra.- 

'^Z*entrée ^^^^^^ g^'^P depuis Jà porte delà ViU 
éiu Dtudo ^ Madrid ^ûiqu'au Paiais/ Pour ce- 
Grammot la il fit marcher à la tefte de fe Troupe le 
À Madrid. Lieutenant, des. iPoftes^vec Je» ^*.*fài- 
ft|ei|]Me(mriers^& les 8. PxDftillons ve- 
flus de leurs cafaques . de i âtin » couleur 
de rpfe bordées 
^ , y€^fib^t^c Lieutenant genetal des Portes;' 
Le Duc fuivoit après feul avec l'efcadre 
âe Gentils-liomtnés derriese iby. Il 
entra par la porte Del Vraio , d*où il prit 
ipo chenain ddps la^jraïuie'Xiks^i Le»Car^ 
rpfles eftoisitt drangeè fiar tont^ pouf «te 
voir pafîcr \ Les feneftres & ies^ rqës ■ 
ûpicnt re^iplies de feûf let^^;^r!i&^ 

ikîfoit de gra^es'âcclatxiarions , & 
V donnoit toutes les marqujes poflîbles 
d/uoe jo}^ gêiieialeiiç^repamliie par 
tout A4lffiàcbefâlilentà5a)ufquesdans 
le veftîbule.dii Palais;, & fut receu au 
Ju^ du^ilêgis t>at l^Adteifabi^aAtifoi 
"y , ; Accompagné des Seigneurs dé la Gour de 
•j^^^j..;^ Japlusl^ luy don-^ 

^^«'7. nW5«*MÎ*i« une gw^ affis 
Crammot fous UH rîche daîs , & le receut avec bon* 
2 ^"r^ Jk^iciiBriHt^ Le Duc expofa^ ia. côm^ 

afite lohg-temps Sà 
Majdyi vlVcQi^ avec àtteutknii^ 
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8e avec un vifage cmfrnti Sondifcoitts 

fini , il fe retira auflTi-toft à la droite 
duRojr» & fit entrer tous les Gentils- - 
lioitmienile fa fuitle pour fiiife la itvê** 
rence au Roy , ce qu'ils firent en bon or- 
drfe pQil aptés l'autre. Le Mare&hat 
Duc après lin compliment au Roypaflâ 
accompagné du mefme Admirai deCa?, 
ilille, Scdcs autres Grands, àl'apparte^ 
"roentde la Reyne qu'il trouva fous un 
grand dais 9 ayant à fa gauche PInfante 
& unepetite Sœur de Pla&nte. Sirtoft 
que rAmbaffadeur parut , elles fc le vcf* 
rcnt toutes trois. Et luy au moment qu'il 
s^n approcha mit fon chapeau » Tofla 
aufli-toft après , & ne fe couvrit plus de- 
puis. 11 fit fon compliment à la Reyne» 
^n fuite- à llnfiime, rendit fts refpcâs 
à la petite Infante , & après leur avoir 
preiènte iês Gentils-hommes dans le 
nefînedidre qu'au, Roy, il fe retira Se 
fut conduit par l'Admirai de Caftille au 
Ibgis^ qu^oa luy avott préparé ejLpréSf où ' 
il fiitfuperbement logé & trâttté. Le len- 
demain au matin tous les Grands d'£f- 
pagne ^ toua lea AmbaiTadeiir^ 9 Sç lei 
Miniftres des Princes le vifîtcrent , il kur 
rendit au ffi leurs viiite& L'Admirai luy 
donna k difner , où 6 trouvèrent tnutea 
lesperfonnes de la Cour les plus quali- 
fiées. Ce difner fut accompagné de k 
Muffique te deif-aimea difeitiflèaieiiaae<» 
Couilumez en femUables pccaûons » 8c 

C 4 Gxui 



* ^ Çifiwf de la Paèx. 

fuivy d'une Come^fort belleiqui achc^ 
valaFcfte. 

^ L«*^-^*OôobfelcSecittaîre d*Eftat 
umSan Fernand Ruys Contera ^ porta à 
rnsn^tare rAmbafiideur ks éépéfthes df ùl Mar 
/r>Sil3«rjefte|Catholique, &l'alleuraau nonidu 
^ * Majcfté confentoit avec 

}oye au Mamge du Hoy Tres-Clureilien, 
& de rinfante fa Fille , & qu'il le luy 
conârmcroit de propre bouche. Ceû 
•ib fit k leodeoiain oisttin en des termes fi 
choiiis y 8c il accommodes au fujet , qu^il 
.ne ie pou voit jriea davantage. Après une 
SMurifareibofiië fi prompte, 8a.fi£sivorabIe» le 
ÎT^mJl Marefchal de Graramont prit' congé du 
éinf^^nm. j de Re & cj^nfantes. A vaç^ 
. quMÎ partir (é Roy Iqy donno^la Com»' 
die dans le ï^aUis, 8c afin qu^oute la 
iiiite la yift $ on plaœa tous les particu* 
^ Jiers jufqu'aux Pagesdans les endroits de 
la iàlle les plus comodes. £t le mefine foir 
on tny fit prelènt de laps^ 4o R^oy. Car 
tholique d'un cordon de cfiapeau de dia- 
AUms d'un fçjt^^uid prix. Âpres que Iç 
Adarefchal eut vou AraajueK & l'Ëiçu-^ 
rial , il retourna en France pour porter 
IffCHnpcptQien^au Roy fon MaUtre cettf 
bonne nouvelle , qu'il auroit Me Eipou^ 
iè dont la bonté &c la beauté alloient du 
pair avM la naifiaoca llluftre d^où. eUe 
tire lûn origine. 
-c ft- d' Aoutt 1 6g9.& tînt la 7 .Gon* 

una.^^^^ &pai»a4uçks Cannes i pied 
. , . . pa- 



Digitized by GoogI 



Hifioîff de la Pai^e. y 7 

^atîflfoknt beaucoup par les pluyescbntlk 
4raeHes<)u'tl âtifote § kaPkoîpalâiifiai^ 

xes prirent refolution d'amenpr que chat- 
jçun j>o. Gardes à îUieyàL 
^ Lei.Septettibi^&ffitk&^Coi^^ ^9* 
-ce ti8Ua5>* fe tint le iquatrieme. Il faut re- ^^f^^ 

<)uechaqqeîoi2rdea»tC3dèfrf^ 

•|)efchoitiié3ie.ibifnifilkic»unCour]^^ 

Madrid^ ^panr dcmiier ainsi an^R^y foii 
Maiftre de tout c*qui s'eftoit traitté & 
conclu dans-cette journée* - - 
' La 10.8e iijQonference^&fiisentlep. 10 ^ tu 
Scie 14. du mcfme mois, dans lefqucUes^"^'/^^^ 
outre ce qui Te r^ja^coacernant ks ai> 
l^es de lsPaix ; on convài^delâ^é^^ 
des lettres que les deux Roys dévoient . - 
cfcrirc ao Jape»pout 1 uy demander h dij^ 
penfè pour le Mariageu 

Le 15-. fe fit la iz. Confereû- , , 
ce, & le ly. la 1 Ce &t dans ces deqx^ Conftrph^^ 
cy, qu'après tant de conteftatîons Scde^f» 
negotiâtions , de propofitions gcdereft 
ponfè&Ul^jûifiresiSciderefus ^.4lsr(xiégui£i» 
mens 8c d^artifices , le Cardinal demeura 
d'accord de remettre ie . £rince-de Condé 

^ 8c le Duc d'Anguicn fon Fils dans làTrinr» ^0 
chargade Gran4MaiftredelaMailbn4u 

mier, l'office retourneroit au Prince fon 
Pere.. £11 ceiranche les Ëipagnol^r^ndU 
rent les places d^Anefiies > Filippeville^ 

C f Ma* 
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Marrenbourg en Flandre, la Comté^e 
Conflans en Catalogne , 8c quelques au- 
tres places qui accommodoient la France? 
Rertituerenr aufliau Duc de Ncubourg 
' :^ la Ville &la Citadelle de Julliers avec 
' ' tout ce qu'ils luyretenoient dans ce me£- 
ihe Duché. Ils exécutèrent cela prômpte- 
ment & lans beaucoup de répugnance, 
publiant ce qu'on n*apas trop cru , que 
il le Cardinal s^eftoit opiniaftré à né 
point reftablir le Prîpice de Condé , ils 
luy auroient encore donné Cambray^ car 
* ils s'ertoicnt buttez fi fortement à vou- 
' -loir que par leur moyen , le Prince dè 
•"'^Condé fut remis dans quelque Gouver- 
nement & dans quelque Charge , qu'ils 
reputoiint cela , & Pabandonnement 
Lis £/. qu'on faifoit du Portugal , plus avànta- 
pagnoîs geux àTEfpagne que la confervation de 
n'aband^ toutes les placcs , & les pays qu'ils e 
Inais celîx ^^^^^"^ obligez de céder à la France. Ils 
ijnihsont s'en confoloient en diiant que c'eftoit 
fi^'^J* peu de chofe à un grand Monarque com- 
me le Roy d'Efpagnequi pofledoit tant 
de Royaumes, d*avoir deux ou trois Pro- 
^ vinces de moins ^ Mais qu'ils avoient ce- 
^ayme ^z*^' Pendant recompcnfé tous les rebelles de 
gloire «*<r- France dont ils avoient eftë fervis, ou en 
ftimc pas leur dontiant dc Pargent content,, ou en 
ce qn elle faifmt remettre dans leurs bfens , aii 
melme ellatqu ilseftoicnt avant que de 
s'engager à lervir PEfpagne. Les Fran- 
çois diibient à cela qu'il a'y avoit point 
- ; . . J de- 
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éfi^quoy s'eftcmncr cfe ce nftaUiflSoiett^ 

que cela fe pratiquoit dans tous les Trait^ 
fwde Paix 9 & que les Ëi^â^^U eux- r 
DKfines ^ eftoieiirtiblîgM dé itmettre pai^ * 
reillemcntau mefmc eilat qu'auparavant . 
1^9^ Gatdans l€s Nq>oUtàîiis » qui 
avoîent fuivy le pany de la France. 

La 14. Conférence fè tint ^i»^'^*^* 
Ea *if . ie ff/. ick'itéé-l^Cajrdtiialdofie J^^*'*" 
na audience aux Minières de Savoye ^ 
& de Maatoue » i^fies di^reos de leurs 
MaiftiTS* ....... ; 

La 16. Conférence fut faîte le jo. de lô.Confc" 
Septembre 5 II y eut quelque m^conien*' T"*»^** 
tnnefitdfnié le ûijètfl'apoifit efté fçeu, , 
& Pon fut lur le point de rappeller le 
Marefclial de GiKiBUii.ont » paKty potfr 
PElpagne comme oous ;l^avoii6 dit, & : 
de rompre tout Traittéj mais enfin les 
£ipagaols«fif€iit^ce queVouloît k Çar^ 
dinal. > . • 







1* 




II 





concernant le Prince de Condé , & quel? ' - c 
ques jours après Meffieurs h^Soé *v <8ç ^ • * 
Càilkt Minf^s^de ce Bnnce ^ viniPeat s ^ 
S. Jean de Luz pour la première fcis,ren- 
dirent vifite au Cardiaal qui l€^ reç^ut 
&lestrakta foitbiem 

La 18. Conférence fe fit le ^. d'O c^jfc. 
â^Mre où leii dieux - Miâîlèfe» .caieadir rmê. 
ceux de Savoye & de Mantoii^ * 
les iatereils de ces Pâuces ji*pa^cp 

C 4 ^€ 
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que c'eftoit ceux qi^i «ftoient les plu4 

t9.C9nfi» ' . La i9.tole.i4S. &tm yeutjMlsqueIe 

Duc de Lorraine avoit eflté mis en liberté 

- 4ia>idw&fitïe2;.dvmoi8| Sclejoi» 
t!çf»^ fuivant le Duc de Lorraine arriva à Jroi^ 

l «*y tranfporterentaufli-toft pour le voir. 
^, * La 2 1. Confidence. fut aù i8. 3c-1a 
ai. Coffp* Duc de LomMe lânt à S. Je«f 
r#iii»» de Luzv difna avec le Cardinal , & en 

ib eurent en&mUe im fiart 4ong 



Les la. 23. & 14. Conférences furent 
tenues te 3 k d'Oâobm» le f . & k 7.^ 
^L^'*** Novembre. Dans cette dernière les 
jajtfin* ^fjçiç5jgj^p^fgren^ fig0ez, & on y 
ft-leâme en.imfimce des gtaad* Sei- 
gneurs de P un & de l'autre party , lesar- 
' ' ; ticles du Mariage du Roy de Fraaceavec 
' ' ; Hnfarite, • . t . 

' DaiK3 la 25'. & dernière Conférence, 
af .Ct»f#- kf 4MgcPk»qpeceQtîaires priceat congé 
r&e 0^ Uf i>y„ acï*amre , & après lee chnKtei«»- 
j^^^ yi dinaires chacun d eux s'en retourna vczs 

' Ayant jufques ici touché feulement 
les choies communes & plus vulgaîr 
-^"t^ » H'dl necefiàtwd'y joindre quel» 
qws particularitez qu*on a pfl voir en ce 
temps^là , dautant qu'elles ont quelque 
Inite ^Sc qjaelqw^conaexiion av^c le èàù 

dit 
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éit Traitté , jdont à la vérité les chôfès les 
plus importantes n'ayant point efté con- 
niies^ue des deux premiers MiniftresSc 
de ceux qui les ont particulièrement a({î« 
ilénous oblige de ne nous pas fort eften* 

, dre dans la narration des negotiations les 
plus fingulieres qui s'y ibnttraittées, 8c 

'dedireleschofesle mieux qu'on pourra 
qui ont donné fujet aux re&lutions 
qu'on y a prifes : Afin qu^on ait du 
moins la connoiHânce de ce qui a efté 
révélé des chofes plus relevées , puiTque 
s'il y en a qui n'ont point eu de fuite, ou 
qui font demeurées cachées , elles peu- 
vent eflre cenfées comme fi elles ne fuC- 
{ènt jamais arrivées. 

Il faut maintenant dire quelque choie 
des principaux chefs , qui furent traittez 
dans CCS entreveiies concernant les Prin- 
ces eftrangers , & qui ont eu liaifon avec 
les difficultcz agitées dans la Conferen- ^ 
ce. Le Roy d'Angleterre ayant efté obli- ^"^f^'^ 
gé de fe retirer de France , où Cromvvel terr$. 
depuis la ligue avec ce Royaume foufte- 
noit qu'on ne devoit plus luy donnerrc- 
traite , & preflbit inceflamment pour 
obliger à la luy ofter , il avoit pafle en 
Flandre , & s'y tenoit pour y recevoir 
plus aifement les avis que la faâion qui 
s'eftoit formée pour luy dans fon Roy au- 
meluy donnoit. L'eftat douteux & flot-* 
tant où eftoient les chofes en ce pays de*, 
puis la mort de Cromvvel ^ tenoit ce 

. Pria- 
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Prmcè fort en fufpcns , & luy foifoit con- , 
cwoirdegmniiti&ciperatioes: maifi.^et- 
> qu^s tnenéetile û$ PaittfiiBS ayant efte 
éventées » U quelques tentatives.qu^iU 
«roient faites ^ zywatt&éM&pécMiam 
. efperance que Us cbofes pcuflènt aifè- 
5^ f^^^ relever 5 II crçut^u'il ièroit bieii . 

terre^frU ^l^à^S^ ioteitik (fe Va^rjUl Uctt cÂ* 

rejuintion les de ux premiers Mini fttcs balanguient 

daller d la afiaiwdc quaûtoutc.i'Euiopc , & il 
e^ra ^'eo leur owafit tmt, ce quf il 
eftoit capable d'offrir , il pourroit obter 
nir ^quelque choie » .ou de toutes les deux 
CoofMMs eonîoinâeiiieiit , ou 4'ufie 
desdeo^ieparement. Il conçevoit cette, 
elperanœ jfur Tiatereft qu^oAt toutes le« 
Moîiarchiès d^empefcher quelet ivvoltes 
des peuples i&'ay^t; un heureux fuccez» 
ic fik celuy que ruae^c i'zMrt CouroiK 
. ne avoit d*obliger unRoy fi eftroitementt 
que de luy remettre le Sceptre dans les 

' ' ^ maios. ll;4ivott de plus couru -un .briât 
que l'affaire d'Angleterre feroit la pre-- 
miere chofe ^qu'oa tsaktGCoit dans jUu 
Ce^?ience » pour avifer auar 'mbyeae 
RéifonsdQ remettre dans ce Royaume celuy; 

4n'ii a en eii«ftoit l'heritîeF. Mais le&oy d'Aii^: 

ce faire ce • - . , ' 

vfijaige. glcterre eftoit encore porte a ce voyage 
pa^d^çsmoti&plus iblides Se mieuxfo^' 
dtt» quece^de&mblaUesfaislNcûQA^ 
. muns î Car pour l'ordinaire ils ne nail^ - 
t ftm.^ue de Tillufion , que cauiè daoe. 
cmautt e^iits f affeâton «vec laquisUe 
' ils 



I 
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Uifime de la tâx^ 

fit s^interefiènt pour les partis qo^iU em- 
Imffinit. ilr^aidokl€5^£fpagaysieÉ{ai* 

me interefTez à Ion reflabliflement , à5^-^*^l£ 
' laiioaUe Duakerque, dont les AngloiSrfy/fjrfMf 
eftotènt mai (1res i 8c de 4*Mtedcr*^la ]z^peîhiqnes 

maïque dans le nouveau monde , qu'ils 
avotent iCnvahie furies Eipagnolsj 

rayant fort honorablement receu dans 
leurs Ëftats lors qu^il tut obligé de iè Te^- 
mer de France^ comme- ttow Relions de 
dire , ils avoient droit d'efperer qu'il 
ièroit prcvenu en leur faveur de.gradtQ^ 
de , de relTenriment , 8c de reconnoiA- 
iancc ll jugeoit que les Ëfpagaois de*^ 
yoiént oeceflkijreoiclit ftv^r" vtMfJalnst» 
occafion plus récente de hayne contrelc 
Gouvernement qui elloit alors dans 
TA ngleterre ; tant à caufe des traittez le- 
crcts que les Chefs de ce Gouvernement 
iaiibient avec le Portugal qui ertoit de- xt , 
venu le plus prelïànt objet »des (bîns 8c \ '^jv 
des emreprifcs de ï Efpagne , que des âf- ;^ ; ; 
fifiàâces qu'awieint pr^Sqfi^sàja France > ^-.^'^ 
(fî elle vouloir continuer la gùiflri^cA 
mcfmes Chefs du Gouvernement. Il 
eni^fageoÎMuifi le mécoQteiitcment que 
dévoient avoîrles Françcris, de véir les 
A nglois fortifiez dans la Flandre, fur la 
' frontière^/ ta FranceT^ ce quf obi îgoèeir 
ce Royaumea tenir fur pied , riîcfoiea- 
prés laFaix » quantité de trouppes » & 
que le premier Mituftre pourrok bitÀ 
, : j par 
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par. cette confideration fe portera fit vorf*- 
ikxh Roy[ d'Angleterre» jaaffi^bka qm 
1 ' V '. patlftVftuëdiUgbinequil^jrmwrmif 
\' • ^droijc» & 5]ut fer oit d'autaàt plus efcla.*' 

deroit une caufe fort arantageuie à la 
^ J^eligif^ Catholii^ue • pour laquelle le 

laqueUe iUvouoit d'ailleurs eilre fort re^ 
4^vable« 

Roy Angleterre par les lettres queluy 
eu çfaivit fa Mai^fté Bntaaaique , il ea 
4<H|M> àéom I^Gmidsqui eftoieat 
avec luy, & lcur fit entendre que leur 
eo^^gsi &roit àoTcùmmt bim mieux 
employé à l'efgardd0iC& Rt^ , a qsîkif* 

Sieimeilne manqueroit pas de faire €k 
€mr« &qu*il£iUMti€ tmitMr^comttft 
fi c'eftoit làrferfosoe même du Roy Cat» 
^^ivh Sa Majefté Br^unnique axtivaiat.de 
^ ToLoIêtti: à EontaïaUie m paflte.^ «m 
f^^^l^f^ ou huit perfonnes pour toute fuite, 
rnéffk». Scpejodant iwcfoit grâfiè pluye : Donoi 
hQui$^ alla a^^d^MAT attc ^Canûffiii 
jk la Caval^e de fa Garde ; Mais le Roy^ 
f caufe .dfi.ll» ^l^y.t ayant marche bk» 
pl^os fort que Oom i^^ik ttVuroit «èeuie6 
Mi ni f^re ne put le r ^côtrer au lieu <ju'îl 

CQup pl us ^fr^ncé t îMuy readtt tôiite 
forte d'honneurs Se dei)c^^i£dei&0y{ 
ikiydoim^QMt^ Iqt.aaiqiic&MMfiia!! 

' blea 
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bïci éo corâUAhé il d'eftime. Il cn^ 
tm dans le carroflè de Dom Louis , 8c 
ne voulut pas que perfenne y entrafta* 
vtelvif , biea que Dom Louis y lâi£> 
ikft une place pour le Marquis d'Or- 
mond , & vue autre pour le^ Comte de 
Briftol^ quieftdentksdeitirpfincipMa: 
Seigneurs de fa Aiitte. En entrant à Fon* 
tarabieilfutialué de osois décharges de 
l' Artîllefie, m le logea w Cbafttaiidai». . 
Tappartement du Rpy » que Dom Loiiis 
luy quitta» fesetifaiit à cdoy daBafon 
4e Battofille. 

Il fut traitté dans tout le temps qu'il y ^'^fe 
fut avec laffieime ipléiideiir« que le Roy accoufim* 
Catliolique mefine. Dom LoSis allant le 9$is 4$ 




qu'il ffirXg^ 
IMnrtva # ille lit aileoir auprès de luy dans 
imâege to^t iemUable » Bc l'entmint 
Tefpace d'une heure. Pendant le dtfner, "^^j^^ 
Dom Io{|is luy fenrità boire » ùl Majefté tnOin h 
s'cQ defenémt ibtt ci vttefflÂnt , ce fet BMyétA^ 
après cela le Maiftre deChambre de Dom ^Jj^jjf* 
Louis ^tti ât cette fqnâioa » âcles autres /^^^ y^^ 
Grailds qui eOoiefit mvK œ ^mrner MiN %9^énfin. 
niftre firent les autres oflSces. Le Roy 
é'Ang^ewrre defirok d'avoûr une Confe- 
fênce avec les deux Pleiiipoteiitiaires en- ^^t^' 
^pmble» Se celuy d'£ipagne le propofâ une confi. 

tcment fous prétexte que cette Çonferen- 1^^^ 

ce 
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jf^ Céfdi* œnt'pmyck'jntoàùm aucutt avantage 
nsl Ma- ^ faMajefté Britannique 8c qu'au contrai-* 

xartnsen ^ i r i • mit- • 

40fet9d 4^ re en donnant deaance du premier Mim- 
iMfffMgr. &IÛ de France au Gouvernement qm 
regnoit alors en A ngleterre , cela nuiroît 
au deflèin qu'avoit le Cardinal delèrvir 
. > ^n effet iaK^eftéfifîtannique.U faut en- 
.core adjoufter que le Cardinal foupçon- 
naque c'eiloit une addrefliè des Efpag- 
jiol$ pour le rembe fufpeâ'aiMS: A ngloia 
Républicains. Ces mefmes ralfons pri- 
mèrent là Koj d'Angleterre de la cpn^ 
latton' d'avoir en parttculMr .ttne entrfe^ 
\^ • ' / • veuc avec le Cardinal Mazarin , & il fut 
réduit i piendre llezpedjeot qu'il Iny pâ* 
fi&^w^^^ rut que le Cardinal vouloit. Ce fut que 
iS^Tar^nù Marquis d'Ormond allant un jour vers 
à'Ormni Âint Jeaode Lus » rencontra le Cardin 
fy^^j. nal Mazarin fur fon chemin à Tlfle de la 
jM^m-- Conférence, & que fe joignant à luy, il 
Hn. rentKdnftdes.tntereaa de & MaîcAé 
' ' * ' Britannique. " - 

Cét abouchement eilant upe dbo& 
^ concertée entre les deux Miniftm f 
r- que le Cardinal au fortir de Sibourg, 
mgpita à chev^ai» & que Dam Louv tart- 
dam exprès de ie* rendre* dans l'HIe-i 
l'heure ordinaire de la Conférence ^ 
* ' ' * Qnnond eut un |4^s grand ;loifir « 
1 8c un temps plus confiderable de 
, conférer avec le Cardinal « On n'a 
..r pas ^eu pfectfemaiit les propcfidonsi 
\^ Se les rçij^^nlçs qui fc fi^nc en cette 

en- 
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cntreveiie : Mais les fpeculatifs Poli- 
tiques qui prétendent par ce qui paroit 
des chofès au dehors pénétrer infailli- 
blement ce qu'il y a de plus intérieur 
dans les affaires des Princes , veulent que "^^^^ 
le Marquis reprcfènta au Cardinal J^Jf^^"^ 
belle conjonôurc qui s'offroit à la Fran- Mar^nù. 
ce de porter bien haut fa gloire, en fou- . 
lagcantun Roy fi proche parent du Roy^ \. : 
Tres-Chrefticn , & dans un temps oii les '/ A 
troubles de PAngleterre donnorent à 
Charles la plus favorable ouverture du 
monde. On fuppofè qu*aprés cela le 
arquîs fit un détail des promefles 8c 
des femonces qu'on faifuit dans PAngle- 
terre à fa Majefté Britannique 8c comme 
jlyavoituneefperance prefque infailli- 
ble qu'elles reiifliroient heureufèment, 
:au cas que la France parut feulement fa- 
vorifer le party du Roy j II ne man- 
qua pas d'ajouftcr combien ce Royau- 
me dependroitdeceluy de France, puis- 
que fon Roy en dependroit totalement 
.par fon reftabliflcment à la Couronne. 
De ces chofes générales , il entra comme 
on le prétend dans quelques propofitions 
plus particulières , pour engager le Car- 
dinal à cfpoufèr les intercfts de fa Ma- 
jefté Britannique en luy faifimt prefiTen- 
tir qu'il pourroit par làeftreeneftat de 
prendre pour femme une Nièce de fon 
Eminence , 8c faire paflerà la pofteri- 
té qui naiftroit de ce Mariage , 8c le fàng 

du 
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4u Cardinal ^ & k revanche des ohlifjf^ 

«Qitt<]ue hxf aofoit te Roy d'Angleterre.^ 
'Le Cardinal nedonna que des refpon» 

Tes gcnwales j que k fUy Tnm<:iM- 
£^cS^^ CUwcoœpatiflbiÉCîflirôciBent à Peftat 
^élMa- duRoy Charles » foit par les inmtQ^ 

4e la parenté iB proche qui eftoit entre 
^nlmin'efl i gu'An pouvait Comprendre comr 

«t^jiif. qui àvQÎt contraint la Fmnce , par des 
.€Qnj6derations tùiitc9..iCMtrairea à iès 
ièiiliiiiewà ^fiwpe )%^e i^vectte 
«ement d'Angleterre, Que comme ccb- 
te nece(Iîfi4£i«Uie.iaf4ftQk 
4ee I il ne povmnt pas en^ q^ualité de pre^ 
Diier Miniftre de fon Roy » proDietCre 
jpe ToaAkî^iiflUkft Ciwles pour Jè 
ipre&nt>. ou fê declaraft pour luy ; mais 
que Ç\ les revoludbnadrdjnairesjauxciu»* 
if s du flftondè mettokaltr • la Fraoee «ea 
liberté.Ia generofitë naturelle du Roy de 
Fraacej & la tendreife pou r fès parens ne 

- ame Royale , les refolutîons de les iècoù* 
«ir^qu'ea ^aMcaapQiir faire qwl^cl»^ 
£ureiir d^ ia Ua)efté IJritâmiîque il 
falloit que les deu;( Couronnes agiflènt 
iSQAÎoîottisueitt: tt que ce . fotPEfpagne 
^qutconvnmçaft , parce qu'en cette oo 
cafion elleagiffoit contre un^e^my d^ 

ttMre^ M^^VQHloitï^JaJ^caace rompift 
. , - avec 
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avec un de fes alliez. Enfin que le plus 
grand fer?icequ*on put rendre à iaMa* 
jeftë Britannique eftoit de conclure la 
Paix entre les deux Couronnes , parte 
qu'en ce cas, la France auroit la liberté 
toute entière de mettre en exécution (es 
bonsdeifeins. 

Ces paroles générales {ktisfaiibîent en 
quelque façon à la civilité quixievoitTe 
garder dans une^ femblable entreveiie» 
mais ne répondoient gueres aux inten- 
tionsde ceux qui l'avoient defirée ; auffi 
le Marquis d'Ormood en parât fortmef- 
jcontent , & ileilors pnt en hai ne la Cour 
de France & fes Minières. Le Roy Char« 
les voyant bien qu'il n'y avoit rien i eC- 
perer pour l'heure du cofté de la France, 
s'addreila aux £fpagnols , 8c comnpie ils 
ne luyxionnoient que des promeflfès éloi- 
gnées, &de bonnes paroles , mais fort 
vagues, ôcfortpeu precifcsj ^^^^ /f^^^^i 
niere tentative, ilfitinftancc auprès à^^uingle^ 
Dom Louis pour fe faire donner le com- terre frê$ 
mandement des trouppes que le Prince 1* . 
deConde remettoit entre les mains du ^vec ptn 
Gouverneur gênerai des Armes danslz^^fi*cciz, 
Flandre , pour fa Majefté Catholique: 
c'eftoit en confequence de raccommode- 
ment de ce Prince avec la France , par 
lequel il elloit dit qu'il les licencieroitXe 
Roy d'Angleterre demandoit donc d'ea 
eftre General à condition de n'employer 
ces trouppes qu'à faire la guerre aux An- 

glois 
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gLois^QS la Flandre 8c de remettce«eB« 
tre les iMios 4e & M «^fté GtthoKqnew 
- ' toutes les places dont ils eftoient les mai- 
&t€8.^ DomLoiittrefpoisdit que ht. Rof 
fon Maiftre vouloit protéger la caufè de 
fa Majefté Britanniqueen une manière 
bien plus noble & plus digne de luy , te 
pour cela qu'auffi-toft qu'il ièroit fbrty 
de la.petite expédition qui luy I3ci)»it à 
fittfe pour inettré. ie Duo^ Braganoe à 
fon devoir, 8c pour qùi'ilavoit befoia 
lie &sforcesdeFiAiidre, il lessofttioitg 
8c toutes les autses qui firoîent en foa 
pouvoir i entre les mains jde ù, Majefté 
Britanni^ie*'* . / 
Le Rny Le Roy d'Angleterre plus fàtisfait de 
iAngU- \^ civilité qu'on avoit eue pour luy , quq 
V^rne^ên oontentdttiftccefc&delacooeluficm^ ft 
Flandre refolut à s'en retourner en Flandre. Il fc 

^£^1 -des '"^^^'^^^^CC^^V^'^^^^P^^'S^û^d^ V^i'f 

Franpù q^'en peripnne il n'avoit pû obtenir 
^ der Ef la moindre déclaration favorable del'ua 
t^^U. gc derautre Mmîftie^ bte^ f u'tb eli^iiK 
fait rt?6>us ttetty -dcs'pas-sifitt'fMiBoiablcg 

. ^ /pouriès ennemis^.: n,;, -'c j 
' AupsûnvaotlosiCoafiBiMGtt 
creu que dans les articles de la Paix, il y; 
Les ofn quelquechofe qui^nceraoit VAv». 

gUis en ^^^t' V^^^'^^ 

peine peur fretdans cette Paixi, Il elle voùloit y eftrè 

^ '^^1^ fiOttipxife en nn t|Hyjfifî|^|^j^ à. 1- Ëft 

tTc^r^. P%>^ lia BaiKj«nito<kiMboxi4^ 
ne$. aes ne plaifoit pàs^ àiae^Ctqi&ii^^ihU^tte^ 

ce 
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ce qui parut par les grandes offres de 
cours qu'elle fit à la France , au cas qu'el- ' 
le voulut continuer la guerre. D'entrer 
aufll dans ce Traitté de Paix générale, ce- 
la ne Taccommodoît pas , à caufo qu'ap- 
paremment il ne pouvoit fè faire qu'en 
quittant l'importante place de Dunker- 
que : parce que les deux Couronnes a- 
voient intereft qu'une fî confiderable 
retraite ne demeurafl: pas entre les mains 
desAnglois. LeMilord Locard envoyé 
par le Parlement d'Angleterre à fàint 
Jean de Luz, avec la qualité d'Ambaf- 
fadeur, s'expliqua hautement làdelTus, 
bien qu'avec des termes fort modelles. Raifons 
£n diiant que fa Republique eftoit une^''"'^ 
puifîance alRz confiderable par elle-mef- ^J^/^^/j^^ 
me qui avoit des intercfts particuliers, veulent 
diftinguez de ceux des autres Couron- P^^^^ ^ft^' 
nés, &qui meritoient une particulière ^^j^^'^'^ 
reflexion. Qu'elle ^ymoit fans doute \QiPaix. 
Paix, & la félicité de l'Europe: mais que 
pour en joiiir , elle n'avoit pas befoin de 
prendre part au Traitté de cette Paix que ' : 
taifoient enfemble la France & PEfpa-: 
gne. Que les deux Couronnes pouvoient 
gifler leurs interefts , & qu'en fuite fur ; 
Wur bon exemple, P Angleterre ne man- 
queront ny de volonté , nyde voyepour 
accorder la Paix au Roy Catholique: / 
Qjje lesAnglois n'eftoient gueres dans 
la pcnféedeluy rendre Dunkerque, & - 
qu'ils efpçroient bien la défendre contre ' 
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luy » mefmes fans te (ècours des Fran* 
çois 5 que ià Mdjefté Cathoiiqw «ftoit 
engagée dans la guerre contre le Porta* 
gcU I &;aii*ea Tcftat o& efiok l'Angle-^ 
«em» eUe avoît befein d^eftablir ion 
njoniveau Gouvernement par la voye dc$ 
«rases, & de ne les pas quitter ^qu'auffi 
ne vonloît-elle pas entrer dans ce Traitte 
de Paix afin de pouvoir eflre Air la defea-» 
fivé , Se en eftat de maimettir les pUîr 
cesqu*elle avoit dans la Flandre j ce qui 
déplaîioit peut<»eftreplus tux François, 
bien qii% ne le témoigaaflciit pas, 
qu'aux Efpagnok liieimes. 
• Ce fut kâigage adroit que kMilord 
Locard tint aux deux Plenipoteffttaites, 
avec qui il voulut àvoir conférence l'un 
lapm 4*aucre. D&m Leuis d^afeord 
quelque difficulté de recevoir le Mini* 
ifere d*un Prince ennemy de fon Rcy: 
. mais il firliâflSi aHer ak defir de lier quà^»* 
que negotiatîon , de tirer quelques lu* 
siieffesdesdtfa9UfsdePAnibafladmr, 8c 
àcetteT^e^ion qu*îl fit, quedaM kf, 
Traûtez de Paix c'eft une des condition! 
^ .deP^nifiioydePlenipotaiiiâam» que^f) 
^^y^traitter avec les Minîftres de fes enn^ 
U, RefU' mis. Il fit doocbaaucoi^d'lionnewi « 
d^A^^u eoveystmdevaiitdeliiyqttfta* 
^^yy^^^' titédecarrofles, le fit recevoir en arti- 
€0rd j>-/antpar plufieurs S^i^pieufs de qualité, 
**^*D^ fcfiif le' fmaxte de 'quelque indifpofti* 
2^ •'^tion , luy donna audience eûint i' 



le 
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leliâ:, afin de ièdefgager par là de tout- 
ëedvilité » qui pûteftre fiijette à 00»- 
teftadon, ou tircràconfequeace. 

. La Cour interpréta, dî^er&ment cet- 
te forme de réception. Les uns dirent 
qu'elle avcât-efté faite comme à ua Gen- 
til- homme particulier i d'autres cniitteift 
qu'elle luy avoir efté accordée comme i 
une perfoane publique , & qui repre- 
&ntoit ceux quî Pavoieiit dépeiché. 
Quoy qu'il en foit, par le moyen d'un 
interprète , il conféra airec Dam Louis • 
luy ouvrit les fentimens de A RepuUi-. 
que , tels que nous les av.CHas.dits, & en 
fuite ils & &parerent Avec wiUké , U 
avec dés mwjues feciproques d'honneur ♦ 
&d'eftime. 

Il y avott auprès de Dom Loiiia un 
Rcfident du Roy d*AngIeterre , qui crut 
fur l'exemple de ce qui s'eftoit pratiqué 
à l'efgard du Mîlord , obtenir du Car- ^ ^r^- 
dinal la grâce de s'aboucher avec luy. ^f^^^. 
Comme û n'avoit pat kt qualité d* Am^ Semt À 
bafladeur, qui oblige à plus decerenio- 
nîes&deménagemens^ il eftimoit que 
ceUrendmt &dentondie plus ttifée à oIh 
^ternir: Mats le Cardinal fans aucun fef» 
gard à la réception £ûte au Milord s'en 
«CU& , 2cluy fit dire qu'enme Id venant 
pas , ilpretendoit fervirplus utilement 
ic Roy d'Angleterre. ' 

Le Cardinal Mamria ^olmdt des 
marquesexterieuresd'affeâion Se d'atta^ 

D che- 
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yimttc j^hement pour le nouveau Gouverne-. 
CarOinsl d'Angleterre » mais c eitoxt par^ 

suec la pure ration d'Eftat ; Car dans le fond du 

Republi^ cœur 8c en-bonne politique, il ne pou- 

gletirtê. . 4" avoir pour cette Republi<]ue une 
* * très-grande averfion , tant par antipa- 
thie naturelle, ^ue pour rintereft delà 
Monarchie Fi'ançoife» àquiTe^Ufie* 
ment d'un femblable Gouvernement ne 
pouvoir plaire , nj eftre avantageux. 
Mais comme il n'y a point de moyen 
plus adroit pour tromper les hommes que 
celuy de la 4il&muktiony quand on f^ait 
s*«n ièrvir avec mefureSc Ibupleilè , làns 
la faire trop paroiilre i Aufli plus le Car- 
dinal travailloit ibus main à taire nailUe 
de nouvelles révolutions dans l'Angle- 
terre pour ruiner ce Gouvernement» 
plus fe jouoit-il de Cette Nation orgueils 
leufe & fiere , par les demonftrations, 
qu'illuy donnait d^ailê^on , & de ûa- 
L9S pli* cerité. Cependant ce refus de donner au- 
Êpims^m dienceau Reiident du Roy Charles pa- 
^^t^ rut eftrange à la plufpart $ £t comme la 
tintgricMr. Cour cherche , & veut trouver des rai* 
fous à toutes les chofes dont elle ignore 
les véritables motifs ^ on voulut qu'il 
vinftde quelque autre raifon plus inté- 
rieure » âc pi^ cachée , que i:elie du me- . 
nageaient que le Cardinal prétendit fai- 
re de Tamitié delà Republique Angloi- 
ie, âc de fou Envoyé qui eiloit preient. 
u^jlle q^ enaytellé la véritable orijgi- 

ne» 
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Bé» la réception de Locard d'un code, 
ïelerefi» du Re£dettt du Rojr de Vm* 
tre , ^ui fc firent avant rarrivéc du Rojr 
Ckaîtes» 4u7 firent fentîr plus vivement 

le deny qui luy fut fait par l'un & par 
l'autre paity > des points qu'il propo& 
en per£>nne comme nousr avons dit» 

Ce reflentiment s'accreut encore à . 
Bordeaux , où un de £çs l^^meftiquesy^?]^**''^ 
ayamldefle à mo«t daM ^ae quei^ie Roy ^^if . 
tres-jufte , l'Hofte du chapeau rouge, on g^^'f^rre 
arrefta ce Domeftiquecomme celujr d'un jX-^^^y J* 
plusfimple paflant : on le mie en Vim finnier d 
eftroite priibn , & on luy fit fon procez 'Berdeaux 
&n8 aucune confideratton pour ià Maje- f V ^If ^ 
fte Britannique , qui telmoigna une très- ment de 
grande pafTion pour la délivrance du pri«- 3« * 
fimakr , & s'en ouvrît très-particulière* 
ment au Relîdcnt d'Olftcin , différant 
mefme fon voyage de quelques jours: 
mifs la peine que & Majeiié s'en donnu 
fut inutile. 

U eft à remarquer que & Majefté &ri« 
tannique s'entretenant familièrement a* 
vec quelque^ perfonnes qui travailloient 
à la fervirencéte rencontre , 8e prind« 
paiement avec le Refiident d'Olftein , & 
parlant de Teftat de Xes afiaires , 8c des - ' ^ 
eipennces qu'il y voyoït t* leur dit toû- « 
jours que dans un an , il feroir reftably jingie^ 
dans fon Royaume : Cette prophétie a terre />rr« 
eu Iba efièt contre l'opinion de quafi ^^I^V*'^ 
tout le monde f & la mamere (iu fuccez. ^^i^^ - 

D a . jiefté 
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^ efté tout d fait dtâer^àte de la penfee 
iqu^naVoîtlo Rof. tneftne : Car en dif . 
£u3t quç £ba relUbli^me nt fe feroit in- 
&ilUblenieii6 , «t afcmftvrit que cenele^ 

Toit qu'avec beaucoup de travaux « 8c de 
iàog refpandu. 

r Qusni^àltt^libeitéduiDiic «k'Lpi^^ 
«e, & ion arrivée auprès des deux Mi- 
niftres t £Mit reprendre choiès^'ua 
peu plus hànt', pour pouvoir damier * 
au Lecteur la connaiiTance de la ma- 
Mcre dont elles en- eftoient tenues à 4^ 
points 

jSff^ires Le Duc Cliarles de Lorraine eftoit en 
^'Ducde i6f4. au fervk^ du Vtay d'Ëipa^ie 
i^rraine dans la Flandre. Et il s'eftoit addonné à 

4^le met 1 • « A, 1 • 

^ [a $ru une Vie toute populaire , & a autant plus 
fim, funêliere le^ bourgeoiïe » qu-il evtuok 
d'avoir aucun commerce avec la Cour, 
A: les.peribnim de qualité; On robfexv 
trott cependant àvec foin \ 8c on avoie 
commencé à en prendre quelque defian-» 
ce dés l'attoée \4i^%. oà ayant efté ea 
France avec fbn armée pour fecourir la 
Ville d^£ftâmpâs, il fit cet. accord: qu<r 
ies^rpagnol^, £c kr&f^iiçois^akxrsen^ 
gagez avec TEfpagne , publièrent avoir 
cAé £>prgudk!iaUe;à'& Majeâé Catholi- 
que , aux Princes ligueïr- avec^le. Le 
Duc Charles ibuftencnt* qu'il avoit eu 
caîfin^ 4e Êdre cet accord 5 qu'il a¥oît 
^xwtfidere qu'il luy eftoit inévitable de 
. donner bataille» &^uefoit q^u'il k ga- 

gnia^ 
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jl^ftyfbkqu'iUaperdift, les ^tresdi» 
Roy d'Efpagne & les fieftnes propres, 
en l'ecevroient un tres-notable préjudi- 
ce $ Car s'il demearoit irainqueiir # le 
Prince de Condé leurefchapperoit , par- 
ce que la Cour de France luy auroîtdoo- Lorrdim 
né &xis(a&iotk, 8c aiofi il ferott rentré dtnepnin^ 
dans les intcrerts delà France. Que ^'^^^nJ^J^' 
eut perdu la bataille , les £ip^nols» & 
lePrioce ée Cùnéé cfftoîeôt perdus iâii* 
relTource , aulE-biea que luy-mefme , 
parce 4|u'il Te wmvok eng^é dans le 
cœur de la France {ans aucune place pour 
s'y retirer 8c fè mettre à couvert , & que 
toiitèe qu'il avoitde gens aviec luy euP 
fcnt efté mis au fil de l'efpée ; ou fulïènt 
devenus prîfonniers des François^Ces de* 
fiittcesaiagmentei^nt par les mécontea* 
temeos que le Duc Charles tefmoigna 
avoir à Toccafion du Traîtté &it entre 
PEfpagne , 8e le Prince de Conde. £1 
eftoit porté dans ce Traitté que toutes 
les conqueflesde plades qui fe feroient f 
en France , appartiendroient au Prince* 
de CodQidé. » le Duc r^arda cette condi- 

grànd prcjil- 
dScB , il conlidetoit que ne reftant par ce : 
moyenentre les mains des Erpagnolsaur ; ; 
cunepIacedanslaFmnce, qu'ils peuflène. ^ 
dans un Traitté de Paix générale efchan- Sujet 0k 
ger avec Nancy ^ il ièroît allèz difficile «té^^i-- 
^ne la feule proteâton que luy don- ^^J^^ ^ 
fioient les Ëfpagnols , le Ât rf mettrç 

D j . dans 
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dans la Souveraineté qui luy apparte- 
aoin Ceftcôt & principale raifon de 
mécontentement : mais fans doute que 
i'ancieniie jalouse entre la M «ion de 
Bourbon , & celle de Lorraine , y avcwt 
beaucoup de part , &c'eftoit ce qui luy 
iaîfbit parotftre infupport^e que le- 
PrincedeCondé fiit Maiftre, non lèu- 
Jement de Stenay ».CIermont & autres 
lieisxqu» eftotent à k Lorraine ^ mati. 
encore des conqueftes que l'on feroit. Il 
, s'en plaignoit fertement , & preteodoit» 
, oWqué le Prince de Condé de?oit luy 
céder une de ces. places que nous venons 

flnns^^dn * W Lotrail» 

*î)nc /i^devoit avoir part aux conqueftes <juî fè 
Lorraine, feroient avcc l'ayde & le iècûUTS de jfea 
tvouppes* y puifque fi unefots Utmttt deè 
places de la France , rl pourroit par ce- 
xnoyen prétendre 8c obtenir infaillibler» 
noent la reftitutton de£rSoitimrainetéca 
cas de Paix. Il fe déclara fi ouvertement 
là deiTus, qu'il dit que files £ipagnoia 
n^accepioient l'une on Tantre de ces pm* 
pofitions,, ilne Youloit plus contribuer 
è auc^nedes entrepri&â dont davantage 
ne rétourneroit qu'au Prince de Condé 
feul. 

Fautes donn^k de& marques de £st veGÀution 

mtmtéùs en deux rencontres importantes ; La 
Duc de première fut que le Chevaliçr de Guiiè 
fl7usEf q"* «»n«**«doitlè$trouppes, décounna 
^nalt^ âegedeGuiiè. q^u'on avoit refblu de 
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faire ; Et la féconde fnt Pannée fuivan- 
te où le fiegede Rocroy ayant efté en- 
trepris , il fe retira à deux lieues de la pla- 
ce , fous le prétexte que dans ces pays 
marefcageux , 8c fans fourrages , fes 
trouppcs s'y ruineroient , & cela pour 
fcrvir un homme qui non feulement n'e- 
ftoitpasfon amy , mais qui eftoit un ri- 
val Se un envieux de fa crloire. La Maî- 
fon d'Auftriche ne s'afTeurant point fur 
le génie inconftantdu Duc, & prenant 
droit par la profcflion publique qu'il faî- 
foit de s'attacher , non pas à celuy auprès 
de qui il auroir pris fervice, mais à qui 
luy donncroit le plus : Commença z le 
faire veiller de plus prés pour cmpefcher 
Peffetdcs refolutions qu'il prendroitau 
préjudice de l'engagement où i! cftoita- 
vecelle. On fçeut outre cela qu'il avcrt 
prcfté l'oreille aux propofitionsqnc Mcf^ 
fieurs de Guife luy avoient flu'tcs d'aban- 
donner le fervice d'Efpagne y De forte , 
que la froideur avec laquelle il s'y em- 
ployoit , & la jaloufie que prit de luy 
la Cour de Vienne , achevèrent de faire 
refoudre fa prifon. L/Empereur eftoit 
dans une fantclanguiflante & mal afleu- 
rée, & fon fils n'eftoit pas encor eneftat 
d'eftre relevé à l'Empire, on eut quel- 
que doute que fi PEmpereur vcnoit à 
manquer , le Duc de Lorraine par le 
moyen de fcs trouppes , de fon argent, 
de la France avec laquelle on . croyoît 

D 4 qu'il 
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gu^il youloit fe raccommocler » & dej 
JPrinces Proteftans Allemagne > tra» 

vailleroit à fe faire nommer Empereur. 
X#*eftroite intelligence où îl eftoit alors 
avec la Matfon de TEleâeur Palatîn^avec 
la Couronae de Suéde, 8c avec quelques 
^autres Princes Proteftans « v^i^s Iclquelt 
• îlavoîtpeu auparavant dépeiHié Rorf» 
ièlet fon Secrétaire « lèrvk à fbrtrEerce 
ibupçoa auffi-bien ^né ce^jn^il fit , de 
mander auprès dé luy le Prince Palatin 
deSuItzbach, au lieu de Ibn Frère qui 
avoit efté tué à la Bataille de Rbetel. , 

L'Empereur, Se les Efpagnols con- 
coururent donc daas la naefme sefolu- 
tion de s'afl^ierde £i perfonne ^ & Po» 
croit qu'il y eut une chiffe qjutks y dif- 
poià^&eoxe plusim>]^ptenacnt»aiaii^^ 
les Domeftiques mefme du Dud'ont pH- 
jblié. C^eft que le Duc François fon Fie* 
jtequieftpità Vienae ne s^y dppoia pas^ 
11 eftoit chocqué de Pengagement du 
Pue Chaides avec laPrincei&de Gante* 
^oi£» dont il avoic deux en&ns , 8c il 
prefumoit que nonobftant la fcntence 
fenduëà Rome contre ce prétendu Ma- 
riage , 8c qui eftant un jugemeat de hi . 
Rottc , eftoit fort authentique ; Le Duc 
ibnFcere eftoit pour naaintenit ce Ma* 
riageau me^^ris de ce qui avoit efté or- 
donné , & fe fortifier dans cette entre- 
prife par Payde des Princes Proteftans» 
«eclef^uels a s'^ftoixlié. Parla le Duc 

Fraa*« 
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François le voyoit décheu de refperance 
de luy fucceder , & fes deux Fils exclus 
d'eftre jamais héritiers des Eftats du Duc 
Charles leur Oncle. On croit donc que 
non feulement il porta l'Empereur à 
confentir qu'on arreftâft le Duc de Lor- 
raine: mais que de plus par le moyen 
de fes Agens à Rome,il fit en forte qu'on 
en parlait au Pape afin de le luy faire 
agréer, & que par fa benediftion Apo- 
ftolique 5 il ofta.'laux Efpagnols tout le 
Icrupule qu'ils pourroient avoir à fe 
portera une refolution , qui aux yeux 
du monde ignorant des vrays & juftes 
motifs d'une ièmblable conduite , pa- 
roillroit fort efloignée de cette gratitude, 
dont les Efpagnols font profeffion pour 
ceux qui les fervent. Le Prince de Con- 
dé donna le dernier coup à cette entre- 
prife, il preveut fort fagement quelade- 
feâiondu Duc dcnneroit une eftrangc 
fecouffe aux intcrcfts du Roy Catholi- 
que , & de toute la Maifon Impériale, 8c 
il donna fort à propos avis à la Cour de 
l'Empereur des intelligetîccs, &despra- 
tiques que le Duc avoit en France avec ^ ^ 
les ennemis du Prince de Condc mefme. ^^%r!!yjJ!. 

Apres que dans le Confcil d^^Ç^^gac délibère dc^ 
on eut pris refolution d'arreftcr le Duc, Z'^'''^''''''^- 
on dépefcha au Comte de Fuenfilda2:ne-|!' V^^^-^ 
General dans la Flandre, un ordre très- en 
fecret de le faire avec cette précaution ^'^'^'^^ 
qu'on luy marqua, d'attendre unecon- ^^^^^J 
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jon€hire favorable à exécuter <^ét brcTrcr^ 
afin de ne s'expofcr pas à quelque eve*- 
iiement perilleiix. On luy envoya au^ 
. une lettre pour l'Archiduc : mais pour ne 
k^luy rendre qu'au moment de Texecu^ 
tiM de fon^ordre, ' 
> Iteftoit diiEcile en arreftant ce Prince,. 
i}iie cela ne produîfit quelques effets piie«- 
judîcfables aux interefts d'Efpagne , au- 
ca$ qu'ilfe trouvaft à la tefle dea troupe 
pes qui eftoient à luy t un Chef capable 
Comte d entreprendre de venger fa prifon. Le 
fi 4ftf/(f«rf Comte de Fucnfaldagne fe trouva donc 
^rL ^de défendit decet> 

' uttâ cùm^ commiflTion autant qu'il pût 5 Mais le 
mîffon^ Roy d'£fpagne luy ayant renouvelle 
Torore d*ê)iecutér le premier qu'il avoir 
receu , il commença d'eiludier avec ià 
prudence ordinaif^ les» moyens de gat«- 
gner les Chefs des trouppes Lorraines^. 
£1 conmie il n'y avoit pas^ beaucoup d'ap'» 
parence de faire quelque propofition de 
cette nature au Chevalier de Guife, qui 
eftoit un Prince plein de âdelité St 
tFhonneur , il dtfferoit dr jour eajouh 
'd^cT^ Cependant ce Chevalier mourut, Scpar 
3lit ^ le Comte de Lignev^Ue de vi nt le 
^ife Commandantdes trouppes* Ik ne fut pa» 
vétitte fe- difficile d'en £afi:ner les bonnes eracea^ 

carefl&s- extraordinaires 9 a»ffi*» 
'Dffc i/tf bien quelles Officiers qtff eftoiént^ans 
X^grraint Ja liaifon deceCo.mte, Jes -uns -Scies au- • 
«es-eftôîeat •aeaotmoîna fort ignoran» 

du. 
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du defllem que l'on mmoft. 

Environ ce <emp§ l'armée de France 
* commandée par le Marefchal de Faber^ 
Gouverneur de Sedan , eftoit dans le 
Pays du Liège avec deflêin d*empefcher 
les trouppes du Due de Lorraine^ & cel* 
les du Prince du Condé , de prendre 
leurs cjuartiersd'liyïer dans ce Diocefe. 
Les Efprîgnols eurent foupçoii que cette 
niarchceftoit de concert avec le Duc de ^^//^^JJ^ 
Lorraine, & TefiTet de fou intelligence ^rf^L^r^ii.* 
avec te Cardinal Mazarrn. Que le Duc »^ f^w' 
&îe Marefchal dévoient fondre à jour ^^j^j^ 
nommé for les trouppes du Prince de Cardinml 
Condé, les défeirc, ftcleDucpalTercii Ma%ârm. 
fuite au fervice de la France. Le bruit 
courut qu'on luy avoit ptomk pour cela 
trois cent mille piftoles r on jugea donc 
qu'il eftoit temps d^executer l'ordre. Le 
Duc cftoit à Bruxelles- , fcs trouppes fi^f^j^. 
eftoient dans des quartiers diiferens. Une mVr danf 
bonne partie des Chefs eftoit acquifeau '^ruxelUs^ 
Comte de Fuen&ldagne > ainfi on l'arre- 
fta dans le J^alaîs de T Archiduc , & de là 
Il fut transféré dans lar Citadelte d'An*- 
▼ers. 

Monficurde la Bokye Capîtarne de 
fes Gardes, ayant eu avis par un Page ntrmfeTw 
que leur Maiftre eftoit pris » courut auf«» 5V. de îm 
^•toft à une calTctte du Duc où il fçavoit 'ïï'ilaye ^ 
qu'il y avoit pour 100. mille piitolcsde ^^j^JJ^ 
pierreries 8c l'apporta à HHoftel de Berg, dniXitç^ 
où denieuroit la Pri nce (Te d^CaQtécnûX;» . ^ 

D & avec 
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avec une Hlle & un fils qu'elle avoitda 
^Duc. Il mit cette caflètte pntre . les mains 

de la fille en luy difant ces mots , Madè^ 

m 

moifeUê , il m fam pas perdre U temps à 
fleurer. Ètonfieur vefire têre eB mrrefit 

au Pahis i ty cours pour le fervir oh me 
, faire tuer^ Premx^cesfierreries , caehex^ 
les dites rien , tty i hùsdsme 

ftreMere^ ny àqm^eefoit. Cejlpetét'^ 
efiretetueequevetêsatttetu jamais éklmyi^ 
Auffi-toft qu'il fut forty dans la riie pour 
& mettre en devoir xl'aiTembler les Offi- 
ciels» Scies Soldats des trouppesLorrai-* 
nés qui cftoient en bon nombre dans 
Sraxellest onièfaifitderaperfonne»8c 
enlemiteiiieiifeté. La fille i^vela à fa 
Mère ce qui luy avoit efté confié j Et 

rer]es^ le fut d'intelligence a vec les Efpagnols, 
tar^Ft tfl OU qu'elle les oraigniA, le découvrit à 
ma entre l^Archtdjuc Quî Ordonna que ces pierre- 

les tnams * r rr t \ • j 

^es Com^ ^^^^ tuflent miles entre les mains des 
mijfairts CommifTaîresdepute? pour ceU. Oniè 
defmseK. fàifit auffi.de l>'ai]^nit contant^ue le Duc 
avoit dans fa maifon , 8c de ccluy qur 
k *DnTd$ eftoit entre lesmains de Monfieur Thicr- 
Lorraim Tj Ton Threibrier , quh iç montoiren-^ 
^tf ^fïTf/?/ yjrQQ^ 2Qjo.miUepiftolcs^ On en arre- 
joo^mltte ft^auffipoorenviron cent mille piftoles 
fiftôlest^t qui eftoient entre les mains de quelque5 
en argent banquiers fujets d'Elpagne 5 une partie 
yi'eil/JLî'. argent 4ivec les pierreries fut de^ 
«cmVa fuismir^entjoe les main$ du Duc Franr 
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«f Q»» Le Dde Cliarles avok oncon oi> - 
tX€ cela environ joo. mille pîAoles à 
Francfort , Se ca Hollande Les Mar- 
chands de ces quartiers luy fusent âdd<> 
les, & déclarèrent qu'ils ne payeroient 
l'argent qu'entre les mains de cel uy à qui • 
U e^k f ce qu'ils firent quand il fut en 
liberté. 11 y eut un Marchand de Franc- j^j^^ 
fort fi loyal & fi âdelle |. qu'il luy porta chand m- 
«Paris 70i mîlie piitole^ que le Doc ne Mréniicfirh 
fçavoit pas avoir mifes entre les mains de 
. cet homniei^ parce qu'au* moment de & 
,fri{e on luy avok pris tous iès papiers , 8c 
ceux de,£3n Threforier que nous venons ' . 
de nommer , qui^ mourut peu de temps 
après. Aulfi ce Prince en rcconnoiflàn- 
ce de la fidélité de ce Marchand » luy i^t 
don de tous les tnterefts de cette ibm- . . 
me, & de tout le change qui en avoit 
couru depuis le jour de ià priibn« 

Le Duc de Lorraine au moment qu'il ^« ^«^^ ^ 
£ut arrefté obligea en luy donnant /o, ffj^"*^ 
piftoles , un Sergeant q^i^ le gardok » de ^uet 
iuylaiflerelcrireun^lHUet au Comte de Cemu d$ 
ligneville, & de le faire tenir. Ce Ser- . 
géant porta le billet dans un pata^ de mu- 
nition , & le donna au Colonnel Re« 
mencour, quile mit entre les mains da 
Comte de Lignevtilé. Mais le Comte ne 
^ut pas à propos de le puWier, ny de 
prendre aucune re&)lution que le Duc 
François ne fut venu : car le^.Efpagnols 
luy avoient désefché des Courriers ei^ 
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près pour Udbliger à venir prendre te 

commandement des trouppes de fon 

*^r^f X ^ ^^^^ Fuenfaldagne fe 

Comte tranfporta aux quartiers de l'armée Lor- 
Fui/aida- raine pour appaifer l'émotion, &pour 
^rlrtlp!r{e 1^ T^tcnir dâns lefervice 8t dans le devoir. 
J Pay-mét II hazarda beaucoup en cela , parce qu'il 
four pou voit eftrearrefté par ces trouppes : 8c 
t^fn. eut pft faire cotafrir îa mefme fortune 
qu'on faifoit courir à leur Maiftre : Mais 
il addoucit les Chefs, Scies Soldats , par, 
quelques payes contant, 8c tout luy fuc* 
^^^^^ céda îvrt heurcufement. Vorcy precife- 

dm kilkt ^^^^ paroles du brilet q^e porta h 
"àÊt Due, Sergean t au Comte de Lîgneville j ^j#*rf 
wfoit pas dit dans le monde que je n'ay 
. mmintmu k mm fervi^e quê des traiilns 

^ ^ des coquins. Vous a'vez une belle occa^ 
pon de faire fentir qui je fuis. Demeurez, 
unisenfembhy ne JhyesL point en peine dm 
menaces qu'on "VOUS fera de me faire mou^ 
rir i MùtteZé tout à feu à fang , ^ vo$a 
fûHvenei^ awe ardeur fidélité de Chéi^ 
les de Lorraine. Cependant le Duc Fran-» 
he Dnc çois arriva , & aufli - toft on luy don- 
ar^hfe^^de commandement des trouppeîs de 
yienne à fon Frère prifoqnier , on luy remit en*- 
IBrunilles.^ tre les mains les pierreries , & la plufpait 
de l'aient Ilnefucct da pas moins à la 
îaloufie qui eftoit entre le Prince de Con*» 
dé & fon Frère qu'à iès trouppes. Il 
tendit que ce Prince devoit le vifiterlt 

precQier » il £)uilint en fuite qu'il de*^ 

voit 
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Toitâvoîrpart aux conq^ueftes qaifefc-* 
yoient, êc qui dévoient tourner tout ed- 
tieres au profit ciu PrrtiGe , felOQ le Trait» 
té dont il aefté parlé , ou qu'il n'ayde- 
roit defêstrouppes à aucune. Il . 
de fe joindre à Paniïée d'Efpagne pour J^i,^ 
fecourk Stenay , prevoyaat bien qu'il Prince 4» 
ae ie mamttendroit pas long- temps au- 
prés des Efpagnols qui citoient infepara- 
btjement unis au Prince de Condé. On 
tient pour afleuré que quao^ les Fran-^ 
çois (ccoururenr Arras , il laiflù depro* 
pos délibéré , prendre prrfbnnter le Sieuir 
Hannequin Inteiidant de & maffba , afin 
que cela luy donnafl une voye facile de 
négocier avec la Cour de France. Enef-^ 
fct le pr îfbnnier ayantefté mené à la Fe^ 
re, s'aboucha avec l'Evefque deFrejus, • 
fitdes propofitions, 8c rapporta de bel- 
les promeflès pour fon Maiilre au cas 
qu'il fe refol u t de pailêr avec ièstrouppes* 
au^rvtce de la FrMce. 

Pendantcccy , le Duc Charles fut con- 
duit de la Citadelle d'Anvers en Ëfpa- 
gne 9 oil^îl démettra long-temps prifon- 
nier à Tolède. Les Efpagnols voyant que 
lieur armée avoit efté mile en- déroute de^ 
vantArnts^, qu'ilsavotemperdu'leapla- -, , 
ces de Condé , S. Giflaiir , le Quefiioyy mhw9tmi 
£t que la négligence avec laqueUe le D^ct^nent et* 
Françotii les fervott , yavoit fort contri- ieDttù> 
hué , ils rcconneurent que s^ils s'eftoieno ^^^^ 

aflèosadekpcrio 

raine> 
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« raine , cela ne le^aurok pas mis i cou» 
C^Sf* ^^^^ entreprifes qu'ils apprehen- 
p'opofi «» doient de fa part, puis qu'ils trouvoient 
étcemmê^ dans ùm Frère lestneitnes iêntimens » & 
demiMt S' un pj^g contraires auxinte- 
lefts du Roy Catholique. Us prefteieiit 
four foftir donc Poreille à la propofition que faiiôit 
dtftifin. leprifonnier, queû on le vouloit met- 
tre en Itbert^^ ildonoeroit ib trouppes 
6c une grande fomme d'argent contant 
engage, & en oft^^ de fa fidélité j Pour 
acheminer ce Traitté il efcrî^t au Due 
François fon Frère qu'illuy envoyaften 
Ëi^agne quelqu'un avec q4]i il pût coq- 
. . ^ôtGf de choies importantes. Le Duc 
fJnît^le François eut opinioaquefon Frère vou-^ 
DmcFran^ loit ie retirer d u monde » 8c renoncer en- 
pù tTQm- fa faveur à fe Eftats , parce qu'il en avoit 
couru q^uclque bruit. 11 luy dépefcha 
Le Mar- ^^^^ avec diligence, le Marquis du 
^nis du teîet principal Commandant de Tarmée, 
Catdet 8c du Bois Confeiiler de la Cour Sou ve* 
mli. rta raine de Lorraine. £ftant arrives à Ma- 
feiller dnd, & y ayant eu congcd'âller trouver 
voyez en Duca Tolède , iij entendoient dés la 
première Confèrenoé un langage hiei^ 
différent de celtijr qu'ils attendoient: Car 
le Duc ne penfbit à autre choie qu'à & 
mettre en liberté , & pour y parvenir, 
il avoit arrefté un Traitté avec le Kof 
d'Ëlptgne , par lequel illujr oôdôît tou» 
tes fes trouppes , à Pexception de fea- 

Cardes > de deux Regimens de Cavale* 
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i-ic, & deux d'Infanterie ; Du Bois qui ^'JJJJJ^ 
^itoitplus au Duc François qu'au Duc mïffémté 



Charles , donna aufli-toft avis à ce pre* * 
mierdescho&squiiè paflbieat, & î^^i^^^rfe^. 
fcceut ordre de s'oppoier oaveiteœrat 
à ce deflein , en reprefcntant qu'il ne re- Li Vmê 
àxM à la MaiioQ de Lorraine que ce 
peu de trouppes , qu'eHcs faifoienttout *^ •'Mf*» ^ 
ibnfond^ Se qu'il n câoit nuUement à 
propos de ks abaiidoouor aux E£ç9r 
gnols. 

Le Duc Charles s'eAant douté de cet- 
te oppofition , avok renvoyé par avanœ 
le Marquis du Catelet pour faire exécuter 
ibaTraitté» difpofcr les trouppes à faire- 
lerment de fidélité ielon le ddir du Due 
.aux Efpagnols , & fe foûmettre à eux. iriji». 
Le DucFranyiSf ^ les-Capitaines qui peg Zar. 
eftoient à luy , voyant que le Duc Char- rsmesprU 
les qu'ils avoient lî fort oflfenfq revien- 
droit bieartoft» cherdjereatà &nMttre pajjir m 
à couvert 8c à ernpefcherl*efRtdu Trait- i'féuuê» 
té que nous avons dit. Us refolurent de 
paflèr avecleurstrouppesen France conD- 
meon les en avoit plufieurs foisfolict-. * t 
tez particuliereoieat depuis la déroute 
d'Arras. 

Le Marquis du Catelet en revenant 
d* E^)agne pal& à Paris par Pordre de fon Z^^Jjj^ 
Matftre » vitie Duc de Guife « & ils con- catûUt cf* 
vinrent eniem^le que fi dans quinze fi^^ 
jours après qu'il &roit arrivé en Flan- ^^i^^ j 
.dres>^ les Miniilres d'E^agne n'execu- Tsrià; 

toient 
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toiènt le Trakté fait par le Duc Charles 
avec la Cour Catholique, ce {croit une 
, marque infaillible qu'on Tauroit trom- 
' pé , & qu'ainfi il n'y anroit point d'au^ 
tre party à prendre que de pafler en Fran- 
ce avec les trouppes pour fè joindre à 
A denx Regi nieits Lorrains, qm depuis pea 
mens i^. ^^^^ ^^oir attendu la liberté du Duc leuf 
mm. Maiftre , avoient pris party ^ns le ièr» 
vice du Roy Tres-Chreftîen. Ramcii* 
cour qui avoit porté au Comte de Ligne- 
▼îile le billet dont nous avons parlé j 
cftoît Colonel d'un de ces Regimensj 
Et Moleon qui avoit efté Page du Duc, 
eftoit Colond de l'autre. Avant que 
d*executer leur refolution , ils s'eftoient 
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réek^M^foli'diéBue Charles v'8ct3e 
fut luy qui fit le*ir traitté avec le Cardi» 

^ "Le Mfarqûis du Catelct eil éxeciitibn 

de ce qui avoit efté refolu , fit faire à la 
Soldateique ferment de fidélité au Roy ' 

àu^^^Dm ^^^^P^g"^> le Duc François en fut étran* 
frsi$im. gement alarmé, & prit auffi-toft refo- 
lution de pafler en France avecle^ troup- 
pes. Il eut à ce qu'on a crû cette vciie, 
que les Efpagnols imputeroient ce coup 
au Duc ion Frère, 8c qu^ainfi pour s'en 
venger au lieu de luy donner la liberté, 
ilslereiièrreroientplus eftroitement, 8c 
que luy cependant ferett (es afiaires i la 
Cour de .Fraqice ^ ou en mariant fon 

Fils 
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Fils aifnéà une nièce du Cardins^l , ou de 
quelque totre façon que ce fut > en & 
joignant à la Duchefle de Lorraine , & 
la portant à abandonner les inteiieftçdtt 
t)tic fen inary , & à i»ite quelque choie 
en faveur des neveuxdc fou Mary^ Fils 
du Duc François* .. .. 

Il mâffclia donc ven G u i fe avec tou^ 
tes les trouppes qui le fut virent bien vo- 
lontiers 9 & des emriroi» de cette Ville 
ii dépeicha au Roy Trcs-Chreftîcn , qui 
lorseftoit àCompregne, le Marquis de 
Beauveau, <c RciUn fon Secrétaire pour 
faire les conditions de fon ajuftcmenr» 
Monfieurde Tilly, Intendant idu I>uc 
de Lorraine , eftoit à Guîfè quand les 
trouppes Lorraines arrivèrent : Il en 
donna au0i-to{iavis au Duc de.Guilè4 
Paris , auffi^ven que de tout ce qui §t 
^aflbit en cette afïàire, & des coojSsâtu- 
mqu'ilea ikiibir» oiideslufn^Des qu'il 
»?olt découvertes. Le Duc de Guife vit^^ ^^î^ 
auffi-toft la Duchefle Nicole, & luy fit procure m 
conboiftie qu'eue ne dâvc»t pas ifoufirir '^'><^^^ 
qtfil fefift aucun traitté au préjudice du ^Î^'^J^' 
*Duc fon M ary , ou du fien propre à elle i de tontes 
Parce qu'en Pabfènce de fon Mary , hiesafaireg 
difpofitionabfoluçdètouteequi lèpre- ^^^^ 
fèntoit luy appafreoôit il e^ tira des 
lettres pour le Roy, Scpour h Cardin^ 
où elle reprefentoit ces chofes , & aufli- 
toftilierenditilaCourendiligeHce. Là 
io^êlle tràittQcn lan^nieiç que le défe- 
ra 
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ra la Ducheffe mefine : Et de ce jour elle 
eut en qualité de Prucur^rtGe poiir£>a 
Mary, ScdeRegeate^efi&n^blence, h 
direâioadetouit ce qui concernoît , U 
ks tmiq^pes qui luy apparteaoieot • fSc 
les places où il tenoit garnifon , comme 
la Comte Se la place de Bitz , les forte- 



_1 


1 




tif 



autres fit u ees dans les montagnes, & dans 
IciB lieux éi&dlc accez. Le Duc cepen* 
dant . dcomra prifmmat 4 Takde jn£- 
' qu*â ce que la Paix ayant efté faite par 
Pioaentd , les^^gnols quelque tempr 
fisprés commencèrent à le traitter fias 
Le Dj,ç^^^°^f» Le RoyluyfaiCintdirepar 
Charles tf* Baron d'Aucili un des &4ioifties du 
Air^. Confeil de Flandre , qu*on luy laifToit la 
Ville;^ies enirtia^s pour prifon , S&deu;y 

^ - des deux Mim ks çhofes furent re- 
4ui]b^ n'y avoit plus rim 

^ » apprehûîider à f égardde Pexecution de» 
articles ; On le mit en pleine liberté , & 
on luy fît dircencore pjtf le Baron d'Au<- 
chi qu'il pouvsok aÙer â la Ckmièren- 
ce , ou par tout ailleurs qu'il luy plai- 
roit. 

nie diipofiidonc à partir au pluftoil ; 
Mais voulant i^re auparavant la reve* 
rence au Roy» il luy fit demander aur 
dience par le Baron d'Auchi. On arrella 
qu'auparavjant le Duc attendroit cette 
audicttoe un jour & demjr i Gânunaar 

diei» 
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ékd -f msifoft diftaote de Madrid db-deux 
petites lieiics. Ilè'y tînt le temps conve- 
nu, maisoaoe luy fit f^avoir aucunes 
nouvelles. II envi^a m fitaiftre de fis 
RequeftesappeHé l'Abbc , pour ^Ç^vqir jJ^^'^J'^ 
fi le Roy Caciioik|ue auroit agréable i 
qu'H luy fitk révérence. Le Baron d' Au- ^«i? fof^ 
dii à qui s'addreffa cet Envoyé, fit ^é-^^Jj^ 
pooie que la FeOe de- fainte Tfaereiè fe é^Ef^â^ 
feacontrant ce jour-là, faMajefté eftoit^»*. 
occupée à fes dévotions ^ que le jour iui- 
vaut e(tot€ empeiché par TaucHence 

qu'onydonnoitauMarefchalde Gram- 
mont > Ambailkdeur extraordinaire de 
France , qui venoit deoiaudèr ^Infante 
en Mariage j qu'ainfi il falloit que le 
Du c fe doanaft patience encore deux ou 

^OÎSfOUI^, 

Le Duc eut ibupçon que ce delay 
eftoit un artifice pour Tobliger à s'im- 
patienter à partir fans voir le Roy , 8c 
pour prendre lieu dé cela , de faire di- 
te dans le monde qu'il' s^eAoit retiré 
mécontent , 8c que fi le Roy Paban- 
«donnoit » il' ne s'en devoit prendre qu'à 
iby-mefine*"fi fit donc entmdm au Bà« 
ron d'Auchi , que le Roy Favoit fb- 
Hcicé de partir le plufioft qu'il luy feroit 
poffiUe^, «fin d6*& rautre à h Confe- 
rence avant que 1-article qui le concer- 
aoit Alt règle , qu'il ne concevoir pas 
après cela Comment on luy propo&k 
d^'attendre trois ou quatre jours pour 
Ij. ' ^ faire 
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faire une révérence , qui eftoit une aflaî- 
re d'un moment. Le Baron luy refpon- 
àit precifement ces paroles , à ce qu'aflèu- 
releDuc , Monfimr le Duc la 'véritte^ 

^He le Confeilnc trouve pûts à propos que 
'VOUS voye:^ le Roy , vous ferez* tien de 
vous en aller. Se trouvant donc prefTé 
parleDucdeGuifcqui luy avoit dépeC-. 
ché le Marquis d'Arocourt , & le Mar- 
quisde Bâflbmpierre, pour l'obliger de 
hafter fon voyage , afin d'arriver à la 
^^^^^''^ Conférence avant qu'on y eut conclu 
laConfe- Tarticle qui le concernoit 5 II demanda 
rence. qu'au moins on luy donnaft quelqu'un 
de la part du Roy pour le faire loger fur 
la route. On luy donna donc un Alcalde 
de la Cour , avec des officiers quilede- 
vançoient fur les chemins,&. marquoicnt 
leslogemcns pour luy & pour fon train, 
compofé prefque en tout de Gentils- 
hommes Efpagnols. 

On ne manqua pas de publier qu'à eau- 
du grand mefcontentement qu'il avoit 
des Miniftres d'Efpagne , il s*en eftoit 
allé fans voir le Roy, & que c'eftoit le 
motif des traittemens qu'ils luy faifoicnt. 
D'autres crurent que l'humeur inquiète 
du Duc, fort oppofée au flegme Efpa- 
gnol , fut la caulè de fon départ fi préci- 
pité , parce que les Efpagnols qui font 
graves, & fort polèz , ne veulent pas 
changer leurs mefures pleines de cir- 
confpeélioa , pour fuivre les caprices 

& 
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& la légèreté des autres. 

Dom Lotiis ayam: eu adm de Tarri- ^ft mmr 

vcedu Duc, envoya auffi-toft un Gcn-^JJ[|^^ 
til-liomme à Tholoiette , pour le fal lier, nenr ék$ 
& le coaduire à Iroa , où le Baron de Ba* £fML^^ 
te /ille iè trouva , qui le fit loger &dé- 
firs^er avec l'ordre fie la ceremoaîe que ^ 
fçaicfi biea garder la NoUefle Efpagno- 
le à rëgard des elUaageis , 8c principale* 
meifr des Pripces. 

Le jour d'après Dom Louis alla en 
perfonne rendre vi il te au Duc >& luy fai- 
re part de Teilat où eitoient les cio&s qui 
le regardoicflt. Et quand il le luy apprit, 
il en fut eftranœmeut furpris. Il ibplai- f"**^*' ^ 

z^t» ji« * j / Lorraine 

gnit 8c dit qu'il n^aroit donne procura- s'emporte 
tion à qui que ce foit de traitter , ny d'ar- contre U 
relier rien pour luy«Que tant qu'il auroit ^^^'î^ 
vfteeipée au cofté , & qu*il feroit en eftat dEfpIgnê 
de s'en ièrvir, il tafchcroit s'il ne luy w eft en 
icftoit paspoiUble de recouvrer fes Eftats, ^^^^^ 
de maintenir au moins fon honneur 8c fa JrreJ^H^ 
réputation. Le lendemain il alla voir D. * " 
Louisi Fontarabie » 8c il luy répéta &« 
plaintes avec tant d*aigreur, 8c des pa- 
roles fi piquantes , que ce Miniftre fut 
en balance de le fkire arrefter ; 8c tout 
autre que Dom LoUis qui elloit un Gen- 
til-liomme d'une bonté iàns égale , & Vk Pnm$ 
qui ne s'eichauffoit pas aifèment, l'aurôit î"** 
iàns doute tait. Enfin le Duc Cliarles^'^fJ^Jî^ 
voyant combien les deux Minières a- kMmmr. 
irpie^t fait p^u d'eflat de lu/ j de l'avoir 
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aînfî compris dans le TraittédePaix fé- 
lon qu'il leur avoir plu * Se contre fon 
intenrion: fitfes protetVations contre ce 
Traittctantde vive voix que par efcrit: 
s'en expliqua fort hautement avec le 
Nonce du Pape, & les autres Miniftres 
des Princes , proteftant que jamais ny 
devant qu'il arri vaft , ny depuis il n'avoit 
traitté ny donné ordre de traitter , 8c 
Vtte faute n'avoit eu en façon quelconque avis ny 
ojie cêut envie d'eftre compris dans ceTraictéjQue 
c'eftoit contre fon intention 8c fans fa 
participation. On n'eut pas grand égard 
à toutes fcs exaggerations. Les Efpagnols 
difoient qu'ils avoient fait pour luy plus 
qu'il ne meritoit , qu'on n'eftoit pas 
obligé de {èrvir des amis quand ils de- 
viennent infidelles 8c ennemis. Une des 
Tîdintes grandes plaintes qu'il faifoit contre les 
du Duc de Miniftres d'Efpagne , eftoit qaiepourfc 
Lùrraine décharfrer de blafme de ce qu'ils Paban- 

€9ntre Us j P ^ .a t_ ^ >*i . - ^ 

dffainelt donnoientaufïï lâchement qu ilsavoient 
fait , ils eftoient entrez dans cet expé- 
dient d'obtenir que l'ancienne Lorraine 
luyferoit rendue, 8c que la Duché de 
Bar , 8c le Barrois , demeureroient à la 
France en pleine propriété j comme fi 
ce Pays n'eut efté qu'une bagatelle 8c 
i une chofe de néant. Qu^*en cela ils eftoient 
ou bien mal informez de ne pas fçavoir 
<iue ce Pays faifoit la moitié de fon Eftat, 
ou bien ingrats d'avoir perdu fi-toft la 
caemoire des fervices qu'il leur avoit 

rendus. 
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rendus. Ilajouftoit qu'il alloit fc jetter 
ducofté des François, 8c qu'il efperoit 
y trouver bien plus de juflice& de gene- . 
rofité, qu'il n'en avoir efprouvé de la 
part de la Maifond' Auftriche i qu'il Ta- 
voitfervie depuis trente ans , & dés la 
bataille de Prague contre le Palatin , où 
ils'eftoit trouvé avec 7. à Sooo. hom- 
mes à luy, que depuis qu'il eftoit dans 
les interefts de cette Maifon , il avoit le- 
vé 160. Rcgimens ,& qu'il les avoit per- 
dus à fon fervice aulTi-bien que Ces Ellats. • 
Dans cette chaleur & ces exclamations, 
il pafTa la rivière 8c s'acherriina vers faint 
Jean de Luz.Le Cardinal Mazarin alla au ^ 
devant iufqu'àune demie lieiie avec un 
fort grand Cortège : 11 luy fit ^^^V^^^ ^''^l^^-J;- 
un logis fort propre j 11 le fit fervir P'^^ tezJ^J/ît 
Ils gens, & luy donna de les carrofTcs Cardin.jl 
pour le mener ^ Il le retint à dilner cette Z.^^^'^ 

• r • o I '^^ M Duc de 

première fois , Se letraitta avec appareil: i^Qj-yainc, 
mais dans Us autres fois où il le retint à v;- 
manger , ce fut Tans préparatifs extraor- 
dinaires. 11 ne luy donna pas la main chez 
luy, mais pour le relie, il luy fit tous les 
honneurs poffibles. 

Les dilcours que *le Duc faifoit par 
tout n'elioient que des railleries de fa 
prifon , de la rigueur avec laquelle les 
Efpagnols le traittoienr , des converfa- 
tions qu'il avoit eiies avec les Religieu- * 
fes de Tolède , alors qu'on luy eut acœr- 
dé la liberté d'aller parla Ville. Le Duc 

E de 
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de Guilè fit pour les interefts du Duc 
tout ce qui luy fut poiTible : Mais le 
Comte d'Harcouft qui comme Prince de 
laMaifonde Lorraine fut aufli à la Cou- 
fcrenœ pour icrvi rie Duc ât plus» cari4< 
v& de cette occasion pour (e raccommo^ 
der plus ertroiteraent que jamais avec le 
Cardioai j.& ily avança beauboup iès af« 
ùires. • . 
^Qtraifj^ Le Duc qui fit une profeifioa fort pu- 
faUpZlu Wique & fort générale , d*avoîr une ex- 
fire une trenîb confiance en la boHtë 8c en la ju- 
grandeco- ftice du Roy de France, & d'attendre 
^"^^ beaucoup de la proteâioo du Cardioai 
Mazarin , apr^ avoir efté quelques jours 
àiaim Jean de Luz»-alla prendre congé 
' de^mLoiits , maïs avec beaùcoup de 
Ij^^^yoyj^/ froideur. Ce Miniilrc neaatmoins qui 
de eft geneieux » ne voulut pas le laiilèr 
•'^partir luy & le Duc de Guife, fins leur 
Dot \ief^ifcpi*eiènt dequelqut;s chevaux d'Ëf» 
Ltrrérine. pagne. Le Due viiit i^és œla . prendre 
congé du Cardinal & partit pour Paris, 
il fut re<:eu à Bayoune Se à Dax« avec les 
£dves de toute P Artillaie , 8c %7» tous 
. Ic^ honneurs deus d fa qualité. 

La Cour de Frani^ «ftant-arrivie en 
xîf^^f Avignon , il s'y tranfporta accompagaé 
fi rend i diU Duc de Guilè , pour y faire la reve- 
tiAvignm reuceUeuPsMajdlesTiies-Chrefiâeniies^ 
l-^rs '^^y ^ recrut avec toutes les marques 
Udjtficai. d'eltime 8c d'a£R^âion qu'il eût ^eu der 

Èjoexi £t klleyne !e tiaitta 4ivec une et* 

' . vilit4 
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îpiitte obligomte » qui Êûfint bien cou* 

noiilre Peftat particulier qu'elle avoit 
touliouFs fait de fa perfonne. Il eftoit 
tous les foiisaaçercte qui & teaoit dûw 
le grand Cabinet de la Reyne, ou af- 
fis fur fon tabouret , il fourninbit à U 
converiàtton par quantité de difiroan ^ 
agreablçs , 8c de contes fort plai fans. 

11 fit dans ce temps de fort vives inttaii* 
ces auprès dn Roy & du Cardtnal » pour 
obtenir jurtice fur les pretenfions qu'ii 
avoit« On lujrdonoade fort beliesfaro- 
les, 8c d'autant plus remplies de cour- 
' toifie» qu*on avoit motnsd'intentioa de 
les effectuer. A la fia , pour £dre parof- 
ftre qu'on vouloit le fatisfaire, on char- 
gea le Marquisde Lyonne de conférer a* < 
vec luy fur &spretenfîons» 

Le. Duc enparloit toufîours avec une 
extrême liberté 9 &avec la dernière ott>* 
vertu re , comme nefâi&nt aiicun doute 
<l'cftre entièrement reftably dans fes 
Eftats, •& il ne dbangeoît point de ftyle ' 
r\y d^efperance: bien que dés la première Confinn^ 
Conferencequ'il eut avec le Marquis de ]^£^yjV^ 
Lyonne > il put s'apperçevoir qu'il y au- ne avec 
roit à (es deiîeins des difîicultez; infur-'Wn 
montables- En efièt la France n^cftoit^^''^- * 
anlleneient en dilpofition de rendre, la 
•Lorraine « principalement à un Prince- 
liant l'toconllance eAoi t toufiours redou*^ 
tee , à moins que de fe referver fwr ce ^ 
Pays une obeïflàncc abfolUe» &.(i'e(lre 

E a. afleu- 
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afieurée que rien nepourroît la luy feît^ 
perdre. Auûi ia preoikre refponiè que 
fit le Marquis de Lyonne aux ouvertures 
^U^Ur^de^ aux demandes fi affirmatives du Duc, 
Lyonne â f ^ dema nàtTs'ilmfr trçu vois pas 
tMri de fmiUKtnl^eftmtoh tl ejhit > que d'eftre pri^ 
Lorrahie. ^of^igrà Tolede.Lt Duc fit refponfe,y«'«/^ 

pvdisontpoHr Uéy quelque civilité: m aiâ 
ftfm Fri99c$ m feui jammf efirê bien 

quand il fe wit dépoiiillé de la meilleure 
partie de fes Efiats » ^ qu'il n'en efi nuU 
lÊmemkMaifire^pareêqu^onydemoiHks 

fortifications de fa Capitale. 

On luy fit entendre dans le fond qu'on ~ 
fe coatenteroît de laiflèr Nan<!x en l'eftat 
qu'il eftoit fans le démanteler , pourveu 
4W^^£>itiB^; Gar de la part du 
^ . Roy ,3iiiqu^à ce que par une efpreu ve de 
plufie.urs.années , ia Majefté pût eftre 
lg^tf^^nr!^i^Â& intentions» & de & 
fidélité» LèDucreplica fur cette propo- 
' fition que la France ne pouvoit , & ne 

deiroit pas douter de les inclinations» 
qu'elles eftoient attachées aux interefts 

Tro (ttiS ^^^^^^^^^^^^ inviolable ne» 

d^Otude ceflite : Mai&que lors qu'il feroit rcftably. 
Lorraine il vouloîc lUPiaimenir à iès defpens dans 
IJï^L/^ Nancy pour Jbe^^fiiMœ^ Roy Très;?- 
ÂÙMrin. Cl^reltien 5000. hommes de pied , 8c 
X ;^ ioop chevaux, & qu'il ne les employ e- 
roit que feloa les ordies de À Maiçité vâc 

' ' par 
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pâfftoutoàeikenaurohbefoîn. Cepror 
jet fut prefènté par le Duc dans un temp^ 
où il pouvoit eftre plaufibiemefit écoute 
par ia Cour. On avoitalors quelqœ dou- 
te «lue P Empereur qui paroiflbit armé, • 
&<luireligUokcontre la Suéde» eyftd^ 
fortfinceres intentions de maintenir la 
Paix de Mu piler. Mais après qu'on euÀ 
connu quil eftoit tres-refolu à ne & pas 
broiiiller avec la France, qui de fa part 
avoit fa ligue formée avec les Frinçes du 
Rhf a t on commença à regarder cqiéfne 
impertinente cette propofition du Duc. 
vu qu'on ne. Wf offrait que l'akernati* 
ve fur laquelle U ne iâtisfaifoit pas > on 
de démanteler Nancy 9 ou de recevoir 
une garnifim Fraoçpife. Pendant que 
celafe negocioit en Avignon, les nôu* • 
ve Iles arrivèrent de la mort du Roy 
Sued^: On en conclut que la Firancen^ ^ 
pouvoit plus honneftement s'engager 
plus avant dans les a(&ires d'Allemagne» 
qu'autant qu^elk en aurait befiiin poi»r 
fouftenir fes Alliez , au cas qu'on les at- 
taquait i Et le^Duc crut bien que l'ap-»' 
^ plioation delà Cour de France aux clio- 
fes <le ces quartiers , feroit de là en ar 
yant fort tiède ^ fort lente, & par confc^ 

quent que la difpoiition à prefter l'oreille 
à lès propofitions fe refroidiroit fort. 

Ainfi les Conférences entfe le Duc de Oneftim 
Lorraine, & le Marquis de Lyonne, ne?** 
produifirent. aucun effet, . Oa iremÂt à Jâfaskê^. 

Ë I par- j^mué 
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parler de cett&aââire quand k Kcfy &Toît 
à Paris. Et vers Pafques fa Majeftéprît 
avec la Reyne 6c toute la Cour, le che* 
miit de F^rpignaii 9 deià à' Bayonné» 
& en fuite à îaint Jean de Luz , où fe fit 
l'eotrevette des deux Roy$ , Se le Maria*» 
gedePInfante. 

Le Duc qui ne pouvoit avoir grand 
plaifir à fe renoafitrer avec la Cour d*£f- 
pagne, & qui jugeoit bien que celle de 
France n'auroit pas fort agréable de le 
voir à ià fuite , s'ten retourna à Pàris avee 
le Duc de Guiie , où il entreprit les nou- 
veautezquiefclatereot en iSS^t» & qui 
ont foumy de noomux fujets à VHi- 
floire. ' - A 

^ Poitr revenir maintenant aux ' Princes^ 
EftrangeKs qui ont enttfé dans. la Confis* 
rence , Se dont ks intérêts y ont dké agi- 
ter , il fàvkt toucher les rai(bns qui oUi^ 
gèrent r Electeur de Cologne , 8c ccluy 
de Mayence à y envoyer j ils avpient 
moyenne à la Diète dé Francfort les pre^ 
mieres propofitîons de la Paix , & en 
faifant trouver leurs Députez à la Confe» 
lence V on traittoit la conckifion de 
cette Paix , c^eftoit comme pour repre- 
&nter le peifimnagè qu'ils avôient conit^ 
mencé dans cette affaire. Il leur èftoît • 
auili.neceiTaire de fçavoir fi en confe- 
^uencede leur Ligue ^veck France, ils 
tiendroient encore fur pied destrouppes 

api;éslaPaix concilie « & en ce cas 4^ 

man* 
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mander qu'on leur aflîgnaft un fond 
pour les faire fublîfter ; Et comme la 
Ligue avec la France portoît ^u'on niain<» 
ttendrof t & qu^on garantirott la Pàîx de 
Munfter , ils vrouloîentapprendre queU 
les fêroient après la Paix avec TEfpagne, 
les dt(po(îttons de ^Empereur que l'on • 
voyoiteAretoufiours en armes , 2c con- 
&rer potnr avi&r comment ils fe gouver- 
neroient au cas qu^il voulût leur faire 
du trouble , & leur donner des afïâires. 
L^Eleâeur de Mayence comme Comte ^^«^^ 
de Benebourg y avoit encore un autre Mayence 
intereft particulier. Il pretendoit que ^ 
P£mpereur n*ayant pas vonf u le recevoir 
à la charge de Vice-Chancelier de l'Em- 
pire » à cao& qu'il s'eftoit déclaré poxur 
les înterefts de la France ^ Sa Majefté Im- 
périale ne pou voit plus après la Paix le 
léjetter » & luy faire de difficulté à cet 
eigard. - ^ ^ ^ 

LeDucdeNeubourg y avoit envoyé 
avec bien plusde deiîr , que d'efperance 
d'obtenir la reftitution de la Ville capi- 
tale de ion Eflat de juliieis^ cependant 
cela luy reQffit heui^fêment , & quafi 
contre fon efperance. Le Cardinal Ma- 
xarin qui connoiflbit de .quel avantage 
poQvoft eftre à la Courcmne de Fran- 
ce l'amitié dç ce Prince qui eft dans 
une haute eftimet dans nn grand cre^» * 
dit , & d'une intelligence fuperieure en 
toutes Xbrtc^d'a&ires, apporta tous ies. . 

E 4 £)tns 
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fei As à le fatrecûsipreiidre dans h Pat ]r» 
Outre cela 9 ce Duc avoir aufll le mef- 
Qieiatereft pour la Paix de Muniler, 
qu^avoient les deux Eleâeurs dont 
^ nous avons parlé ^ & il avoit encore avec 
la France quelques àutres afiàîres pactî» 
culieres, 

Dom jLours tempprtlbrt extrêmement 
dans les a&îres» non leulem^nt par la 
difpofitîon naturelle qu'ont les Efpa* 
gnols à procéder lentement > Scaveccif- 
confpeâion dans les grandes, ai&trei^ 
mais par une conduite qu'i;! .elludî(Ht *8c 
qu'il a£Feâott« U uf^ a^nfi de renufet 
pourlallèrceux à quiil avoit à faire, & 
pour les faire entrer à la longue dans ces 
lela&hemens iur les j^&ms». qu'il n'eifc 
pas ai fe' d'obtenir dans la première cîia- 
leurdes propoiitions&des démeûez. U 
paZ prt dilayoktoufiôurs,8c tantoftq«eftoitqu'a 
dpher lei attendait des rëponfes de Flandre ou 
cho/es d'ailleurs > & jamais il ne maaquoit d'ea 
aft: att«dred»Efpagne. 
negotia^ AuiTi tous lesdifcours des Cooferea* 
âM»«i ces» n'eftoknt pas tou^Spim j>ourdedder 
des affaires precifes Se formelles. Souvent 
'Penfée M|milres s*eilendoient larges chofes: 
^ilûedei* de pura ^ecuUtton. examinokat 
fremurs' que'quesfois en gênerai , quels fentimens 
iiMimfirts de k Paix entre les deux Couronnes ^ 
àzrUrcUs ^QXk^9ià&BkX vipxt ks autres PoteotaU^ 
^hitret ^ fl^^^^^"^ de cette peofée qu'ils en c- 

^ ' Quel- 
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Quelquesfoîs le Cardinal s'efForçoit 
défaire voir queJ'opinion invétérée de la 
contrariété trrecoaciliable des interefls 
des deux Couronnes, eftoit une erreur 
vulgaire & chinnerique. Qu^elle e^oit 
fondée pluftoft liir les iongues guerres 
qu'il y avoit eu entre les deux Couron- 
Aesî queiur un principe fblide de raiioa^ 
Que puis fe fàîioit eutre elles une 
Paix ferme , & qu'on pretendoit devoir 
efire durable, il ^lloiteftablir la maxime 
oppofée que non feulement il n'eft pas 
împofiîbieaux deux Roys d'avoir union 
tfrfèmlde : Maî$ qu'au contraire l'union 
crt aufli naturelle , &.auffi eftroite entre 
eux comme Talliance du Sang ^ Qu'il jjt 
«ne aufifi grande affinité de cœurs 8c 
d'inrerefts, qu'il y a de proximité entre 
leurs Ëftats, fit de facilité pour le con>^ 
mei^CePunavecrautre^ & 'eû effet que 
fi le Royaume de l'un s'enrichit par les* 
flottes de l'Ameriquet cday de l'autre 
eft riche par hs recolres abondantes , 8c 
par le travai 1 Se TinduArie de fes habitans. 
Cela don noft lieu aux coniiderations. dr 
Pavantagc que la nouvelle de cette unioa 
répandue chtz les autres. Princes, dooi- 
iieroit aux deux Couronnes^ 8c que 
fcs rendroit abfolument& fans contra- 
diâîon les Arbitres de* toute TEurope. ' 
Ûki 6t raioif en cette ocesifion le mor 

du Roy de Suéde Charles Guftave , que* 
Monteur de Treflon , ^mbafifadeuc de la^ 
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France auprès de Iny , avoît eferft à fe 
Gour. Ce'Pfiiûce le prelTa diverfçs foiç 
fur les projets, 8c li»,e^)C«mc3e^ qu'on 
•formoit de là . Paix entre les deux Cou- 
rortnes. S'infiarmant fiur quoy elles pou- 
voient eftre fondées 8c voyant par ce 
SeSii pa- que luy dît PAaibafladeur , que les mefu- 
rôUt dn feseaeBBoieut fbhéeStUfmdrs^ donc ajou- 
fta-il , que les autres Vrin€é$f$€onfi>mmt 
à Ci quipUira aux deu» Ro^. 

Oa parla aufli de Popinkm qtfoa a», 
.voit pris de cette Paix à la Poite^ du. 
gtand Seigneur, 8c qu'il y avoitefté ju- 
gé qu'elle ne reîev^oît pas de beaucoup 
. la puiflance des Chreftiens contre les for^ 

ces Odioinaïuics^parce qU^U. afiftoit pas 
mlfiiT les dePintereft du Roy d'Efpagne de Mm* 
forces ^ pre quant à prcfent avec le Turc, quil 
Jr'^^^'^^^empefchecok par confcqucnt la .France 
^"^"^^ de le faire, & que PEmpîre à l^ttmple 
. des deux Couronnes s'en garderoic bienr 
qû^ihifiapws cette Paix , tout feredui- 
xoità quelque fecours , qu'bttdoMierois 
aux Vénitiens en cadwstte & à la dé^ 

robée. ^ . u 

LesOthomansne fe mecontoieat pas 

fi fort en cette manière de prendre |a 
chofequelefaifoîent les deux Miniftres 
« • *« <ians les fuppofitions dont nous avons 
& parl4 En daEet iUftoit t«s.di%^^^ 
'de foy- convaincrequique cefoitdc lapropofiT 
Tfncfme fi jion fi générale qu'avançoit le Cardinal, 

Pantipatilic ^xxi cil Icgeniiî 
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des detix Nj^toos n^eft pas incwabfeL 

D'autre cofté l'expérience a feit voir la 
foibleiTe de cette hypotheiè > que kPaix 
tMàvùit les deux Couronnes Arbitrés 
* des inteveils de tous les autres Prin- 
% ces. 

CependaAtfur ce fondement t iUs^i^ 

ftoient promis quantité de beaux fucce-z: 
comme k Paix de l'Allemagne, & du 
Nort i h reunîan du Portugal è la Cou>^ Let i .pri» 
renne d'Efpagne, rabbaiflcmcnt de Ter- ^^^^^ 
gueildesAnglois, &deU puiflance des J^^^J^;" 
Hollandois , qui s*augmentoit trop à leur pas bien 
gré ; llsefperoient mettre des bornes aux 
entreprifcsduTurc, Se ce qui leur plai-{*^" ^[JT 
foitbîen autant que tout le refte, impri- fiim, 
mer àtous les Princes dltalieuQ refpci^ 
& unecnûfite extrême pour leur puiiîàop* 
ce. Leurs efpcranccs reiiffirent heurcufc- 
mcnt pouries deiw premiers chefs : Car 
il ne fut pas difficile de porter P Empe- 
reur à entretenir la Paix de Munftcr, par- 
ce que cdle entre les.deux Cotktooaesje^ 
ipit imsedes plus dures conditions de la ^ 
premidre , Se q^i pour arnfi dite dëmem-' , 
broitia Maifon d'Auftncilèpar lû claufè 
expreffe qu'elle contenoît, qu'A ne fcroit 
donné par l'Empire aucua fecoursà la " 
Flandre ny à l^Efltt de Milam J'*»'"*'*^ 
Ladifpofitron delà Suéde fe rencontra Snede'^cta!' 
ailcz j uâe à celle de 1 ' £m pereur^Sc elle y bUt ia 
futd'aiïtant plus afifeimte que fon Roy '^^'^^^^^ 
Hiourut dans ce temps, & que le Guuvcr> ^^^^^ 

£ & ne- 
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arment de la Régence eftoit aflez mal 
affuré. Ce fut par cette mort que furent 
Leureufement diffipez les orages qui me- 
naçoientr Allemagne , fi ce Prince euft 
accomply les deflTeins. L'accord entre 
cette Couronne, & le Dannemarc qui 
eftoit fort avancé dés auparavant la Paix, 
fuivit d'afTez prés j il fut misa fin par 
. Fentremife puifTanre des François , des 
• --^.^^ Anglois , &des Hollandois , qui d'ua 
commun accord déclarèrent qu'ils cefle- 
roient d'eftre Médiateurs , 8c devien- 
droientlcs ennemis jurez de celuy des 
t.- deux qui refufèroit de conclure le Trait* . 
té que l'on propofcit. 
intiment ^ l'égard du Nord , le fentrment 

Sfterie^af- du feu Roy de Suéde fut accompli , & il 
€Bmply. fallut que les Couronnes du Septentrion: 
flechilTent, & pHalîent la tefle fous la 
volonté ScTauthorité des deux Couron- 
nes raccommodées par la Paix.. . • . - > 
C'eftoit le Portugal qui recevoit dans 
ce Traitté le plus notable préjudice, par- 
^tifice que la France Pabandonnoit , & qu'il 

%L^zlf' ^^^^^ exclus de la Paix. Les Efpagnols 
M /v,^rtr4 crurent^brtaifemcnt que ce n^èlloitfait 
//»Torr«- iansreflburce; Et la France d'un autre- 
'^^'^^^''^ cofté imimidoitces peuples autant qii'el- 
^Miger Us pou voit pour les refoudre à prefter l'o- 
E'fp^g' reille à un expédient fort avantageux 
en apparence que le Cardinal propofa^ 
par un Envoyé exprés, outre ce que leur 
Vi ; "en manda le Comte de Sora leur AmbaA 

^ • V ladcuE 
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fideuren France. Comme cette propo- 
fittOQ ble0bîtk Suqveraimté du Royau* 
me , le Cardrnal jugeott seantmoms af^ 
fez qu'oB ne l*accepteïoit pas. Ou verra' 
ailleurs* en détatl dam PHiftoiref ks 
fbnsrecfproques de i*un 8c de l'autre par* 
ty quant à ce fak particulier. Mais 
gênerai „ les Fxmçots pubikceai qu'ils: 
avoient eftë obligea à cét abandonne* 
ment , . parce que fans cela les Eipagnols* 
ne ¥oulotent entendre à 4i«icime propch» 
fition, ny de Mariage, ny de Paixjqu^ain- 
fi pour y parvenir, la condition de ne- 
plus prendre mtereft au Portugal eftoit 
d^une indifpeiiiable neceflité : Que ja- 
«MIS la France n'avok voulu: fetre avec 
ce Royaunw ligue oflfènfive 8c defenfi«* 
vej Parce que ç'auroit eftc mettre à la^^^'-^^ 
Fa,tx un obftacte tnfummntable; Qu^au ta WrJim 
refte elle n'eftoit pas obligée à foire au- n'ajantatà^ 
cunes avances pour cette Nation, dont-^'*'' 
ias9aximeavoittoufiobi5«ftededemeu- ToUfigsL 
rer fpeétatrice de la guette des deux Cou- 
fonnes, de jouir les niatns four ahifidj^ 
re, attachées4& ceinture, de h tratt- 
quUUté oiàelle eftqitt flç que rEfpagnol 
occupé €OBtre la France n'eftott pas akm 
en eftat deluy troubler. Qu^on n'avoît AAwéwfis 
jamais peu dans la plus grande ardeur de ^^^'"^^ 
ta gucrref. k porter i â!fce qwlquépro- PortngliH 

grez 8c à quelques conquefI:es,dont lare^ 

ft ttûtîon iuy eut eilé mife en.conte en ca^ 

4'aee0flmiedMnesi& dcie luy wûkmso» 

me 
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me facilité. Mais fi on regarde cette af- 
faire dans le fond , on verra aifèment que 
Ton a abandonné ce Royaume par une 
raifon d'EftatpIus délicate & plus fine, 
que ne le peut eftre aucune de ces confi- 
derations. En effet la France a eu une 
femme pour fon Roy, a obtenu une Pafx 
fort avantageufe dont elle jouit fans 
' trouble > & à la faveur de laquelle elle 
repare fa vigueur j reprend fes forces , & 

'delTFf^a ^ '^'^^ ^P^^^ ^^^^ ^^'^ àTEfpagne, une 
ce d'avoir gu^rr^ qui la ronge & la mrne , & qui fai- 
taijfé un fant une puifTante di verlîon de fes forces^ 
^^er^rEf ^^^^y permet pas de rien entreprendre 
^^^'ï^. ombrage , ou peine à la France. 

Cependant ceRoiaume ainfi à couvcrt>ne 
. . manque pas de prétextes 8c de voyes de 
fecourir fous main le Portugal , & dcm- 
r-V^^..' pefcher qu'il ne retombe fous la domina- 
tion de PEfpagne.^v'' * 

Quant à ce qui regarde TA ngreterre. 



• chofes ont reiilTi d'une façon bien 

éloignée du projet des deux Minières. Le 
Roy d'Angleterre fut rertably dans fon 
Throfne lors qu'ils s'y attendoicnt le 
moiîis , & fans ïe fecours des deux Cou- 
ronnes. Il s'y gouverna fort rndepen- 
damment de l'une & de Pautre. 11 fit d'a- 
bord valoir fon amftié &iefit craindre. 
Flertf du ^' renvoya Monfieur le Prefident de Bor- 
Rnyd'jin. deaux , Amba^^adeurde la France à Lon* 



^leterrea- Jre. Il refufa fort fechement le Mariage 
î^j?l^{jff.^"'^^.^"y propofa avec une Nièce di* 
ment. Cardii- 
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Caidàlâ} , & larefthutioii que loy fiimt 

demander les Efpagnols àts places qu'il 
avoit en Fhndre. Il fit alliance avec le 
Portugal , s'y eft depuis marié, 8c n^a pâs 
moins entrepris que de défendre ce Roy,. 
Se de le makiteiiir dasis le Royaume qu'il 
a recouvré. 

Les Hollandots fe font de meime 
maintenus dans leur Souveiountsté » 8(^ 
dans une indépendance entière des deux 
Couronnes. Ils ne fe £>u<ieient pas de 
£iire aucune tnftancepoureftre c om pr is 
dans la Paix 5 Mais après qu^elle fut con- Tropaji-^ 
cluë t ilspropoferent à la France de faire ^uV^jl^ 
aiKanoe amcelle , fous la condition d^up ^ 
ne ligue oâènlive gcdefenfive ; Ils firent ^ * 
propo&r à l'^pi^e une femblable al«^ 
liance , poumu qu'on les traictaft €om- 
mêles teiles Couronnées > 8c avec les pre»* 
rogadves-des Roys; ce qu'ils ftV>nt ear 
core jamais obtenu, non feulement de»^ 
deux Couronnes» mais de paé ua autre 
de& Princes moins conficterables» .. 
- Poux le Turc , il fe gouverna félon les Un envt^iê 
veuës qu'il avoit eues fur cette V^ix. de Tnnù à 
On irît d'abooé i laCow de- France un ^i! ^ 
Envoyé de Tunis , cela fit croire que les 
Barbares avoient conceu unegrande ap* 
prehénfiott' de.cette Paix : mais ëttfinoft 
a veu par la fuite qu'il avoit efté en- 
voyé bîe^ moins pour donne» iatisÊK • 
AiônàkiPfaÉce, quepourenroeonnoi- ' 
jS^ Cow jl»t&»^ i'eilatâ^jiesdiipofin ' ^ ; 

ttOttS». 
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.ûons. U^fit quetfiaea preftnsdé peu 

eonft<)tience , Scofifrît au Roy de rendre 
tous les Efclaves François qui eftoient 4* 
Tunis, & ^ravoientefte pris contre lit 
Foy publique du commerce. On deman- 
da qu'il fit rendre aui& ceux d'AJgeTj^ 
qui eftoient plus de iaooo.au }ieii qu'à 
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s^en excufa* & dit qu'il n^avoit pas de 
oonmiiffioi» pcwir cela. Aînfi -la Cour 
n'eut pas beaucoup de cootentemcnc do 
cette Amhaâ^* 
if Rfiji ' Cependant onequipoîf a Toulon , 
fi^u ^^^^^ ménage qu'on ne fçauroit dire^ 
Veni- dasprovifions*necefiiâreSi qnefqiiesvàt{^ 
ieaux que l'on deftinoit à mener aux Vé- 
nitiens du fecours dansJaCandie, 
k ccmdistte du Prrnoe Almecic d^EAe^ 
qui avoir beaucoup d^elprit & beaucoup 
decarur. Ces vaiileaux ajrant dabanjtié 
en Candie la Soldateiqne qo^iis por^ 
toient prefènterent au retour devant 
A Iger & Tunis ^ le» Gfaeii' ne itétem^ 
dotent pas moins que d'obtenir la fâtîsfa- 
\ âipn que le Cbaoux dont nous avon» 
'pafiérn^yoiè pa» (fonnée ad R07 dé 
"France. • - - . ^ 

Diferenee H y a voit dé-jà long-teuaps que te 
iuiu 7el Cardmal/fouioi>ced«flfem 
Fravpis II l'^avoit communiqué au Miniftre d'un 
& desy^ftjSnncQ qu^il eût Ueirvouliliiltmflèr ^ 
fTri de] entfçprife, & «dée luy en eftoit 
Z«f^ venue fur Iciuccez^u^avoit^u une fenvi 

blabic 
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blàbletentative,faite par les Angioîs fous 
la conduite de Blae leur iGencrai. Ma» 
l'événement fut bien drflferent, aulTiIes 
mefiife» du deflèio aboient efté pri&^i 
liîen diHèremment. Les Angiois s'étoieiiC: , 
prefèntez devant ces places» avec une 
flotte oombfeu& » bîcB équipée » & bien 
foumte de toutes lesxhoies neceflaires k 
une entreprife de cette qualité. Cepeii-. 
àxBt ils a}o&ere^ a ûes Som$ eelle de 
quantité d'argent contant , dont ils ra- 
chetèrent les Ânglois £iclavcs panoay ce$ 
Barbares i Tout au comratre l^temeneot jr v;^^»^ 
François foiblcen nombre, fort mal c-desautrep 
quipé , parut fur ces eoftes après avoir nt reujpê 
efté en Candie , & y ave» iJëbarqué la?^^^ ^'"f 
Soldatefque <iu*il menoit j II eftoh f^ns^cJ'Jx qui U 
targsat » & par con&qùent hors d'eûat de fimm^ 
négocier avec ces Pirates , & de les ame- 
ner à la raifon par rcfperance dugaioi^ 
auffi^faien que parlacraiiite'éesartnes; 

11 y eut encore dans cette expédition 
une autre di&rence très- notable > les An* 
glois ft firent vcur fur ces coftes Barbarêi^ 
avant qu'oi) les y attendift , & fans aucu- 
ne negoctadoQS préalables, l^s François 
ifu costfaif» y eftoteot ^attendus long- 
temps avant que d'y venir. La négocia- Raifin 
tton dtt Chaoux avoit précédé » la Paix ^'^'^^'^^.^ 
générale s'eftoît conclue 8c avec de gran- jg^pran^ 
des menaces contre les In6dele&;.Le bruit pts n'i» 
deParmement &it à Toulon ». 8c comme Pf ^^"JJ^ 
en prefence duRoy qui environ çe temps 

avoitg;ip«r. 
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avoit efté en Provence » avoît paiTë àzhé 
ces Pays long^temps auparavant tes Frail^ 
çois. On peut dire enfin que le nombre 
^des Ëiclaves François , . eftant bien plus 
grand que celuy des An^oîs captif en ^ 
ce Pays j ces Corfaires dévoient &ns dou- 
imprevem ^^ avoir bien plus de peine à vendre les 
frappent prcttiters qùe les derniers , & que pour les 
plfH fin y porter , & leur donner de J'épouventc, 

fint pas, plus puiflantc que l'Angleterre. Ceftoit 
neantmoins tout au contraire » l'Angle^ 
terre y parut avec les plus grandes for^ 

ces: 

Cependant par lefuccez de cette en^ 
treprîiè , par celuy qu*eut cette année 
dans la Candie la Campagne qui fatmal-* 
-.r heurcufe pour les VemtieiiSj & ptf Pi^ . 
v^o&delaTranffilvâiiie, en apû juger ^ 
clairement ccunbien maigre les proje» 
de la G<Hi&ience , la Paix enâe les deux 
Couronnes , a fort peu concouru à d i mi- 
nuer la puiilànce Othomanne. Au cou- 
traire « on comprend biedque ks Princes 
Chreftiens cux-mefmes, n'ont pas jugé 
iieaucûup plus avant^u^MBent de ieiiis 
propres forces ; puis que PEmperéur 

nonobftantia jaloufîe,8clesjuftescrain- . 
tes que la pri& de Varadin par leTuce^ 
devoir luy donner , n*a pû fe refoudre à 
rompre la Trêve qu'il a avec la Porte » & 
qu'il a ibttfirt ianssVnmnuerh perte 
d'oneplace dçcettcCQnfequence* 

La 
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Lâ France en particulier a pu connok^^ 
ftre par ce qut s'eft paffé à laForte dans 
remprilonnement qu on y a entrepris ^f^y?^^ 4^ 
de la peribnne de fon ÂmbaiSàdeitr, com- Pain 
l»en^;^iédon forces des Prin- ^l!!l^J^^ 

ces Chreftiens , Se combien il y a d'appa- ^^'^^''t 
leneeiiàe iima^^c^^ 

dePnnîondes deux Couronnes . le Turc \ , 
entreprendra contre l'Empire la guerre, .>;>j 
à laquelle il n'a jamais penfé pen^nt le» 
difpures qui ont efté entre les Princes • 
Chreftiens. v-- >, 

Pour- Ventr à ce qut regarde les Pfîni- 

cesd^ltaliejes 2. Couronnes qui s'interelr 
forent tant^ks a^pcemîer3^M^ki»ftre8qai 
â'eftoîent engagez à terminer le différent z.f/ dife^ 
qûi eft entre le Duc de Savoy.e& le Duc de ris d'entre 
Mantouc, qtf ont-ils fainpuîs qu'il eft en. 
coreau même eftat^ que les deux parties c^-i^ Man- 
.demeurent chacune dafts leurs pr^enr ^^^^^ <?^car 
fions,, bien que fonkantesSc fortoppo- ""'^Zl 
lee$. ht quoy que pour ne pas rendre ipu-.^nr^mty. 
blique enalxandonnantra&ire,rîmpo£^ 
fibilké qu'il y aTOit d^accordec cesdeux 
Princes, on ait laidS au Card. Mazarîn > 
,fcau Comte de Fuenfàldagne à mayea^ 
.oer fai diofe : On m bien vû neantmoin» 
par Tair dont ils y ont négocié , 8c par la 

îuite» que c'eftoii.pttfe cérémonie pcili-* 
tique, 8c donàerpourainfi dire de l'en* 
cens a un corps mort: Et rien n^a tant 
îuftifié , queqttand il s'agit dcftinteiefts 
particttUm ^ on a fort peu ou mefme 

' point 
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. point du tout d'égard à ce grand nom de 
. l'aurhorité des deux Couronnes.' ^''^ 
Pour connoiftre les fentimens du Pape 
incliné ^^^^^ Paîx , il fuffit de voir que bien 
À donner loin qu'il en ait eu quelque apprehen- 
fjueltiue fîon , il s'eft monftré inflexible aux Offi- 
^^lin^' à des deux Couronnes 5 & que hardi- 
Vinfiance ment, 8c Comme à leur face, il a bien 8c 
des deux deuëment ordonné Pincameration ou 
Conronnes ^nion-à la Chambre Apoftolique du Du- 
ché de Caftro , dans le temps où l'on s'at- 
tendoit qu*il prendroit fur cette affaire 
des biais propres à marquer la déférence 
. - qu'il avoit pour ce que defiroîcnt les deux 
Couronnes. Et bien qu*on ait crcuque 
" fa Sainteté n'ait franchy le pas de la for- 

te, que fur la confiance que ^intention 

^- desEfpagnols n'eftoit pasde faire en fa* 

veur du Uucde Parme , les inftances aufli 
prelTantesSc auffi fortes, qu*il le falloit 
- pour obtenir qu'on fift raifon à ce Duc, 
V* ' & qu'ainfi il regardaft la pourfuitte de 
cette afïliire comme un projet défectueux 
& qui clochoitj ce n*eftoit neantmoins 
qu'un prétexte pour fe couvrir , & il y a 
eu une autre rencontre où fa Sainteté a 
fait fentir nettement à la France qu'elle 
ne vouloit prendre loy que de foy-méme: 
^car elle ordonna au Cardinal Grimaldi, 
Archevefqued'Aix , des'y en retourner, 
. & d'y refider. C'eftoit cependant par l'or- 
dre de la France, qu'il avoit efté oblige 
de rompre fa refidence. Or cét ordre a- 

. voit 
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voit eilé procuré pour la jaloufie qu'Avoit 
conceu le Cardinal Malaria de la 7cm 
de ce Prélat , & de l'af&élion générale 
qu'il s'edoîc acquife en Provence» & par 
tout ailkurs par iacoaduiixf fage 8c plej* 
ne de bonté. Pluûeurs ont prétendu que 
la faaté incertaine & Janguiilknte du 
Cardinal Mazarin , donnott occafion au ^ 
Pape d'ufer d'un procédé ii ferme & iiîf^fSîl 
Vigoureux $ -oiais ies4>Itts judioeux re-deRêmf. 
connoiffânt que les rcfolutions prccipi-* 
tées de la France, partent, delà chaleur 
delà Nation dont le Minidre bien plus t^'t^ 
tempère, ne peut pas eftre toufiours hfont€omme 
Maiftre -, Il eft aifé déjuger que Ronie ^^'^^^^ V*^ 
avec fon ùm^ froid s'avantage bien plus ^£„f^y,^ 
de la boutade Françoife , & de ces ebulli- commence^ 
tions d'humeur ^ui ne produi&nt que f»^"' 
des menaces fans effet , que non pas de la ^'^^^ 
ianté ou de la maladie du premier Mi- 
niftre* 

La République de Venife , celle de 
Qenaes> le grand Ouc dp Tofcane, conti* 
nuoient kar. a^tication <»df naire à le 
maintenir dans les bonnes grâces de l'u- . 
ae & de l'audne Couronne, non feule- 
ment la raifimd'Bftat le dieniande ainfi 
d'e.ux ; mais encore; le befoin qu'ils en 
imt. toomie par exemple les Vénitiens 
contre le Turc ou cckiy qu tls peuvent desFhren'^ 
en avoir j Et la prudence àt& Florentins, tins & des 
%i des Génois , eft lans doute admimble ^/^^^J^' ^ 
d!afoir pu dans toutes les occurrences 

fafcbeu* 
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fefchcufes des guerres paflees , contenter 
Tune & l'autre Couronne , & & oumte<» - 
nir dans une neutralité kidependante. 
Reflexios Môdene & Parme , ont fait profcflioa 
^^/^^""^ucaufe de leurs interefts particuUers de 
de cMode- prendre proteétibn dans Pun ou dans 
ne & des l'autre party , & les pretenlions qu'ils ont 
Frhlei ^ démefter avec^ la Cour Ronaaioe^les ont 
dhalk. mis dans cette neceffité. * ' * 

Enfin les autres Princes d'Italie ont 
^< ^fi une jaloufie fi délicate pour leùr Souve* 
j^^^l raineté 9 & «ne prévoyance fi eftudiéeà 
M dipindi'éguA des penfée» & des intentions 
fM iTjii» d'aotruf » qu^ils font très -éloignez <le 
fou(ïrir les deiTeins que pourroicnt pre«- 
Qui peut ^ CourooMs de les metm 
fe faire ^i' dans quelque dépendance , qui apportaft 
mer tr le moindre déchet à leur puifTance. Le 
^fil^ftre S.Pereç^efine qui ia« regard de tous tes 
d€ celny autres* Princes d'Italie fe maintient dans 
qni petit une indépendance des deux Conrom^ 
ÏS-/* grai^^ & parce qu'il a . entre 

fes mains la Jurifdîélionfptrituelle, qui 
hxf donne- une iorte de prééminence ; 6c 
^imi^Kcc^ que la plus grande partie des Ca» 
- .'^'-tholiques, foit par Ja crainte des Ccnfu- 
if res £cclefiallîqfies , fuît par l'efperaiiGe 
enfin» des Bénéfices r 8c des Dignitez Ecclefia- 
^L^* ftiques.ellintereflee à Taggrandiffement 
t l^pmr» « d'autant plus 

ienfible & délicat à maintenir fon authc- 
rité, que tout ce qui y donneroic quel-i 
que atteinte »ièroît plus fafcheuz , plus 

déplai- • 
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déplailantt & plus ^er dans un rang 
itipreme comme le fieii, & une dignité 

dont il porte il haut la puiflance. 

Entre les evenemens qu'a produits le Oêfervs-* 
Tmàé de Paix • il n'y en a point en de j^V^^ 
plus remarquable , ny de plus remarqué, ^u'ona en 
que de l'avoir conclue fans Tinterven-^'/^"'^''* 
tion du Pape , vû que le S. Siège avoit fi f^'^/^^^ 
long-temps travaillé pour acheminer ce ite 
Tfaitté f £c que le Pape &am s* y eftoit en 
perfonne fi utilement employé à Mun» 
âeren qualité de Nonce Apoilolique.On 
admiroit cela d'autant pliis que jamais 
Pape dans fon élévation à cette dignité, 
n'avoit fait concevoir de pliis grandes 
e(perliices de procoief «m fi graiu) bien à 
laChreftienté , & d'acquérir cette gloire 
au S« Siège. On fçait que dans* le Concla- 
te f les vqeux de plufieurs Cardinaux M- 
bres & non attaches: à aucune fadion, ^^^^ 
n'a votent concouru pour l'exaltation du jf^miir. 
Cardinal Cliigy que fur ce fondement , 
qu'il «'appliqueroit à pacifier les deux ^ \^ 
Couronnés • & qu'il y reiifliroit mieux ^ 
que pas un autre. Cependant lachofe a g^î n*ij^ 
reiiiTi d'une naaniere fi contraire, que^*'»'^ Pf' 
plufieurs ont publié que cette Paix eftoit jfj^^ 
tonteufe au S, Siège , & qu'à Rome me- j'ouvini» 
meplufieurs eu ontmalp^fé^. Ëneâbt 
on lie Vûr regardéeque comme l'efiet des 
foins, 8c de la diligence des deux premiers J/ Ç ^ 
Mtniftres feuit, qui l'ont concliiëfkns \ 2^- 
un temps oit ùl Sainteié n'y travailloit, ..1 
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plus, .&*pm:-îeftfe n'y penfoît plus. Car 
elle fiippqflbûéqu'iLn'efloit pas poflîble 
d'y reiifTxt^^ iSc.ne vouloir plushazarder 
inutikiMaotifes OflSces de Pcre commun, 
'v^qjb-eyiietii avoir ranr de fois fait pafler 
,^>^ay«c tant d'inftance Se d'ardeur dés fon 
:f "'^.'^cntréajtn Pontificat 5 elleavoitdépefché 
Let foms ilDcCouronnes des Courriers exprés por- 

l'aSaiJet'é ^^"^^ Brefs, pour les exhortera la Paix; 
four la ^11^ avoir chargé fes Nonces ordinaires 
Paix das de les appuyer le plus fortement qu'ils 
4eux Con- pourroient j elle accompaena toutes ces 
fr^Jnei^AT. diligences d'un ordre lecrct depropoler, 
& d'obtenir qu'il fe fit pour traitter la 
Paix une Conférence à Rome , où fa 
Sainteté feroit prefente en perfonne , 
croyant qu'il n'y avoit que ce feul 
. moyen de travailler à la Paix avec quel- 
que fruir. La Cour de France qui atoù- 
Raifons jours crû que Rome eftoit tropparriale 
Vrfnce de^^^^ l'Efpagne , ne jugea pas à caufe du 
ne point pouvoir&de la pu iflanre faûion qu'ont 
traitter la en cc lieu les Efpagnols, que ce fut un 
Rome ^ ^"^''oit aflTez libre 8c aflez definterefle 
' . pour y traitter tefte pour tefte avec l'Ef- 
pagne , les affeires de la Monarchie Fran- 
çoife. Elle fit donc paroillre répugnance 
pour cette manière de négociation , & 
tefmoigna qu'elle n'y confentiroit point. 
Cela firfoupçonner au Pape queleCar- 
tin' a eu k vouloit contmuer la guerre , & que 
*Pape de ce par ce prétexte finement imaginé, il vou- 
rêfm. loij dérober à la connoiflance du monde 

la 
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la répugnance particulière qu'il avoit à 
conclure la Paix, quoiqu'on Toffrit a« 
vec des conditions honnefies. Ilicforti* 
fia dans cette penféeiSc par Topinioa 
comnaune qu'il avoit prife à Munder» 
que les 'François n'y vonlôient pas trop ^^U^^t 
la Paix : Se par celle qu'on di vulguoit en- /^^ chofes 
core alors que le Cardinal Mazarinne la fm^Sfiif'^ 
vouloir pî», parce qu*il fe rendoit plus 
neceffaire pendant la guerre , & que dans 
luie Paix il auroit à craindre les divilions 
civiles qu'un femblable temps eftoitplus 
propre à faire renaiftre. 

On a crû qu'outre ces ratfons le Pape 
eftoit encore porté à foupçonnerainfi le 
Cardinal Mazarin « par une antip^hie 
iècrette 8c intérieure qui ic rencontroit 
entre eux , & qui rendoit fa Sainteté fort p 
4ifpofée à croire que le Gurdinal ne vou* n8 ma 
loit pas une choie , à cau(e feulement que p^hti U 
je Saint Perc la vouloir. On attribue la 
première cau& de cette antipathie aux p„rté i L 
Conférences qu ils eurent enfemble en Paix. 
A Uemagne » où le Cardinal Ghigi eûoit 
Nonce alors, ScoàleCardiiiatMazsajn ^^'^JfJÎ^ 
eftoit auflTi pendant fa retraittc hors de timens 
France. Ils ne purent convenir de maxi-^»'^/ y a- 
mes dans leurs entretiens, 8c tous deux /^"^^^^^^ 
demeurant attachez à leur fens , ils én i^cardwal 
Tinrent à.une contrariété ouverte 8c der Maz,. dès 
clarée*: Le Cardinal Mazarin reprochant 
au Nonce qu'H eftoit trop porte ppwrics;^^!/^^^* 
•£ipagnols« ' * m. 

X F De 
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.De là vint rexclufioû du Pontificat 
q^e h FiMœ ïny iiotina dads le Cimcla^r 
ve, ce qai fomenta la froideur qu'il y 
a^voit dé-ja entre ces deux Ënaino^s; Le 
0»>dmai Ma^arin icroyaiit avoir rai£>ii . 
dcnepass'afleurerdeChigi. Cependant 
il fat eâevé au Fomificat par les Offices 
. d^Carditial Saoherti t qui porta le Caiv 

. j^inal Maaarin à lever l'exclufion qui a- 
voit efté formée. Cela fe fit d'u ne maaie^ 
La ^''^«-reaflez obligeante & a(R« civile. Néants 
de Umhû- moins il reftatou|Ours entre eux u ne dii- 
tion fomr pofittoii antîpatique , œ qui eft aflfez w 
turel à deux Rivaux de la gloire comme 
fk!!fit/ ils elloient , &"qmdifputoient pour ainû 
dtré 0 -qui emporteroit le droit d'aiaeflè ' 
dans le patrimoine de la fortune. 

Le Papeattribuoit au Geaiedu Cardi-^ 
liai Mazàrin toutes les répugnances que 
la France mgnftroit à traitter la Paix à 
Rome^dans Une Conference où ia Sain- 
^ . teté prefideroit. H regardoît* commeufl 
mcfpris qu'on faifoit Se du S. Siège & de 
iaperfbnne/, la dureté avec laquelle oa 
£# 9àpe ti-aittoit le Cardinal de Rets , & la ferme- 
dênne la ^vcc laqueUe on appuyoit à Rome les 
certaines demande» qu'ion mtoit pour d autres 
ehofes an chefs. 11 rcmarquoit fort qu'on avoit 
Card.Ma- chaoRe k procedé qu'ou avoit coutume 
de teair avecle Nonce : qu'on avoit in- 
terrompu l'ufage d'envoyer à Rome,non 
' feulement rAmbafladeuFextraordinaire 
. d'obédience , mais encore P AmbaiTadeur 

ordi- 



B'tfloire de U Vm%. i x 3 
tsrdîiiairepour'krefideace* Etonajo&t* 
qu'il avoit fçeu <jue le Cardinal Onde^ 
dei & TË^efi^tte de Frejus avoient tenn 
de hxy des diftours peu reipeâueuz pour 
fa perfonne. 

D'autre cofté, le Cardinal Maurinfe 
plaignoit du peu de gratitude qu'A âvok 
rencoutré dans le Pape. Apres luy avoir 
dontfé une & gtande^maïqué dïu defir 
qu'il avoit de le voir exalté au Pontificat 
en faiiànt lever avec promptitude Pex- 
duiion dé la France , il fe lamentdt delà 
répugnance extraordinaire que tefmoig^ 
noît le S. Père , à luy accorder fes plus . 
yuftes 8c les pluâ raifonnables demandes» 
comme pour empefcher tout ce qui pou- j^^^ 
voit donner quelque ikisfaâion à fon reptmii 
Eminence. Auffi difoit-il , que le Pape mieMx 
luy rcfufoit les chofes^pendant ^^ûlong-^JJ^-'^ 
temps, pour après luy &ire valoir comme j^aine qm 
une grâce, ce qu'il ne luy accordoit que ift*«yi»rf- 
par jullice. On remarqua fort la recep- '"^'^ 

If i- jT / ' tr r ' ^ gratitude 

tion pleine de bonteqm fut miteau Gar-^onr nn 

dinal de Rets, SclePallium qui luy fut bien - fait 
donné à caufe del' ArcheveTché de Paris: 
Comme auiïî les duretés pratiquées à . ^ ^ 
regard des Portugais , après avoir temoi- fefmorgyfe 
gné quelque zele pour eux. Enfin toutes que it Car^ 
cesraifons , & pkifieurs autres fèmblables^'^/ 
que des efprits prévenus detpaflion pou- ^^fi^l oi. 
voient s'imaginer, firmt naiftre entre ie fiach de is 
Pape & le Cardinal divers diflferensj ^^^JH^^l 
la produiiit la ,ixoideur qui devint en ^ 

Fa fuite 
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fuite un mécontentement déclaré de 
part 8c d*autre. L'acheminement à la 
Paix , ménagé entre D. Loiiis 8c le Car- 
dinal , augmenta de beaucoup ce mécon- 
tentement. Le Cardinal eilôit piqué de 
ce que le Pape le regardoit comme l'uni- 
que obftacle au repos gênerai de la Chré- 
tienté. Et le Pape prenoit à injure , que 
Sr Cardinal voulull faire feul la Paix à 

de l^exclufion de fa Sainteté , comme pour 

ûionspro' luy ravir la gloire qu'elle avoit prétendu- 
Ton ml*r '^"^^ Cardinal difoit quel- 

prife celles ^uefois dans Pentrctien familier , que 
desamres. dans la confblation qu'il fentoit de la' 
Paix générale , il y trouVoit Pamertume 
de ne pas voir que fa Sainteté en eût de la 
joye , 8c le Pape de fa part eût pu dire le 
Proverbe Efpagnol , pourveu que le mira- 
cle fe frffe y il m* importe peu fi Dieu le f^t 
ouUdi/ible. 

Thfienrs Sur le fujet de cette Paix ainfi con- 
^#JÎ^"' cluë, fans l'intervention de ceux qui l'a- 
mieux * voient moyennée de longue main , on 
dellesmef' g'efj fouvenu d^un n$ot que dit un jour 
rerL Innocent , cojnime il eftoit à une 

^tremife fenclîre de fon Palaii fur la place Na- 
d'antruy. vone , il y vit deux hommes de bafle 
condition qui fe battoient outrageufe- 
ment à coups de poing , il défendit qu*on 
DifctiHYs les fcparaft , ajoûtant "vou^ verrez 
reviar^ita' quand ils feront Uu , ils s' appai feront eux^ 
facctictix ^^f^^^ > ellant arrive peu après , 

d Innocent ^'^{A f*^^o^ i reprit- il , Us Franfois les 
X. £fpag- 
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Effagnols , quand ils feront bien las de fair$ 
la gmrrc mftmhk y ils feram Im faix mttt 
mx fans tentremift de qui que ce fcit. 

On a dit dans un autre ouvrage , ce qui 
flbft paifë diatis ks offices que le Carîii» 
nal fit faire auprès du Pape pour la Paix, 
par le P. Donnelli Jefuite » tout ce qui 
itict\v\t de part Se d'autre /îir ce fu)et , 8c 
que les défiances, & Ja froideur que fie 
voirie Pape, onteûéà Ja France uneex- 
colèfîifiiiaate pour Pexdure du Traitté 
de Paix. Le Pape depuis la Paix parut 
mécontent de ce qu^onavoît abibiumene 
emts de letiommer'damles préambules 
des articles du Traitté , vu qu'il avoit fi 
fi>i^eu&ment recommandé à Tes Non-* 
ces, qu*ilsfiflent de vives inftancespouf 
Ja Paix. L'on a mefme fçeu que le Cardi- 
fiai sMazadn anroirefté en di^>ofition de 
ne faire nulle mention du Pàpeparmyi 
les Princes qui avoient porté les Couron-* 
mes à la Paix ; Mats les Efpagnols qui n'a-*^ 
voient pas les mefmes fujets apparens de 
iè plaindre duj'ape^ qu'avoient les Fran- 
{<MS t ne iroulurent pas y nianquer , à- Pé'^' 
gard de ceux qui ont etté nommez dans 
k Paix , que la France u'y a pas parlé de 
PEmpereur , & il {emble qu'encore que fait mn- 
par la Paix de M unller , la branche d'A u- ^ ^ 
hriche Allemande , fut raccommodée a- r^^^ dans 
vec la France , on ne devoit pas manquer Traitté 
du moins de la nommer en celle-cy , puis ^^'-^ 
qyekRoy CafcholiqHeôc kiy , fctitteUe. {ToLZ 
: F 3 mentwe^, . 
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ment attachez l'un à l'autre , que c^eft 
comme une mefme chofe. Ce qui a pro- 
duit cette difficulté , eft que l'Empereur 
n'ayant pas donné avis de fon Eleftfon à 
la France, elle voulut à deffein en préten- 
dre caufe d'ignorance. Si ce n'elî qu'on 
veuille dire aufli que ce qui a donné lieu 
ù cette omifTiou, eft la pretenfion de la 
.Chancelerie Impériale, qui difputeaux 
autres Couronnes le tiltre de Majeflé, pré- 
tendant qu'il n'appartient fpedalcmcnt 
qu'à l'Empereur , & que les autres Roys 
ne doivent eftre traittez que Dignité 
Royale, Et bien que dans la Paix de Mun- 
fter, oG ait prétend j afloupir ce diflèrent» 
en demeurant d'accord que le tiltre de 
Majedé feroit réciproque neantmoins 
cela n*eft pas encore introduit dans l'ex- 
pédition des Adlcs & Patentes de l'Empi- 
re^Sc ils ont prétendu que cela n'avoit efté 
jreglé que pour la Conférence de Munfter 
feulement ,& qu'il ne s'eft point obfcrvé 
depuis que dans les lettres efcrites aux 
Roys de la propre main dç l'Empereur. 
Mais comme le Comte de Fuenfaldagne 
dans les conjondturesdes difficultezpre- 
fèntes , oii l'Empereur avoit befoin de 
communiquer avec la France, a facilité 
de fa part tout ce qui pouvoit apporter 
quelque difficulté. 11 fut convenu entre ^ 
le Cardinal Mazarin & luy , peu avant la 
/mort de ce Cardinal dequelle façon les 
' Xhaucekries expediroient , afin qu'à 
fiu- 4-. > . l'avenir 
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l'avenir on fuîvit cette forme de ftîle , & 
qu'on la pratiquaft fans doute , & fans 
Jie/îter. 

Cependant le Cardinal Mazarin à la Le Card. 
fin de fa vie , pour effacer jufqu'aux plus 
légères apparences de mefintelligence en- ^J//** 
tre le Pape & luy, fitau.S.Pere un leg morr faU 
de 200. mille efcus pour eftre employez ^"ww^^r 
à la guerre contre le Turc , & recevant t'^f"' ^ 
la benediiSion Apoftolique de Picolomi- >/. 
ni , Nonce de fa Sainteté , il luy tefmoi- 
gna bien du regret de tout ce qu'il avoit H ^l^^ 

d» j . . , Qnên fait 

it , ou de tout ce qu'il avojt tait , dont ]n monr&t 

elle auroit pu eftre bleffée , & luy protefta fait peu de 

qu'il luy demandoit pardon , fi en quel- ^'"'^ 

que chofe il avoit manqué au refpcâ £yVoï 

quiluyeftoitdeu. a fan 4$ 

FIN. 
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'' DES ENTREVEUES. 

D£ & D£UX MINISTRES 

DE FRANCE ET D'ESPAGNE ' 

; Etens l'Ifle des Faifan? pour le Traitté ' 

de la Paix générale.^ ' 

4 g 

A Bayonne ce lo. JuUlit 1 6^$$. 

■» ■* 

'EscRivis hier matîn par 
Pordinaire , i'aprefdifnëc Mon- 
ireorde Pfmènteh j^'en aliacéU^^' 
cher à S. Jean de Luzpoiir aC- 
il urer Dom Louis que Monfifsur ' 
ié Cardinal y arriveroit demain:^ 
Cette nuit la goutte a pris à Tautre genoiiil de 
ion Eminence, qui n'en avoir point encore 
cfté attaquée, ce qui a donné Heu dcdépef»' 
cher un garde à S. Sebaftien pour prier Pimen- 
telrde faire trou verbon à Dom LoinV que Mon>^ < 
jSctir ie€?Krdtnàt ciift mi jour de plus pourfe 
repoièr. Cependant aiin qu'il ne &'enauyepa$ 
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MoDfîeur de Lyonne y va demain , & eom- 
meacera à ébaucher les matières dont <m*4oit 
traitterdans la Con&reace la prkictpalé fut 
liier fur le tapis » Caiilet eut audience entre 
Hiidy & une heure r peu de gens f^avent icy ce 
qu'il apporte » on* prefume lèulement que 
Âloniieur le Prince a les yeux ouverts » Se qu*ii 
. prend lie bon chemin* Si-ce que nous apprenoa8> 
par ceux qui viennent de Madrid eft véritable,, 
il femble que nous connoiiïîons à preiênt la. 
saiibii qui oblige les Efpagnols- à s'àccommo* 
der auffi defadvantageufement qu'ils font,, 
noaobftant les efperances que l'arrivée de leur 
flotte , les révolutions de PAfigleterre , Se le 
mauvais cftat des affeiresde Suéde leurpour» 
raient donner; C-eâ (|ue la fauté du Ray à'EC^ 
pagne eft fort attaquée, & qu'il ne feroitpas 
d'un bon Peiie, & d'un fage Politique dclai^- 
&t des e&&ns extrêmement jeunes en- guerre 
avec un Roy viâorieux , & dans la fleur de 
£>nâge. Dom Loiiis^Ion toute^ les apparen- 
ces viendrai te premier à S. Jç9ca è&éivà^dh 
Tincommodité de Monfieurle Cardinal l'obli- 
geant de le nec^voir au lit, lèvera Ja^â^c^ltjé; 
de la main : Les moufquetdires de Im- Ènii»^ 
fience font arrivez ce matin >ks livrées vicn- 
^^ront ce ibir , elles ibnt en pactie cauie de lUH 
ftse retardementc- ; . i 




A Bayfnme tâ tX Juillet» . .iO n ' » 

|. t^Orir queMonfiéur le Cardinal fôitio^ 

jeommodé de (à goutte , & qu'il ibuffrc 

4es& 
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ics douleurs tres-aîguc^ qui k font crier 2c 
le plaiadre à tout mcMnentrfiOttM hdifon& pBs 
d'aller aujourd'huy à S. Jeande Luz, où nous 
trouverons Monfieur de Lyonnede retour de 
S. Sebaftten. je peB& que Dom Lcii» y vieil* 
dra voir fon Envinence, parce que le lit lèvera 
la difficulté delà main. MaîsquaadMonûeuf 
le CardiniU portera mieux » comme H ae ie* 
roit pas de fa dignité qu'il allaii:touiioui:&dans 
ks terres à'EfyigM , où Dom Louis hy ctic* 
• roit fimcontredit , & que fur celles de France 
la conteilation pour le rang ne ^peutaccom-» 
modèr » Texpedieiit du lit pouvant eftxe prti 
pour une chicane fi l'on s'en fervoit plus d'u- 
ae fois » il faut avoir recours à d'autres tempe^» 
sameoi^ en propoiè un qui eft de voir dant 
une Ifle au milieu de la rivière pour fc ren- 
contrer comme dans un lieu neutre » auquel 
eas Dom Loiits ne pietMd pas le drfputer: m^iê 
il fc prcfènte une difficulté fur ce point fondée 
Air ce qu'en Tasoée if Mondes GommiiTaire» 
nommez de part & d'autre pour le règlement 
des limites rendirent une fentence par laquelle 
9s noiisadiugereiitles lilesqui ibntdanslari* 
viere, & le droit d*y mettre des NafTes, qui 
ibut des pilliers q^u'on enfonce » & qu'on ad- 
▼aace dans l'eau pour tendre des filets, Rir cè>- 
taon dit que les Ifles nous appanienncnt, 6c 
par coniequent ou tombe dans la difficulté*. 
Nousreipoiidons que jamaii aous n'avons ao^ 
quiefcé à la fentence, parce qu'elle ordonne 
ique coix de S. Jean de Lu« & de Libourne 
fOWBSont entrer avec des vatfiêaux ùit la riirk» 

F 4 • re,, 



Digitized by Google 



I j X Hiftoire de la Pdhc% 

rc , & quMs n*auront la liberté de fervir que 
de bateaux plats t ce qui aous eftoit autant pre* 
judickible qu'utile à ceuxdeFontarabie,qu'on 
delivroit par là du foupçoQ que l^entrée des 
^aiiTeaux leur pouvoit donner » 8c de la îaloufie 
-du commerce : que cela eft fî vray qu'il fut vé- 
rifié en ce temps-là que le Commiilàire nom*^. 
mp par le Roy avott efté coxrompu par le 
moyen d'un Saumon qu'on luy avoit donné 
£uT les lieux qui eftoit plein de piftoles d'EA. 
pagnei Sur ces railbns départ & d'autre Pon 
parle de baftir fur pilotis un quarré en forme 
de Salle juftement fur le milieu de la rivière. 
On parle d*une Abbaye qui eftant terre d'Egli- 
fe ne fe peut dire à perfonne, tout ceiafe règle-* 
ta bien-toft^ Cependant Cailletiqirés avoir veu 
fon Emînence a eu liberté d'aller à S.Scbaftien, 
on luy pardonne encore à cette fois à condi*i 
tion qu'il nerepafleraplu8« C'eft ce qu'il faut 
.que nous fçachons, & que nous diiions lans: 
V ouloir par lÀ impa£br à perfonne. . - • 

. A S. Jean de Luz, ce 31. JuiUep. 

APRES quelques allées & venues de Mrs. de 
Pimcntel & deLyonne il a efté accordé' 
que IxConference fe feruit dans une lile qui 
eft a deux lieues d*icy , au milieu de la rivière 
q u i feparc les deux Royaumes. D. Loiiis don ne- . 
raune declaiatioti par laquelle il reconnoiftri 
^uel'Ifle appartient également aux deuxRoyg, 
cela pour oUer le doute, que le jugement do, 

i>'iJO..dont j'ay parle dans mes précédente^ 

pour- 



# 
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pontn^t l^ûer dans ksdprits: .En fuite on y 
baftira une loge , 8c par le moyen des deux 
ponts 9 chacun Mîniftre Tenant par le fien il 
ïêravray dédire que Mr. le Cardinal traitte- 
m fur les terres de France , tic Dom Louis iur 
cell^^d'Efpagne. U eft d'accord auparavant 
défaire le premier pas , & de venir vifiter fon 
Eminence. llauroit fiiuhaité que ce fut à un 
Chafteau noniniëHetirtebie«qui eft à une lieue 
d'icy,où Iç Roy de Caftille vint autrefois trou- 
ver Louis- XI. Mais comme il &udroit que 
Monfieur le Cardinal s'y fit porter, & qu'il y 
couchaft., parce qu'il doit recevoir la vifite 
dans ion lit» 8c i}u'il fembleroit, s'il alloitSc: 
venoit le mefme jour , qu'il ne feroit couché" 
que par chicane , 8c pour ^virer de donner la 
main, Monfieur dePimentcleftparty cerna* 
tin pour prier Monfieur Dom Loiiis de fe don- 
ner la peine de venicj niques icy» parce qu'il 
n'allongera pas ion chemin de beaucoup , & 
qu'il n'y a pas dans Heurtcbie dequoy loger* 
toutelafuîtede fon Eminence. Ainfi nous at-- 
tendons la vifite vers Samcdy, & puis Mon- 
iteur le Cardinal qui ie porte mieux de fa gout- 
te» & qui n*a plus que hidouleurqu'ellelatiië»' 
ira la rendre à Iron aufli-toft autant que l'on 
peut juger. Il n'y a point de changement dans^ 
ks intentions qui puifie altérer la fubftanctf des * 
chofes arreftées, il femble que fur la Paix il n'y 
ait plus quede petits ajuHenn^ns à faire qui ne 
peuvent eftre .capables de rompre > £t que la 
Conférence ftrajjorefnavant moins pour cela, 
^«e pour les grandes mefures qu'il £iut pren- 

• drc 
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dre pour conièvvar à Padveiiir l'urnon cntH 

ks deux £âats. 

ji S. Jem di Lux* U 4. Aoufi. 

PImsktc^ aiiroit dit la I. fois qu'il vint . 
icy qu'il croyoft que Dom Loiiîs vîendroft 
Toir fonEoiincnce fi fon incommodité conti- 
Mok y depuis U eft j^fvenui Et {oit qu'il euft 
advancé ce difcours4à deluy-mefmerou que 
Mon (leur le Cardinal fè portant mieux Don» 
Loiiis ait. efté bien ^(é d'éditer cette detnav» 
ehe, enfin il n'a plus efté parlé que del'en-^ 
tre?eue dans Plfle t & comme fi>ii Ëminence 
n'aVott point mis la vJlîte en condition , 8c 
qu'elle ne Tavoit rçgardée que comme une ci^ 
ynlité qu^on luf vouloit fafve , Pimentcl n'a 
point efté prclTé làdeffus. Ce matin onaen* 
voyé Chouppes & Souvigoy vifiter Tlfle, 8c * 
prendre les mefiires , afinque la foit hsk&fgf, 
dans une efgale dillance des deux bordsjCela dc^ 
mande encore quatre ou cinq jours de temps 0c. 
sousfkit j uger que noiNi {èr6s icy plus que noot 
^ n'avions penfé. Cependant il fc forme icy une 
cfpeœ d' A0èmUee par le concours de plufieurs 
Députez qui arrivent à la file 5 le plus confide- 
fable d'entr'euX' eft Monfieur ^«okard qur a 
parlé fart izonnefement à ce que nous entent 
dons dire : U a tefmoignp que la République 
d'Aogkterre ne trouvoit point eûrange que la; 
Fi^nces'accommodaft,Sc cela avec beaucoupde 
railbn » puis que le Traitté qu^ nous uniflbit eft 

expiré k x d&Man.i,dtt jreAe il a fait pasoiiUc 

1>eatt- 

4* 
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liemcoup d'indtâêrence pour eftre comprit^ 
dans JeTraitté,pretendaat que lesEipagnoIs ont 
plus d'intereft d'eftre bien avec lès Supérieurs^ 
qu'ils n'ont de rechercher les Eipagnols. L'Ab* 
bé Amoretti doit arriver au premier jour pour 
Jilr. de Sa?oye y nous avons des gens deGen-*. 
nés» Panne , Mantoiie , & l'Abbé Bonfy que 
Pon peut compter pour Monfieur le (îrand 
Duc 9 les uns pnt des véritables interefis j les^ 
autres des pretenfiMs d'honnem» pour eftre 
nommes parmy les Allie:^^ dans un rang quf 
leur ièrye de tiltre : quand oh n'en iera plus que 
£ir ces defmeflez , tes choies s'accommoderont 
ailement. J^iment^l qui vint hier de S. Seba^ 

(Ijenj/'^.e^eflb^^ ^ 

refpond toufiours des bonnes fntentions de 
Dom UqUîs» vray-fèmblâble qu'a- 

prés la^stiitificatton dorAsticles lignez »ilae^ 
voudroit charger des juftes reproches qu'on 
luy pourroit &ire d'avoir rompu la l^aîjc 8ç 
nanq^ué à ià parole; . . 

«• • ♦ 

IL ièra plus aifé de comprendre fur le p^er 
que je j oings à ce mémoire commentons 
. réglé toutes chofès pour la Conférence , que li 
jr'entrepFeneis de le faire entendre par ce dif» 
cours,' il CwAt inutile d'expliqwr toutes le$^ 
difficultés qu'on a fait naiftjde fur ce fujet» elles 
ne mentent pas ^eftre efciittes /q^oy qu^dles 
ayënt efVé pendant deux jours la niatiens dn 
aos^coumiktions»8cq,u'dlesayent donné 1». 

peine 
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peine à Meffieurs les Marefchaiix de ViWexcf 
d'aller itir les lieux , Bâttevtlle s'y eftant trouvé 
fort aflidument tous les jours auffi-bien que 
Meflieurs de Lyonne 8c Pimentel : preiènte- 
inent on travaille en toute dîlîgence pour ren- 
dre l'ouvrage parfait , & Ton y employé pour 
le moins cent ouvriers de chaquecofté , 8c avec 
tout ^ela il eft difficile que tout fbît achevé a- 
prés demain qui fera le jour que Dom Louis 
arrivera à Fontarabte , il fiiudra méuUer oeè 
appartemens, 8cle Samedyy pourra eftre em- 
ployé , de lorte que je ne croy pas que la Con- 
férence foh pluftoft que le lo. qui eft Di- 
tnanche. • ' • * 

^ Si Pun peut s^hazarder de dire ce que l'on 
penfc fur ce fojet , fa lentetir que les Elpag- 
nols ont afièiHrë .jufqu'à prelent» l'importance 
des matferes,8c Tintereft qu'ont le^Misiftresde 
faire voir à toute PEuropc qu'eux feuls les ont 
difcutez, font des raifons qui me perfuadent 
que ces Meffieurs fè verront plufieursfoi9,8e 
qu'a la fin d^Aoull ils ne feront pas encore fe- 
parez; jeudis cela de moy*mefme ikns deilein 
de le garantir, car il ièpeut faii« qu'il en ar- 
rivera tout autrement. 

Monfieur le Cardinal & porte tout à iait 
fcfen j ces deUxdemiers jours il a «nangé en pu-^ 
blic » & a efté ce fuir a la promenade fur le bord 
dela^neri . * 

r^- j^otiblioiS'qftte4iAtE{pagnoIs ont den^andé 
qu'il n'y euû que dio^nante perfonnes decha** 
que cofté qui entra&ènt dam t'Uk, 8e qu'ti ^ 
eftc réglé qu'il n'y en iuroit que foixante : 

Cek 
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. Cela fait voir que la Cour de Dom Louis n'eft 
pas fort groflê: Monfieur le Cardinal a telmoi* 
gné iadeifusquil ne vouloit donner aucunes 
marques d'ofteutatioa » £c je iuy ay 0Ù7 dire 
que fi on defiroit il y iroit tout fèul. Cepen- 
dant la Cour pourra bien demeurer àPoiâiers 
. poûir quelques jours : par tout ce que je peux 
pénétrer , il me parôift qu'on eft icy perfuadé 
que les Efpagnols perfiftent de bonne foj dan< 
la refiittttion de faire la Paix. 

DE uz cens hommes ont travaillé tous ces 
jouis aux logemensdont on efloit COQ* 
venu , mais comme il y a voit peu de gens en- 
tendus» l'ouvrage n'a eftë achevé que celma^ 
tîn de noftre cofté , il ne le fera que demain de 
celuy des Efpagnols , ainû la Conférence ne fe 
peut faire pluftoft queMereredy. CesMeffienm 
ont defiré qu'on fit une cloifon de planches 
dans le reftcdePIfle qui n^eil pas occupée pas 
lesappanemens» de forte que jecroy queiioua 
a aurons aucun commerce les uns avec les au- 
tres » Se je ne peniëpas mefme que nous nou^ 
puiffionj^voir, ils veuleitt par là cacher ou leur 
gueulèrie,ou leur petit nombre. Quoy qu'il en 
fbit , Monfieur le Cardînalqui eft fortelloigné. 
de toute fbrte d'oftentotion , 8c qui ne s'attache 
pas à des advantages auflî frivoles que ceux* 
qu'ils craignent que nous prenicms* fur eu¥t 
s'eft accommodé fur ce point à tout ce qu'ils 

«ut voulu, ^ ' ..^ . . - 

Un 
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Un Italien nomme Ridolphi qui eft arrive 
depuis peu de jours affleure qu'encore que le 
Roy d^Efpagne le porte mieux , il n'eft pas 
aeantmoins en eftatdeyenirfurla frontière» 
-nous croyons icy que cela retardera le Mariage 
qu'il &udra envoyer un Ambafiàdeur. Ce- 
pendant comme le bruit court que dans le • 
Trâitté la reftîtution des places ne fe fait que 
dans cette confideration t ilfœibleque Texe- 
eotion du Traittë pourra eftre auffi-dififarée 9 te 
que le Roy demeurant à Bourdeaux pour at- 
tendre llnfan(te qui n'y arrivera que dans 
THyver , il ièra necellaire que nous entrete- 
nions des trouppes en Flandres pour fbuftenir 
ks places advancées , iufques à ce que le Ma- 
riage fc confommant nous les puiffions re- 
mettre ikns péril entre les mains des £ipa- 

* 11 eft difficile de juger combien durera la 
Conférence, le procédé que les E^agnols ont 
tenu ju^ues icy me fait prelumer qu'ils'oe 
tefnwigneront pas d^impatience de la finir 
quoy qu'ils ne foient plus en droit derîeo-de^ 
nandèrpourMonfieurleJPrinoe tprérla ratt* 
fication des Articles fîgnez à Paris , Se que 
Monfiaur le Cardinal foit reiblu de nç rién e^ 
coûter fur ce fujet , & qu^il s'attache avec 
beaucoupde ration â retrancher* pour iamaisà 
eraxqut voudrotent troubler KEftati^eiperâii- 
ce d*eftre appuyez par les Efpagnols j il eft 
,iieantmoins vray-femblable que Dom Loiîit 
qui a MonfieurLaifiiéà fuite fera des graii* 
des inftances » S( quand ce ne feroit que pour 
2 ' A 
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le difculper envers luy, il reviendra plufietm 
fois à la charge^ la matière eA importante 8t 
peut conibnimer plus d^une apiefdirnée. £a 
fécond lieu quoy que parle Traitté fi ce qu'on 
n dit , Bergues & la Baflee nous demeurent, 
Monfieur le Cardinal s'eft neanfmoias laifi^ 
entendre qu*on les pourroit efcfeangen Les 
Efpagnois pour beaucoup de raifons qu'ileft 
aiie decomprendreontgrand tntereftdeie re- 
tirer de nos mains ; nous les vendrons le plus • 

' clier qu'il nous icxa poffible » c^b eft encore 
d'aflèz grande coniêqueace fwt occuper les 
deux Miniftre&p€a;uiaot quelques jours. Je croy 
que fur la homânc il j a quelques inefures à 
prendre , & je penfe que c cft un des points 

• fur kfquels on doit chercher des expediens 
pour Taidvennr qui donne un grand fu>et à ced 
Meflîeursqui conduifent les deux Elîats de ré- 
gler les mtereûs qu'ils prendront dorefnavanc 
danstotttesks afiaires>8c»defeîrevoiràtottte 
l'Europe que quand ils agiront de concert tou- 
tes les autres puU&ices de&rerom à celle de$ 
deux Couronnes unies. ' H nous importe fbrfe 
pour la feureté & durée de la Paix qu'ils fedif*_ 
pofent t & appiyKmment c'eft leur deflèin • ce* 
k deBaamdei dtt temps Scduloifir, £c c'eft ce 
qui me perfuadequecesMe0kurs ne fe fepa^r 
rerantpasfirtoft. U ne iautpas qu\>n s^atten- 
de que nous puifTions rien mander de ce qu'ils 
traitteroAt enfemble > cela fera tr«s>fecret 9 8c 
ne viendra pas jurquesàmp]r>quand}en auf^ 
rois quelque connoifTance je n'oierois le faire 
f^iàs^ » ,de ioste que je 9e &ray |po|i dQrefnar; 

vaiUt 
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vaut qu'à rendre compte des jours de laCoâ^ 
ference > 8c des heures qu'on y aura employées; 
Monfieur le Cardinal îe porte^ort bien , il fait 
grande civilité à tous les Efpagnols qui vien^- 
nentîqr ; il a envoyé deux fois des melons qui^ 
viennent de Moillac à Dom Louis qui n'en au- 
roit point esicores mangé. Dom Louis liiy eii^ 
voye de la neige fur fes mulets , de Ç)n eofté îl 
reçoit auiii fort civilement les François à Fon-^ 
taitdne » û je ne le vdsjà la Conferenoe le ptt^ 
mier jour je Tiray voir , & les gens qui font a- 
vec luy. Les principaux font le Comte de la 
Btielajc DucdeNaxeraGrsuid d^£fpagne,fi>a^ 
Fils , qui eft Grand à caufe d'une terre qui luy , 
efl eicheuë. Le Marquis de Mondejar Grand^le 
Comte de Lignares^» ^le Comte de S. Eftevan * 
Vice - Roy de Navarre, Dom Manuel Henri- 
quez f Joieph Gonçates Con&iller du Conièil 
Royal > Pedro (^loma Secrétaire d'Eftat t"- 
^ le Comte de Ablitusbaufli ConfeiUerdu Con» 
&il Royal , Dom Frandico de Bamos Masquis 
4e Pedat » le refie eft de peu de çoniidcration» 

SOk Eminsk.ch partit hier d'icy fur 
les diir henresdu matin , ellearrivài nfiidy 
au lieu deftiné pour la Conference^nous pai&f- 
mes un premier pont» &'enti!afiMs dans une 
Ifle qui nous appartient fans conteftation, là* 
nous trouvafmes deux cens moufquetaires 
ibuHa condoite de Monfienr de -Marne q^ 
eftoient à la droite du pont qui conduit à Tlfle 

qui 
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qui fepare les deux Eftats, à la gauche fur une 
'mefme ligne on rangea les Gardes à cheval , Se 
puis les Pages 8c les chevaux de main, Pefpace 
qui reftoitfut rcmply par ly.Carrofles àfîjc 
chevaux « ^ une infinité de monde à pied & à 
chevâl qui vouloient voir le commencement 
de PentreveUe. Nous entrafmes dans l'Ifle foi- 
xante. de compte 6dt fuivantle mémoire que 
Moniîeur le Cardinal en avoir drefle : comme 
il n'y a voit encore que Mr. Pimentel, nous al- 
laimes tous .voir la chambre de la Conference» 
dleeft tapiflee de deux eftofFes qui fereflèm- 
blent fort » de nollre collé il y a un grand tapis 
de Turquie qui'cou vre les ais , de Tautre il y 
en a un jaune vers le milieu, il y a deux chai- 
res à bras > Se à la droitede chaque chaire il y a 
unis table de moyenne grandeur , . en foctê que 
tout y eft dans la dernière elgalité. * ' 
- Cependant nos trompettes 2c nos tambours 
feifoient retentir les montagnes d*alentour , Se 
attiroient tous les gens du Pays au fpeâacle : 
au bout d'un quart d'heure cm commença à 
leur refpondre , & nous vifmes défiler fur le 
bord de la rivière qui eft fort eftroite de ce 
cofté**là deux. cens Cuiraifiers Pefpéeàlamaint' 
montez fur de fort beaux chevaux d'Efpagne, 
ils s'allèrent former en deux efcadrons un peu 
au deflfus de Tlfle, oà le terrain s'eflargiiTott: 
Et Dora Loiiis qui avoit pris le tour par der- 
rière la montagne arriva fans que nous puf-^ 
RotÈs le f'cmarquer, parce qu'il y avoit une dot^ 
fon qui feparoit PIfle en deux depuis les loge- 
mens jufques à la pointe» 8c qai nous oftott 

toute 
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toute communication. Quelque temps aprn^ 
Monfieui" le Cardinal &Dom Louis ehtferent 
feuls dans la chambre commune , & y furent* 
4épuis midy & trois quarts jufques après de 
' cinq heures , que (on Eminence nous envoya I 
^ire que nous y pouvions venir, DomLoiiîs 
en fit de melineaux Efpagnois , 8c lesdeuxMi- 
niftres fè prefenterent les uns aux autres. Ceux 
^ui les avoient fuivis croyoient qu'il falloit 
commencer par cette ctWlîte à diipoler les 
deux Nations à vivre bien enfemble , & n'a- 
voient pas jugé à propos que la communica- 
tion fut libred'abcMpd , en cela Monfieur leCai^ 
dinal qui s'eftoit accommodé à l'intention de 
Dom Loiiisfut tres^lnea obeï -, & contre le na<v 
turel des François nous demeurafmes avec 
beaucoup de retenue dans nos logemensi' & 
tefinoignafmes peu decofiofite. 
^ 4Les Efpagnois au contraire avec des barques 
peintes au dehors ) Se tapiilees au dedans ayans 
fsàt le tour de l'Ifle vindrent aborder fur noftre 
pont. Le Marquis de Mondejar Grand d'Efpa- 
gne pafla le premier , avec quelques Gentik- j 
hommes , il fut receu fort civilement , 8c on ! 
le mena par toutes nos Chambres. £n fuite les 
Autres vindrent à la file , gratufe Seigneurs» 
Gentils -hommes & valets , tout s'emprefla 
ppur nous vidter, &au lieu de foixante ils fe 
^ iMttverent plus de trois cens parnay nous} pam 
*'4îue tout ce qui eftoit fur le bord de lariviere 
fe mit dans les bateaux : de part 8c d'autre il 
n*y eut quetefmoignages d'amitié qui feve- 
nouvellerent dans U Chambre conunune, d'où 
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l'on fortit fur les cinq heures après avoir refo- 
lu de iè revoir Samedy au mefîne lieu* Il fut 
bieaucoup parle dans cette première entreveue 
des aâaires de Monûeur le Prince, il y eut un 
peu dechaleur & d^emotion bien attaqué^biea 
defçnduTtout finit fort civilement, 8cDom 
Loiiis dit en fortant a Moniieur de Lyonne 
qu'il eftoit fort&tisfait derefpnt& delacoa- 
verfation de Monficurle Cardinal. Son Emi- 
nence de fon coflé en dit beaucoup de bien , de 
ibrte que les difpofitrons ne peuvent pas eftre 
meilleures entr'eux, Moniieur le Cardinal 
parla Italien , & Dom LoUis Eipagnol. 

Cette aprefclifaee l4oiifieiiv dè Lyonne eft 
aile à Iron , où fe doit trouver Pedro Çôloma 
Secrétaire à!ESùsX. L^^i^ pieçedeng^^ ^ 
voit traittéavec Pimeately ce diangenientae 
negotiation vient de ce que l'on vacommen- 
cst les Articles en forme de Traitté , ce qui 
eft la propre fonâion de ce Secrétaire d'Efiat 
iju'on ne iuy veut pa^ oûer en prefence. 

Parce que je puis iuger, mefines depuis que 
j'ay commencé à efcrire ces nouvelles , les cho- 
ies font en fort bon chemin^Monfieurle Cardjr 
jaal & prépare à&ire icy quantité de prele^i^. ^40 

■ ■ - ^ i ' v:" ' 

A S. fim de Luz ce i8. Aoufi^ 

L'Ambassadeur du Roy d'Angleter- 
re qui eilà la fuite de Dom Loiiis vint d^ 
cendre de Carrofle Vendredy dernier à la porte 
de Moniieur le Cardinal : Son Ëminence e« 
itant infomiée de A qualité luy ^nvaya dise 



î 44- Wiftohe de la Paix. 

par le Capitaine de Tes Gardes qu'elle elloit 
furprrfe de ce qu'im Mifûftre public avoit pro- 
cédé de la forte fans avoir demandé audience, 
Côme il fe pratique , 4c qu*en l'eftat prefent où 
ibnt les choies concernaûs laRepiibli^e d'An* 
gletcrre,Ia mefme intelligence qu'on avoîteuë 
àvecle Proteâeurne luy permettoient pas de 
l'efcouter , & avec cette reiponfe il s'en retour- 
na comme il eftoit veau. 

Le mefine jour l'on l^eut que Monfieiir 
Laifnéqui s'elioit fait voir à la première Con- 
férence habillé à TEipagnole à fon retour de 
Fontarabie avott dit que les François luy e- 
ftoientvenu faire des grands complimens , & 
qu'ils luy avoient tefmoigné avoir une extre- 
iàe f oyede voir que Monfieur le Prince feroit 
au mefme ettat qu'il eftoit avant ces derniers 
'defbrdres > & Monûeur de Toulonjon luy a- 
voit tenu ce difirours , mefme que ^deux 
Gentils-hommes de Monfîeur le Cardinal, fça- 
vdr un nommé Merigot , & le Chevalier d'Ar-^ 
noifini luy avoient parlé dans le mefme fêns, 
& qu'il eftoit aifé à juger que û Dom Loiiis 
Youloit iniifter fur les interefts de Monfieur le 
Prince, il pourroit obtenir des conditions capa- 
bles de le fatisfaire. Cela fut caufe que Pedro 
Coloma traittant avec Monfieur de Cyonne 
pour réduire les Articles en forme deTraitté 
fitnaiftre des nouvelles difficultez, Monfieur 
-de Lyonne Pa efcrit d^Andaye , qui eft ùn lieu 
proche de Fontarabie , où il fera prefque tou- 
jours dorefnavant r on efdaircit icy Pa&ire» 
il fe trouva qiie Monfieur Latfné avoit pris 

advan- 
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idvantage des compliment que la. civilité na^ 
turelleàlaNatioii aurûit engagé cesMeifieurf 

à luy faire : cependant ç'a cftë un avis pouf 
tous les autres , & dans la Coofereace de Sa« 
fnedy on évita ce commerce , elle commença 
. precifement àmidy, nous amvafmesencores 
1^ premiers daosile mefine ordre t ksEipag^^. 
Ifok; en firent autant de leur cofté , auffi-toft 
après on Te mefla les uns avecle$autres> la com* 
mùmcation eftant facile par le moyen d'und* 
porte que l'on avoit faite exprés. L'apparte- 
ment des Espagnols eft tout tapiiTé d^une mef^ 
iné parure , les pièces font é& la forme-, 8c de la 
grandeur des couvertures des mulets, 8c peu- 
vent élire deftinées à cet uiàge » le fonds ell de 
retours cramoify, les bordures ipnt en broderie 
d^or, & les armes de DomLoiiisau milieu ^ 
ellesibnt fort magnifiques, Scje n^enay point 
yen de plus belles. Puis que i^en fuis là deflus» 
il eft bon que je dife que les deux premierea 
pièces de l'appartement de Monsieur le Cardi* 
nal font tendues de la tapiflerie des Aâesdes 
Apoftres , gc fa chambre de celle des Sabines 
qui eftoit a feu Mcmfîeur deBellievre : Bc^ue 
revenir au Commerce après les premiers cora- 
plimens faits, la Conférence tirant en longueur 
<m ie donna la collation les uns aux autres. Je 
ne vis pas cela, parce qu^apre's avoir rendu line 
vifiteaux Efpagnols aufli-toft qu'ils furent ar- 
rivez, Monfîeur de Battevitle Gou verneur de 
la Province de Guipufcoa preila fa barque & 
Moniieur le Conunandeur de Souvray,& noua 
fufmes cinq ou fix avjecluy voirFoiitarabîe» 

* G . d'oà 
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d'où nous revinfmes avant que la Conférence 
fut finie , ce fut à cinq heures precifes , on y 
doit retourner demain. Cependant Monfieur 
de Lyonne travaille toufiours avec le Secrétaire 
d'Eftat, & Pon peut dire que Toneft au fort 
des affaires, le bruit de cette Cour ell que l'on 
y parle encores de celle de Monfieur le Prince, 
& que fur ce point Monlic^ur le Cardinal fait 
paroiilreune refolution déterminée à ne riea 
accorder au delà de ce qui ell arrefté , & com- 
pris dans les articles lignez. Je croy l'avoir 
efcrit il y a quelque temps , & je me confirme 
tous les jours dans cette opinion , les Efpagnols 
ne font ces inftances que pour mettre leur hon- 
neur à couvert, mais au fond ils ne rompront 
point là defl us , & fi on a perfuadé le contraire 
à Monfieur le Prince, fes Miniilrcs ont cfté 
trompez , & toutes les carefies que Ton leur a 
faites à Madrid , 8c la confiance que l'on leur a 
tefm oigne n'ont point eu d'autre but qucce- 
lùy d'empefcher que Monfieur le Prince ne les 
prévint fur le bruit de la negotiation de Paix, 
& ne fit fon accommodement à part : Quoy 
qu*ilen foit je fuis perfuadé que les mefures 
de Monfieur le Cardinal font bien prifes, 5c 
qu'il fortira de cette Conférence avec la Paix 
\ pour les deux Royaumes , l'amitié de Dum 
' Loiiis , & beaucoup d'honneur 8c de gloire. 
^■•^ Il eft certain que Monfieur de Lorraine n'a 
plus de Gardes , & qu'en les oftant on luy a dit 
qu^il pouvoit aller où il luy plairoitj on l'a 
neantmoins prié fort civilement de ne point 
s'efloigner pour quelque temps. 

Nous 
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" Hous avoos appris par le commerce que 
nous ^Tons airec les E4>agiiol8 qu'ils fon( 
moins fcrupulcux que nous: La veille de N# 
Dame» 8c les deux jours fui vants les François 
ks oiir «fté voir ^ Se qui ont efté prieaC de dittiec 
avec beaucoup de civilité , n'ont point remar-* 
que qu'on fervtt de poiflbn à leur table; Ven-* 
dredy pafië ils maiigerent tous de viandef 4s 
cependant nous ne mangigns que de fortmef» 
chant poiiTon. 

Depuis ma' lettre eicrite MonfieurleCaidi- 
nal en a receu une de Monûeur de Lyonne» qui 
porte que les afiaires s'avancent fort entre luf 
ScPedroCoIoma, je croy que tout ijelu^gné 
avant la &a du mois. 

• » - 
* A S. Jean de Lux, ce ii . t^Aoufi^ 

* 

LA Conférence deMardy commença 5c finit 
à la mefme heure que les jours precedens. 
Dom Loiiis y arriva lepmnfert nonsfiiimes 
bien-^toft après chez les Efpagnols qui nous fi- 
rent ièrvir dans des bai&ns de vermeil doré 
qualité de me&hantes oùnfitures. Ilsfurcînt 
mieux régalez de noftre cofté, on leur donna 
une collation mellée de viande 8c de fruit fur 
une table longue où Pou pou voit eftre vingt 
perfonnes à la fois , les plus grands Seigneurs 
^y mirent d'abord 9 âc puis ceux d'une con<ti« 
tion moins relevée { enfin ceux de là ifaite, qm 
mangèrent 8c emportèrent, tout ce qui eitoit 
dans les plats f il y eut dë&gemd'afl«t bomie 
Jluiieqiit misntdes poulets dans leurs poches» 

G % 8c 
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&ce&Meffieursfont â afiamcz qu^au moment 
qu^on letir ieit la colfation dam nollre appar- 
tement, il n*y a plus perfonne chez eux : fî j 'e- 
ftoirloîng d'icy , & que l'on me fit le récit de 
ce qui s*cft paffé fur l'expofé , je croirois que 
les François auroient fait ce que je vois faire 
aux Efpagnols, la conduite de ces derniers n\i 
rien de la gravite qu'on attribue à la Nation ^ 
& nous paroiâTons icjr plus fages qu^à l*ordi^ 
mire. ' * 

Dom Loiiis vînt pour, latroifîelme fois à la 
charge fur le {^jjst de Monfieur le Prince , il 
trouva Monfieur te Cardinal aulli ferme fur ce 
point qu'il luy avgitparu d'abord de facham* 
bre, où j'eftoisdans ce temps* là t on Tentett- 
dît parler tout haut, outre l'importance de la 
matière , la raifon qu'il en dit au retour , Se qui 
eftvraye» eft que Dom Loiiis a Poiiieunpeu 
dure, <jaoy qu'il ne fut pas tout àfaitfourd. 
De ce point qui fut long- temps débattu > oo 
pafià k un autre qui Tegarde le Mariage. 

Les Efpagnols prétendent que la renoncia* 
tion de l'Infante icra pure 8c fimple, comme 
celle de la Reyne d^aujourd'huy 5 Monfieur ie 
Cardinal fouiticnt au contraire qu'il y a grande 
difiference entre les deux Mariages » que le pre- 
mier le traittad'efgal àefgal , fans qu'ilyeuft 
rien à.r^ler que des conditions ordinaires^ 
qu'en confideration de celuy-cyv comme , il 
^ dit dans les articles , qu^on rend en Cata*- 
logne Rofes , &c. .iValence , 8c Mortare ea 
Italie $ St. Amour, Joux, & Bletterans en It 
Franche-Comté > Ipre» Audenardc > Furnes » 

^ Se 
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& Dîxmude en Flandres , fans compter la Bat 
fée>&Bergues9 .dont on fb^pourra accommo- 
der par efchange. Que cela eftant comme Je 
Roy fait beaucoup de foa cofté , pour tefmoîg- 
ner le dcfir qu'il a de s'allier avec IcRoyCa» 
thoUque , il eft )ufte qu'il iafiè aui& quelque 
cljoie du fien , & qu'il ne donne pas fa Fille 
' defpouilléc de tousiès droits. Cette difficulté 
iepourroit accommoder li Dom Loiiis vouloit 
con{èntirque les Pays- bas fuflent exceptcis de 
rienionciMioa , mais comme cela pourroit 
donner ouverture au démembrement de cette 
grande Monarcjûe 9 il e(l àprefumer qu'ilre* 
fixera fort fur ce point» & que nos raiibns qnof 
que très- fortes 8c tres-j^ftes auront peine à le 
perfuader. 

Cependant Monfieur de Lyonne 8c Pedro 
Coloma travaillent tous les jours enlèmble, 
tâotoft à Andaye Se tantoft à Fontarabîe. Je 
croy que dans la pitiace du Traitté on fuivra 

l'exemple des Traîttés de Crefpy & de Cateau» 
CambrefiSf oik il ne fut tait aucune mention du 
Pape. 

Qu;Iques*uns des plus confiderables d'entre, 
les Efpagnols nous ont dit ce que nous avons 
bien preveu , qu^il ne falloit pa^ qu^on s'efton» 
nafl des inftances ^u'a fait Dom Loiiis fur le 
fujet de Mr. le Prince parce qu'il 7 va de ibii 
honneur de faire paroiftre qu'il ne s*eft rendu 
qu'à l'extrémité fur ce pointf mais qu'au fonds 
il eft reiblu de tenir parole 9 & qu'après lafig^ 
nature d'un Plénipotentiaire, & la ratification 
des articles > il n'y a plus^ de Ueu ^e douter 

G 3 ' qutf 
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que la Paix ne foît faite , & qu'il ne foit refo- 
lu d'y mettre la dernière main. Ils ont plus fait, 
car ils nous ont nommez les gens qui font à la 
fuite de Dom Loiiis , qui appuyent les interefts 
de Monfieurle Prince ; ils nous ont informé 
dcsmotifsde leur attachement, maisilsnous 
ont fort aflcuré qu'ils n'avoicnt pas aflcz de 
creditpour obliger Dom Loiiis à rompre. En 
cfifèt nous remarquons dans toute fa conduite, 
auffi-bien que dans celle de fon Eminence, un 
grand defTèind'eftablir une amitié folidepour 
le repos commun & pour le bien des deux 
Eftats, 8c toutes les apparences feront trom- 
peurs ou Tafllurene finira pas autrement. Il 
cft vray qu'il y a lieu de craindre que nous ne 
joiiilTions pas long-temps d'un fi grand bon- 
heur. Dom Loiiis quoy que plus jeune de huit 
mois que Monfieur le Cardinal me paroift fî 
cafle que je ne croy pas qu'il puiflè aller loing, 
8c tout ce que Von peut elperer , c'eft qu'il aura 
aflcz de vie pour donner commencement à ce 
grand deflein, que les bonnes intentions de fon 
Eminence 8c le bas âge des enfans d'Efpagnc 
afleurera à l'avenir. 

S. Jem de Lux. ce z^. /loti fi. 

COmme l'afïaire de Monfieur le Prince 
eft la principale du Traitté , il ne faut pas 
s'eftonner fi on en parle fou vent ^ jufquesicy 
elle a efté agitée dans toutes les Gonferencesi- 
8c dans celle d'hier qui dura autant que les au- 
tres, Doca Loiiis eflaya encores d'obtenir de 
. ' Mort- 
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Monfieur le Cardiaal qu'on adjouilafl à Tarti* 
de te reftaUîâemeBtdansles Charges , & les 
Gouvernemens. Il reprefenta toutes les raU 
ions qui engagent Thonneur du Roy d'Erpag* 
ne à dégager fa parole > il les appuya des exem» 
ples.> non feulement des Traittés particuliers 
qui ont fou vent appoifë les troubles en France;» 
en reftabliilant ceux qui eftoient les Autheun 
dans tout ce qu'ils pofledoient, mais adjoufta 
qu'on avok confié les emplois les plus in>po&! 
tans à des jperfbnnes qa'on avoit veu peu de 
temps auparavant dans le mefme eflat où fe 
trouve Moniieur le Prince. Il finit par desprieK 
res diiànt qu'il avoit receu de fès nouvelles de* 
puispeudejours» qu'il ofFroit devenir icyre^ 
diefcherramttiédeMr. leCardinal, qu'il ibu* 
haittoit avec paflîon de les réconcilier enfem- 
ble>Sc qu'il le conjuroit de n'en pas laiiTer pafler 
Poccafionen accordant une cnoie qui luy fe^ 
roit figner la Paix fans fcrupule : Monfîeur le 
Cardinal oppoia aux raifons d'honneur celles 
de rintereft du Rdyaunte 8c de la dignité du 
Roy» qui n'a voit pas permis à François premier 
pour Ibrttr de prifon de conièntir dans k TCiraifr^ 
té de MadHd que le Duc de Bourbon rentrât 
dans (a charge deConneÛable, que fileconr 
traire s'eftoit quelque&ûs pratiqué en France» 
& dans les broiiillerics , la neceflité desafïàires 
jivoit arraché ce confenteinent , qu'on en a* 
voit uie ainfi quand on n'avoit pu mieux fiii»^ 
re , mais non pas dans la profpcrité î qu'il e- ^ 
fioit vray qu'on avoit donné le commander 
ment des armçes i Monfieur de Torennest 



L i^iu^od by Google 



1 5r% ïliSùift de la Paix. \ 

dont îl voyoît bien qu^il avoit voulu parler , , 
mais que le Rojr en avoit receu tant d'ad vantir 
ges, & que les ^nrîces qu'il ovoît rendue 
fioient fi importans , que tout ce qu'on en pour- 
voit dijre <q& qu'il n'en eftoît pas afièz recom» 
penfé , qu'il n'eftoit point neceflaîre que Mon- 
teur le Prince fc donnail la peine de venirj 
psnrce qu'il ne pou voit conientir qu'on ac^ou- 
âaft rien à un Traitte fîgné , ratifié & receu de 
toute la France y & qu^il eftqit temps de termi* 
neruneafikire qui eftoît dé -jà réglée, fur la- 
quelle il n'avoit plus le pouvoir ny la volonté 
de tr^itter. L^uh 8c Tautre s'efchauâint fur 
«œtte matière Dom Lotiis propofa tque le Roy 
d'Efpagne donneroit les deux Calabres à Mon- 
fieur le Prince pour le deidommager , Mon* 
fieur le Cardinal qui connoiilbît bien qu'il n'a* 
voit garde d'eftablir ii proche de^Naples un 

Princedç fi grande réputation t dit que c^^oie 
l'afiairedu Royd'Efpagne , mais qu'en ce cas 
Mon£eur le Prince devenant Efpagnol il ne 
de voit plus regaider la France , 8c que ce ièroîc 
à luy à regarder fi cela luy eftoit avantageux, 
Don^L Loiiis qui n'appuyoit pas fur ce party 
entra dans & première propofition^Moniieur 
le Cardinal luy dit adroitement , je m'envay 
vous en faire une entre nous , & fi Monfieur le 
Prince la fçavoit ii vous tonrmenteroit fort : 
On luy rendra lès Gouvernemens & fes char- 
jges fi vous voulez que le Portugal ibit com- 
pris dansk Paix. A ces mots Dom Loiiis efmea 
s'cfleva dedclTus fa chaire, s'eicriant qu'il ne 
Êdloit point toucher à cdjaLiJSllÇ Jamais ilnà 
' r"" . "T. ' con- 
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ooniêilleroit à fon Maiftre d'en entendre par* 
Ut. Et moy luy repartit Monfieur le CardinaU 
tantqueje feray dans la place où je fuis , je ne 
conft^illeray jamais de rien accorder à Mon* 
fieurle Wnte qui Tengagp à quelque recon- 
noiflTance envers les Efpagnols , îîc pour ne 
plus perdre du temps je vous déclare» que fi 
nous aviQfls encore cent Conférences Pun avec 
l'autre je ne vous accordc rois rfen au delà de 
tout ce qui eft arre{té»la matière eft eipuiféc^ 
aous avons dît tout ce qui & pou voit; dire fur 
ccfujct, ce feroit perdre temps d'en parler da- 
vantage. L'Hiftoire finit ainfi. Cependant les 
autres affaires s'avancent, ÎJc Monfieur le Car- 
4inal eft perfuade qu'il enlbrtira la iepmaine 
qui vient. Ainii nous voyons que Dom Loiiis 
veut fcdifculper, &fi les gens de Monfieur le 
Prince croient avoir le crédit de l'obliger à 
rompre vray^femblablement ils feront trom*^ 
pez. Le chemin qu'ils prennent n^eft pas bon, 
8c quand Monfieur le Prince en voudra clian« 
gcr, il y trouvera ûns doute plus de leureté 
& peut-eftre pi us d'avantage. Mopûeur le Car-» 
dinâf en parle fi bonneftement qu'on ne doit 
pas juger qu'il fbit irréconciliable , maïs if 
veut fortir d*icy avec honneur pour luy & pour 
la France» & je croy qu'il en viendra à bout. 
Il y aura encore demain une Conférence &le 
Courrier ne part qu'après demain , ce qui. 
pourra donner lieu à d'autres gens d'en içav 
voir davantage & de l'efcrirc. J'ay crû qu'il 
Vaioit mieux laifler ce petit mémoire en par-^ 
tanCpow aller voir iai^ Sebaftien ^ lé Port' 
. - * G / ' ' • " 'du 
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du Pallage qui eft le plus beau de toute VEtpsi^ 

gne^quede manquer à la régularité du com« 

xuerce; 

IA Y préféré la Conférence à ûint Sebaftien*. 
elle fut encores de cinq heures. On y régla 
beaucoup d'Articles» quelques-uns poiir lare- 
ilitution des places. Apres il y fut parlé des 
înterefls de Monfieur de Modene à qui on a 
. . biffé Corregio. Dom Loilis voulut tefoioi» 
gnerà Monfieur le Cardinal qu*îî ne (c ren- 
doit facile fur ce point qu'en confîderatioo de 
ion alliance avec oeDuc. Son Eminence reA 
pondit qu'en un autre occafion il ftroit fort ai- . 
ie d'eftre oblige à une grandRoy comme celuy . 
, d'Efpaghe, mais que dans' celle-cy il ne met** 
toit point fur fon compte Texecution d^un 
Traitté particulier fait par le Comte de Fuen- 
faldagne 8c ratifié depuis. En fuite on parla* 
desintereftsdu Ducde Neubourg, Monfieur 
le Cardinal fit de grandes inftances pour luy^* 
faire rendre Juliers. Dom Loiiis s*en défen- 
dit t l'aâaire demeura indeciiè : Quoy que 
nous ayons beaucoup de raifbns pour obligfer 
les Efpagnols à rendre ce qu'ils n'ont qu'en 
depoft, je croy qu'il iera difficile de leur faire . 
Quitter cette place, mais s'ils la gardent il leur 
en couftera quelque chofè ailleurs. L'afFaire: 
de Monfieur le Prince revint encores Air Itf 
tapis, Dom Loiiis advoiia quM 1^ aVôîteP 
crit qu'il ne vouioit pas que la Cbrcilicnté luy 
* pcuft 
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pevft ftpTocher que la Paix s'eftoit rompuë 

pourfèsinterefts j Monfieurle Cardinal perw \. 
fiftadans lanegativct & fit voir de$ lettres du 
Roy 8c de la Reyne , qui le prient de ne fc 
point relafcher lur.ce fujet» & de demeurer 
dans les termes des articles arreftez à Paris* 
Surlafin on fit entrer Monfieur de Lionne 8c 
.Dom Pedro Coloma» on vid ce qu'ils avoient 
arrefté, 8c l'en avança fort. Si Monfieur le 
Cardinal ne vouloit perfuader Dom Louis 8c 
le conduire civilement a fon but pourveu qu'il 
tefinotgnaft d^impatience tout Ibroit réglé en 
a4.1ieures^ mais comme il veut prendre des 
meAires pour i'id venir 8c lier une amitié très- 
eftroite avec Dom Louis , il s*accommode un 
peu à {on humeur qui paroit lente, & qui ne 
îuy permet pas de ie refoudre aifement. Il nous 
en coufterahuit ou dix jours de patience , c^ell 
peu de chofe pour un figsandbien. Toute la 
certitude morale qu'on peut avoir pour l'obte- 
nir nous Pavons à prefent. Vous en fçaurezla 
nouvelle plulloil: quejenelapourray mander: 
carapparemmentdezqu^elle fera à Bourdeaux 
ondépefchera un courrier extraordinaire à Pa- 
ris» mais je ne croia pas que ce Ibit devant huit 
ou dix jours d'icy. 

Dê S. leaH A LfiX^ ce 29. JÎûufi. 

LEs affaires s'avancent icytous les jours, 8c 
j'efpereque Pevenementfera bien-toil voir 

que je ne me fuis pas trompé quand j'ay aflcu- ' 
ré ^ue ks deux Miniftres ne ik ièpareroicjit 

G 6 point 
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tpoint fans figner la Paix. Il y a tant de choies 
« régler entre eux pour le prefent Se pour l'ad* 
lM(nir<^u*il nefkut pasqu'ons'eilonnefi cela ne 
•va' fi viftequ'onlefouhaîtte: Le principal eft 
qu'elles aillent bien » Se le temps ne ^uroît 
«ffa'e mieux employé. 

Dans la Conférence d'hier on travailla au 

* Contraâ duMariage,(i Ton en excepte le point 
'de la renonciation fur lequel je ne crois pas 
qu'on rompe » tous les autres articles font aifez 
^ régler de part Se d^autre. On convtent«de 
fuivreceluy d'entre le feu Roy & la Reyne» 

-«auflice fut pluftoft une matière de travail que 
coatefiatton » Ta^ire de Monfieur le P^n* 
ce y fut oubliée, 8c Dom Loiiis commença à 
approuver tacitement le Traitté de Paix pour 
faire voir qu'il ne regardoit que Padvenir. Il 
refol ut d'envoyer aujourd*Iiuy Pimentel vers 
ion Eminence pour conférer avec Monfieur 
Lokardfuricsafïaires d'Angleterre, cela s*eft 
. exécuté ce matin. Je ne fçay pas û la tentative 

• produira quelque effet C'eftoitunebien^leaft» 
ce dont Monfieur le Cardinal ne pouvoit ce me 
femble fe difpenfer. Je dis .hien-ièance » car 
Jious ne ibnmies dans aucun engagenaent avec 
la Republique d'Angleterre qui nous empeC- 
chedetraitteraveclesËfpagnolsiàns £1 parti* 
dpationr Mais comme nous (bmmes enboo« 

•nac intelligence avec elle , il eft honnefte 8c 
.bien-feaot deJuy rendre cet office > & de luf 
propoièr les moyens de prendre part au bieii- 
^ui nous arrive. 

Tout k monde convient à iàint Jeao de Liias 
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^ftlTontarabie, que le Mare&hal de .Gram« 

monts'en va AmbalFideurà Madrid pour fai- 
re la denmode , il a ^meime dépeiché à Paris 
poûr donner ordre à ion équipage, & depuis 
deux ioursileila^yonne pour ie préparer 
plus diligemment qu'il pourra. Monfîeur le 
Cardinal par politique n'ad voue pas la chofe» 
&n'en veut pas eftrerautheur que tout nefoit 
figné. Mai» il ne la nie pas auflî , - 8c nous laiiL 
iè en libcrrté de croire là dellus ce que nous 
. voudrons* 

. A S. Um ie LuT^cê fremier Stptimhn^ 

T^Tous avons appris par tontes les lettres^ 



X ^ cet ordinaire que le retardcmét du Cour- 
rier avQ& fait croire àFaris la rupture de laPaix» 
à prefènt îe penft quelesefprits fontrafleurez, 
& que les dernières lettres que nous avons ef- 
crites icie donneront pas lujet de craindre un fi 
* grand mal-heur^fi l'on pou voit fans impruden- 
ce refpondre qu'il ne peut plusarriver, icl'ad- 
Mmoerois hardiment. 11 n'y a que cette conft- 
* deration qui me retienne, car dans le fonds 
des plus lages 8c des plus habiles gens ^uemoy 
ne doutent point que lesGonfèrefiices ne fini^ 
fent bien>toft avec la.iktis&âion commune 
des deux Nations. 

La dernière ne dura que trois heuses > après 
eneftre forty Monûcur le Cardinal fît voir à 
quelques gens ks deux lettres du Roy f &dtt 
Roy d'Efpagnc au Pape pour la difpenfe. Le 
yoyagQ de Moniieur le Marefclial de Gxam- 
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mont fut déclaré après le retour du courrier 
queibnEminenoeavoit envoyé à Bourdeaiiz 
pour le faire agréer au Roy & à la Reyoe» 
comme il importe que le mariage fè confbm** 
mepromptement« parce que la reftîtution des 
places ne îe peut faire pluftoft , & qu'avant cela 
on ne peut aufTi licentier les trouppes. h/loMr* 
fiear le Cardinal s'eft expliqué qu'il lie pou- 
voir donner les trois mois qu'on luy demande 
pour les preparatitsde l^equipage, & qu^il ial^ 
loitque MonfieurleMardchalde Grammont 
y allait comme en pofte , afleurant que Mon- 
iieur le Comte de SoilTons en auroit uie de 
mefine s'il euft fait le voyage,qui a efté empe- 
fché par la difficulté que les Efpagnols ont 
£ut de luy donner le îibm d'Aireflè. 

Pimentel vint hier icy, Dom Loliisa afFefté 
depuis quelques jours de le remettre-dans les 
af&tvesAir le bruit qui avott cour o que lane^ 
gotiation de Pedro Colomaavec Moniieur de 
Lionne eftoit une efpece de di%iace pourluy. 
qn! marquoitàmefine temps -& le peo de&« 
tisfaftion qu'on avoit de fa conduite, & le cré- 
dit de ceux d'entre les Efpagnols qui s*ôppo» 
fcnt à la Paix. 

Nous avons remarqué dans le difcoun de 
quelques-^nni delà ibite^de Doni Loiiis qu'il 
y a des gens de beaucoup d'cfprit , qui par leur 
interen: particulier ou poureitre Penfionnaii'es 
de Monfieur lé Prince s^oppofent autant qu^ik 
peuvent à la fignature de la Paix, jufquesà 
dire qu'ils avoientconfeillé à ce Miniftie deie 
pluiloft dans un Convent de Cannée 

Defchauir 
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Defchauflez qu'il a fait baitir,que de venir fiur 
la Froattefe pour figner une Paix hooteife. 

Que Pimente! eft un mal habile homme, in« 
capable de manier telles affitires, qu'il avott 
tres-mal reuffi en fa negotiation, 8c que fi Ton 
vouloit bien faire , il falloir recommencer. Ce 
dtibours fort dangereux & fort imprudent eft 
devenu public, & n'a pourtant point altéré les 
bonnes difpoûtions qui eiloient aitre les deux 
Miniftres. Il me donne feulement lieu dédire 
pour la julUfication de Pimentel , que la 
ratification que Monfieur le Cardinal re*" 
€em à Poiâters le met i couvert de toutes 
fortes de blafmes , 8c qu'il mérite beaucoup de 
loiianges d'avoir (çeu obtenir la fufpenfion 
avant qu'il y eu (( rien d'arrefté entre fon Emi» 
nence&luy,dansun temps où comme Dont 
Louis Ta advoîiét il n'avoit pas quatre mil 
hommes de pied à mettre en campagne , aucun 
équipage d'artillerie» 8c tout le Pays eftoit allas-* 
mé f que les. grandes Villes braniloient xtù>» 
lues à s'accommoder avec nous. 

li y a plus de quarante articles du Traitté 
qui ont efté paraphés 8c mis au net , 8t ce fimt 
les plus importans 5 on travaille au refte. Il ne 
iè parle plus des interefts de Monteur le Prin** 
ce f Dom Loiiis en eft demeuré d'accord» 
n'ayant pû rien obtenir en cinq Conférences^ 
dont il a employé la meilleure j^rtie fur cefQ«« 
jet, voyant bien que s'il s'y opiniaflroit da*'' 
vantage , il faudroit ou rompre, ou fe rendre.; 

' A Tefgafd du Contraâ de iMariage on eflr 
Aufii fort avance fur ce point, il n'y a rien qui 

' ' ' ' puiilè 
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puiflè obliger à rompre 9 les exceptions de It 
irttondatioQ peuvent recevoir des tempera- 

mens en fe rcfcrvant des droits fur la Franchc- 
Cjosnté&fur Je P^ys-bas. Si.cVft trop fur la 
Flandre 8c les placesderArcois'qni (ont AiwSc 
S.Omer que les Efpapnols tiennent cncores, ou 
fur ces deux Villes ie&lement » - ce font ks de- 
grez pour defcendre à la rehonciation pure & 
iimple. On peut s'afleurer que Monûeur le 
Cardinal y ménagera nos ad vants^es,avect6tt«* 
te forte d'application 8c d'habileté, mais on 
i^ait qu'on ne rompt pas fur une renonciattoUf 
puis que û le Cas^arrivoit quand elle ièroit pu- 
re Scfimple, il n'y a pas un bon François qui 
ofailconfcillcrau Roy en vertu de ce titre de 
làiflferpaflerfans rien entreprendre une ii bel- 
i le fucccffion en d'autres mains ; ainii je ne vois 
rien qui puîâb traver&r i'aflfaire » tnais je voia 
pluftoft que ce que nous avions prev^eu eft ar* 
rivé, je veux dire, que les deux Miniftres ont 
lié amitié tres-eftroite , 8c qu'eftant eniemble 
bien d'accord , ils n'ont plus d'autre penfife 
que d'en faire fcntir 1^ advantages au. peuple 
qu^iJs gouvernent. 

Dans l'incertitude de Peftaf des afFairetf 
d'Angleterre , il n'y a gueres d'apparence que 
lesËfpagnols s'engagent dans aucun Traitté^i 
comme ils firent la Paix avec la Hollande pour 
saieux faire la gv^rre contre nous* Us ont au- 
jourd'buf • ks mefmés deflèins contre le Por- 
tugal & TA ngleterrej ils efptrçnt qu'ave^jjj^ 
temps ils reprendront 0ttiikerqj9e la jai^iu- 
^ue« Siiiècrois pas que JL.okard ait pouyoii» 
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de le leur rendra preleatement. Cefiradom 
comitie je Vzj e(crit une cîviHté de bten-fean- 
ce qui n'aura aucun effet jufques à œ que PS; 
âat pneieot fi^it plus fixe& plu3a&im» ^ 

LES grande ailàires ne fe font iamais fi 
prompt ement qu^oa le defirc» & celles ^a'* 
on eft iur le point de tennmeticy » en attirent 
tantd'autres,qu'il ne faut pas qu'on foit furpria 
ii la conduiion en ell retardée pour quelquef 
jours. 

L'a£Faîre d' A ngleterre remplit unepartîe du 
temps que les Mimftresempioyent à kConft* 
rence^quoy que cet Eftatpar fon dernier chan* 
gement ne lait pas afièz a£&rmy pour nous 
laiiler croire que les Efpagnols abûidonnent 
un Prince qui n'a pas encores perdu toutes fes 
e4}«rances , 8c qu'ils s'accommodent avec des 
gens qui ne ibnt {ms d'humeur à leur rendre 
ce qu'ils ont occupé fur eux depuis cette der- 
rière guerre ^ il eft neantmoins difficile que 
nous fi>rtions d'â^£&ire fa,ns teTmoigner a nos 
amis quenousfouhaitonsdeles faire joiiîr des 
douceurs de la Paix. Dfun autre codé fon 
Emifience a rcceu un advis du Refident de 
rËkâeur Palatin, qui porte que deux mille 
chevalier de l'Ëleâeur de Brandlebouig iontin* 
vefty Stetin Capitale de Pomeranie , place 
tres-confiderable par ia grandeur £c par fa &r 
tuation 9 & que les trouppes des Confédérés 
marchoient.dc toutes parts pour en former le 

fiege^ 
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iieget quoy que cette nouvelle ne fbit pas bien 
affèiûrée, Se qu'il feml^ qu^elle n'ait poitirde 
fondement que fur la dîfpofition que les Gé- 
néraux del-£mperenr& de TElfeâeur de Braa- 
•debourg ont fait paroiftre d^ttaquer les Ëftats 
que le Roy de Suéde occupe en Allemagne. 
Mr. le Cardinal s'eft neantmoins veu engagé 
pouf le bien comnran detoute TEnrope de de* 
darer à Dogi Loiiis » qu'en cas de contraven- 
tion au Tiaîttë de MunAer (ce qui aixnrenût . 
û on formoît quelque entreprîfe fur PArche- 
vefché de Brème » ou la Pomerajiie) le Ror 
feroît entrer une armée en Allemagne pour le. 
joindre avec tous les Princes qui voudroient jr 
confèrver la Paix. 

Cette déclaration peut prévenir une noiK ' 
velle guerre, dans laquelle il faudroitdene- 
ceii^éque nou$ prîflions part , ou ii eUe eft 
commencée fceque jene veux pas croficen^ 
core fur le premier àdvis) elle fera conn^oiftre 
àlaMaifon d'AcUlriche quetious nousoppo- 
ibûnsaufli 'vîgoureuièment qu'autrefois à €^ 
grandeur, Scquenousfbufiiendronstouûuurs 
&s ennemis quand elle les voudra détruire. 

Ileftaifédejugerparlà qu'il arrive des cho- 
ies à tous momens qui n'altèrent pas à la vérité 
1^ grands deflèins, mais qui. donnent fujet 
dedifcourirpour içavoir comment on fe de- 
vra conduire quand-il ieia eacecuté : Car dans 
i^eftat où nous ipouvons pénétrer que font les 
afïaires , on n'agite pas moins ce que l'on fera à 
Pad venir , q[ue ce qu'on doit i^ire à preiènt$ « 
n'eftpas commeje Hy dé-]iefait, qu'il ny 

ait. 
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ait une puiflante Cabale contre la Paix » & 

pourm'expliquer plus ouvertement fur cefu- 
jet, jedirayunmot des intercfts de ceux qui 
lacompofent. 

Batteville depuis les mouvemens de Bor* 
dcauxeft demeuré Gouverneur delaProvia-. 
cède Guipufcoa contre les maximes d'Efpag- 
ne qui ne laifle pas plus de trois ans les mefmes 
fujets dans un mefme Gouvernement. Celuy- 
cy s'ell confervé par les commerces qu'il a per- 
fuadé avoir en Guyenne, &jouit enpcnfîons 
qu'il tire du Roy d'Efpagne, ou des Armateurs 
de S. Sebaftîen déplus de cent mille livres de 
rente dans la Paix. Il court fortune de changer 
de lieu, & quand cela n'arriveroit pas, il faut 
que fon revenu diminué*. - > * 

Dom Gafpard Boniface qui eft venu plu-, 
fieurs fois à Paris conférer avec fon Eminence 
pour la Paix , à fon retour à Madrid a fouftenu 
opiniâftrement que Monficur le Cardinal ne la 
vouloit point: il void à prclcnt le contraire 
qu'il s'ell trompé dans fon jugement, & que 
Pimentel aura Phonneur qu'il a laifle perdrè^ 
cela luy déplaît au dernier point, '^ •î. =^ 

Dom Chriftoval Allemand de naifTance j 
Sujet de l'Empereur, Secrétaire de DomLoiiis, 
reçoit douze cens efcus de penfion de Moni 
fieur le Prince, le fert pour fon argent, & fou- 
haitteroit que l'Infante fut mariée à Vienne. 
Ces trois hommes qui ont beaucoup d'efprit 
difent inceflamment à Dom Loiiis, qui eft 
afïèz incertain dans les refolutions , que Mon- 
ficur le Cardinal n'oferoit retourner à Paris 
4^ ' ' lans 
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iknsla Paîx ^ 8c qu'il doit prendre là deflus Ces 
advantages* £t coçome ils ont reconnu que 
&n EtnincQce imnprolt pluftbft que de rien 
relafcber fur le fujet de Monfieur le Prince» 
pourenvoiir là qui eft tout ce qu'ils deûreot» 
âs reprefentent à Dom Louis qu'il fe fera grand 
tort s'il n'obtient pour la.peine qu'il s'eftdon*. 
lié de venir jufques îcy quelque choie déplus 
que l'on a accordé àPimentel. Dora Louis fe 
laiilè ébranfler, & quoy qu'il euft promis de ne 
point infifter fur ce ppint, Se qu^il n'en euft pas^^ 
parlé dans deux Conférences, il entama de 
nouveaiU dans celle d'hier 8c répéta lesmefmes 
ntfbns qu'il avoit alléguées le premier )our4 
Enfin Monûeur le Cardinal iè fafcha^ 8c Dom 
Louis qui craignit que l'on ne lu/ voulut met* 
tre le marché à la main (car après tant de rai* 
foni rebattues il faut relalcher quelque choiib^ 
0 is|qii^atfiw } fit desexca^^ 

lcs> ScalTurafonEmîneiice que cela neretar- 
deroitpas d'un qu^rt d'heure la ûgnature da 
Tiaitté. On travaille continuellement , mais 
comme il y a beaucoup d'articles il faut du 
temps $ nous allons encore aupurd'huy à la. 
Conferénce pour la neufielme fois» cependant 
quoy que Monfieur le Cardinal parle dé*iàde 
s'en xetçurner a Bordeaux en relais > je ne vois 
- pas que ceputflê eftrede plus de huit jours , 
encore ne fçay-je ii le terme n'eft point trop 
court. Mais comme je Tay dié*'jà dit ce font 
les nouvelles matières qui confomment le 
temps, car au fonds pour ce qui regarde la . 
jvincipale, je fuis perfuadé ^Wil n'y a rie^à 

craindre» 
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craîndre>& qu'on ne doit plus doutcrqu^elle ne 
s^acheve. 

Monficurle Marefchal de Grammont cour- 
rera la porte avec iix vingts mults que IcRojr 
d^Efpagneluy fournit , il mènera vingt- quatre 
Gentils- hommes , dix-huit valets de pied, 8c 
dix- huit Pages, fins compter ceux qui le vou- 
dront fuivre i quand on dit qu'il ira en porte 
c'ert: à dire qu'il ira fans cérémonie 8c fans c- 
quipage: Car au fonds il fera fon voyage au 
pas de fes mules, 8c arrivera en huit ou neuf 
jours à Madrid. II fait fon compte de partira 
la fin de ce mois ou au commencement de Tau- 
tre. La difpenfe doit arriver dans ce temps-ià. 
Monfieur le Cardinal a envoyé la lettre pour 
le Pape à la Cour,Heron fera dëpefché à Rome 
pour la porter 8c je le croy en chemin. Le Car- 
dinal d*Eft la prefentera, 8c Dom Gafparddc 
Lobremont celle du Roy d'Efpagne, lî Dom 
Manuel Ponce de Léon qu'on a envoyé Am- 
bafl^adeur ordinaire , 8c qui ert party depuis 
long-temps n'ert point arrivé. La lettre ert af- 
fez fimple, 8c porte en fubrtance que la Paix e- 
ftant fur le point d'eftre publiée, le Roy n'a 
pas voulu manquer de luy en donner advis, 8c 
• de la refolqtion qu'ilaprife de s^allier avec le 
Roy Catholique, pourveu qu'il luyplaifcluy 
en accorder la difpenfe qu'il a chargé celuy qui 
luy prelentera la lettre dcluy demander ,8c fa 
fainceBenedidtion. 
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*- 

A S. Jmn iê Lhz u t. SeptenAm ' 

LË Contraâ: de Mariage eftant arrefté 9 le$ 
^itîdeii èmt eicrits w net, il n'y a plus 
qu'à les figner,ce qui fe fera fur la table de Dom 
Lottis. Ainû l'on pourra dire qu'on a rendu 
civilité qui eft ordinaire à toutes {bttesde 
perfonnes en fignant chez la mariée, pu^isque 
latable dç Dom Lotiis eft fiir ksTeires d'Ëi^. 
pagne. La renonciation eft pure & (impie, foa 
Ënsinence n'a inù&Â fur ce point que pour . 
prendre (es avantages «n cPautres choies. Oa 
attend le retour d'un Courrier de Madrid pour 
^voir pcedfement fi le Roy d'fifpagne veut 
conduire ouenvoferllnfiitite vers bifin^'Or 
ôobre, ce qui femble neceflaire pour faciliter 
l't^ecution du Trakté, ou faudrafeoicttrQ 
iPM^àgé' au Printemps. Il eft neantmoini 
vray^-femblable que Ton fui vrà fur ce fujet les 
ipimueres mesures »8c je croy que DomLoitU 
lie met la chofc en doute que pour voir fi Mon- 
fieur le Cardinal pour l'avanf;g^e lu^ accor- 
dera point quelque rhoiê év^imAoi de Moiir 
fleur le Prince. Il y a plus de cent articles mis 
au net & ce font les plus importante* Il y en a 
dix qui regardent Monfieur le Prince , dcMize 
qui concernent le^ interefts de Monfieur de 
Lorraine* Depuis quelqiKS jours osi eo a adt 
joufté douze qui regardent la Marine qui font 
conformes aux articles du Traitté faitàMun- 
fter entre les Efpagnols & les HoUandois. U 
6*cft propofé divers partis fur Teichange de 

Bergues 
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Bergues 8c le rafèment delaBaiTée, entre, au* 

très celuy de lareftitution de Juliers que Dom 
Louis n'a pas voulu accepter : il aimera mieux 
nous céder le Conflans, & une partie de Ser- 
daigne ce qui eftoit tort neceflaire pour la fub- 
fiftance de Perpignan ,quoy que cela ne foit 
pas du Roufljllon. Autrefois il avoiteilé des 
dépendances du Gouvernement de cette place; 
nous ferons parla Maiilresdu Paysjufquesaux 
Montagnes, 8c c'eft un grand avantage au j uge- 
ment de ceux qui le connoiflfent. 

. La reftitution des places commencera par 
Hefdin du collé des Espagnols , du nollre par 
Audenarde , Dixmude & Fumes, & cela pour- 
ra s'exécuter avant le Mariage , Ipres fera U 
dernière de celles de Flandres que nous ren- 
drons: il fera permis de retirer le canon Jkles 
munitions, ce qui fera tres-avantageux : En 
Italie Monlieur le Cardinal fait fon compte ou 
pour mieux dire ell aflcuré qu'on tirera quatre 
vingt pièces de canon de Valence 8c de Morta- 
re qu'il fiera conduire à Pignerol. L'exécution 
du Traitté finira par la Catalogne où nous ren- 
dons Rofe Se Cap de Quiers.. >^>, . . 
V Monlieur le Marefchal de Grammont eft 
party cexnatin avec tous fes gens pour aller à 
Bayonne donner ordre à fes affaires, il ne re- 
viendra plus icy que lors qu*il faudra qu'il aille 
enEfpagne , fon beau Carrofle n'arrivera pas 
allez à temps'.fi le Mariage fe fait cette annéc,il 
faudra qu'il parte au plus tard au commence- 
ment du mois qui vient. , ; , :ik;éil 
Il y a des gens à Paris qui veulent fortifier 

les 
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les Cabales qui fe font à Fontarabie conttt là' 
faix 9 Dom i^iiis en a receu une lettre qui 
porte qu'il n*a qu'à tenir boii , que Monfieur 
leCardinal n oièroit y retourner fans lavoir 
Ûkct & que dans Tapprehenfion de ne la pas 
conclure, il n'y a rien que Ton ne puiflè tirer 
deJuj. Cét ad vis adonné lieu à une nouvelle 
inftance de Dom Loiits pour obliger fon Hmi^ 
nence que M.le Prince cuft pour fa recompen- 
ie le Pays d'entre Saoobre 8c Meufe, c'eil à dîré 
Charlemont, Philippeville & Mariembourg. 
Son Ëminence a fait paroillre la même fer* 
ineté qu'elle a hit paroiftre d'abord Air cette 
matière , 8c a rejette la propcfîtion comme 
formellement contraire à l'obligation qui eH 
eftprimée dans les artides • de ne donner an* 
cunseftabliflèmens à Monfieur le Prince qui 
puiflènt faire ombrage à la France. 

Quelques gens s'eftonnent qu'il y ait 40» 
jours que nous foyonsicy fans que la Paixibit 
lignée, quoy que nous ibyons venus avec des 
arricles ratifiez , qu'il ièmbloit qu'on euftpen 
convertir euTraitté en une ou deux Confe* 
rences. 

Quelques gens, dis-je , fur ce raifbnnement 
croyent que les Efpagnols ayent voulu gaigner 
temps Se iau ver la Cnnpagne » 8c qu'en eftans 
'Venus à bout ils ne cherchent plus qu'un pré- 
texte honneAe pour rompre. Je neîîiispasde 
-leur advîs» en voicy les ndfons. 

La Paix faite , les Efpagnols reprendront 
facilement le Portugal, fi elle iè romprnous 
HOQS lierons avec cetEftat» & pour peu que 

nous 
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Bûus y envoyons de iècours » nons le mani« 

tiendrons aifement , puis qu'il s'eft défendu 
deluy-mcfmeattaquëijarle premier Miniilre 
& toutes 1«8 forces que PEipagne peut mettre 
enfemble iàns abandonner la Flandre & l'I- 
talie. 

La Republique d'Angleterre a prévenu 8c 
preique difiîpe le party qui s'oppoibit à fon 
eftabUfièmiént; Il mef iëmble donc qu'il n'y 
ait pas de révolution à eiperer parles Eipaguols 
dececofté-là, . ' * 

Les Angfoîs 8c let HoUandoîs ont déclaré 
anx Roys de Dannemarc & de Suéde , qu'ils 

joindroient enièmble contre celuy qui n'ac* 
eepteroit pas le Tndtté de Rotfchilt av^ec ks* 
temperaniens concertez à la Haye. Ce der- 
nier en eil d'jaocord » l'antre ne peut fouftênir 
fes aâàires fans lès HoUandoîs y qui veulent 
que la guerre.iinillè pour ne plus fouftenir une 
defpen& de quarante mileÂ:uspar jour que 
leur courte leur flotte, 

< Il eil donc à prefumer que le Roy de Suéde 
va eftre libre» qu'il tia défendre les Ëftats qu'il 
occupe^en Allemagne, & qu'il donnera aflez 
dViâaires.â l'Empereyr .q^uQ nous apprenons 
avoirTDmpu]eTruttédeMun(ler par la priie ' 
de GrifFenhague .pour l'empeicher d'envoyer 
de grands fécours^nFlaudres: quand il yen- 
voyeroit , fi le cprps eft foible, il ne pourra rien 
entreprendre, & ne fervira qu'à ruiner le Pay^ 
* t}ue nps^-oonqueftes de Vannée dernière ont 
fort reflerré : s'il eft grand , les Prinçes d'Al- . 
iegiagoe quiveulent tous rpbferv^ion de la 

H Paix/ 
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Paix de Muafter » voyant rfimpcoeur a£&>i- 

bly fe rallieront à nous j niais je veux que ce- 
la ne foit pas à craindre^ &ique les Efpagnols 
potflèiit tirer* dix' mil diomnij^s e£feâtfs d'Ajk 
lemagne , nous fçavons& Dom Loiiis eneft 
.demeuré d'accord»qu'ils n*ont à efpçrer au plus 
en Flandres qne qùatrè mil hommes \eflè* 
âifs d'Allemagne , Se ii'oqc de refte dans le 
Pays que quatre, mil îiomines* és pied , 2c 
huit à neuf mille chevaux , mais au moins l'ar- 
mée du Roy fera '^uiTi forte que la leur , 8c 
Monfieur de Tureohc les émpefckera bien de 
faire un fiege devant luy : que feront-ils donc 
autre choie que ruiner un Pays ^ui mur- 
mure, dont les grandes Villes ont {tfopoie 
Campagne dernière de ie omettre enNeutrali* 
té » . ic.menaœnt depuis peu Xur le bruit éùM 

rupture de la Paix de prendre leur party , puis 
quelaproteâion d'Ëfpagne ne peut éloigner 
1^ guerre de leuis murailles. 

L*Eftat de Milan couppé par Valence 8c ^ 
Mprtare deiolé par les trois dernières Cam- 
pagnes, ne doiine pas mdibs fujet de craindre 
aux Efpagnolsi.' Fucnfald^gne qui ea eft le 
Gouverneur preflè Dom Loiiis de conduœ t 
autrement il protede qu'il aura beaucoup de 
. peine à y fouftenir les affaires. 

Le Roy d'Ëfpagne eft iujct à des tremble* 
mens qui font craindre qu'il ne tombe en Pa- 
ralifie, fon aifné n'a que deux ans, 8cla raifoa 
qui fit faire la l^tx de Ver vins le preflè ^ .8c fait ' 
comprendre à D. Loiiis qu'il doit prévenir les 
inconveniens qui arriventdan^ legminorites. 

Apres 
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Apres toutes ces coaiiderations qui me p^* 
ïuadent • que quand nous ièrîons venu icjr 
fans précaution , DomLouis ne laiflèroit pas 
- pârtir Monfieur le Cardinal fans rien faire, les 
eondîtionsde la Paix eftans lignées & ratifiées 
par efcrit , confirmée par paroles réitérées 
dans toutes les Conferences par un homme 
qui faitprofeffion d'honneur lequel a fattt^ 
moigner à Monfieur le Cardinal par Pimen* 
tel qu*il defiroit £>n amitié qu'il n'oubUc rien 
icy pour l'allier tres-ellrpittemen^Iors que l'on 
a voulu dire deux ou trois fois fi la P^ix. ièf^iti 
s'eft efcrié quay , n'eft elle pas faîte ^ en dou*» 
tezvous ? Qui a dit aux fiens qu'elle eftoit 
conclue & le Mariage arrefté , je n'eftioie pas 
qu'on puiflè juger antre choie de œ retarde» 
ment finon qu'il négocie en homme qui veut 
iê difculper fur le fujetde Moniteur le Prince> 
qu'il veut voir fi le temps le la patience 
bligcront point Monfieur le Cardinal à fè relaC- 
cher pour fortir d'aiSure» mais qui au foads 
vent la Paix & feroit bien fâfché qu'on luy eik 
mis le marché à la main« 

Cesibrtes deTraittâ ne iê conduiânt^ . 
autrement & il feroit bien eftrange que cccy 
ie fuft terminé. fans avoir quelque air dene^ 
gotiation. Sur ce point nous devons eftre e^ 
repos, nos a(Fiires font en bonnes mains, Scfe*» 
Ion que jep^ux entrevoir depuis qu^re jours 
qu'il n'y a point eu de Conférence» il s'eft paiTé 
deschofes qui feront connoiftre à DomLouis 
que iès ânefîès ne nous furprendront pas. Son 
Eminence le doit voir demainSc quoy q ue cette 

H a^ > dixiefnie 
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dixiefme Conférence ne doive pas eftrela der- 
nière ( car je prefume que nous en verrons en-* 
core, au moins trois ) elle iëra pourtant fiKt 
decilive, j 'entends decilîve pour abréger, car 
^urefte je ne doute point, Scplus j'obfervece 
«qui fe paflè kif 8c y fais reflexion, & pl us je me 
confirme auffi dans mes premiers ientimeo$# 
2c fuisim-pexruadé que la Paix eft aflèurée. 

A S. Jem dê Lut. ce h. Se^endnre. 

L*0 R D I N A I R E va partir , mais comme 
on vadépeiclier un Courriisr qui fera plus 
«dediligence,jeroeiërsdel'occafion,8c jecroy 
iju'il eft plus à propos de m'eftendre moins 
£c de faille fçavoir^luâ promptement Pcftat 
des choies <ïm ietraittent icy. 

Je vousdiray donc que Mardy à l'entrée de 
k Conférence Dom Inouïs prêiènta le Gomte 
<îe Grammont à Monfieur le Cardinal , il e- 
lloit arrivé de Flandres le jour précèdent delà 
part du«'MatqufsddCmceae de qm îl eftîn- 
rime amis. Ce fut un prétexte pour parler de- 
i3e Pays- là, & Dom Loiiis «^en ièrvit pour de- 
mander Ja reAkuttoa de Bethune^ ou du moins 
qu'on en demolift les fortifications. Son Emi- 
nence s'en défendit alléguant ^ue cette place 
cftoît cornprife dans celles qui nous demeo* 
rent, &qVil ne pou voit autre chofe que Tef- 
dianger fi on c^n vouloit donner une autre« 
Ce n'elloit pa« ^intention de Dom Loiiis , ainfî 
la chofe n'alla pas plus avant. Jecroyque c*e- 
ikok un ÈXfiL&çxi jiu Marquis deCaracene»qui 

• • n'ayant 
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n'ayant pas les meimes inclfoations que le 

Comte de Fuenfaldagne , feroit bien aîfè de 
troubler une affaire qui n'a eile cqmmencéc 
que fur les conieils ficfurlesaflurgncesqu'îla 
données que Monfieur le Cardinal vouloit la 
Paix de bonne fby. Ce qui me fait parier de la 
fiirte, c*eft que j'ay remarqué que dans les en* 
tretiens que nous avons pendant les Confe* 
rences que les amis de l^un & de Pautfe qui 
font auprès de Dom Lotit» ie décrient ouver- 
' teoienu Cette dmfion nous fait juger que les^ 
SupevieuisneconvtmaetitpftSymajft ellén'efi: 
pas beaucoup à craindre pour nou>s. Monfieur 
h Cardinal revînt perfuade que Dom LoUi^ 
afavoit aucune mauvaife Attention » & que te 
retardement de la fignature eftoitun cffcdlde 
la lenteur qui luy e& naturelle, oupl^ftoit de 
la drconipeâioa avec laquelle A ie conduit 
qui ell grande, & qui neluy permet pas d'agir" 
comme un homme indépendant» mais pluAofl 
comme un Miniftre qur ne fait pas un pas qu'il 
ne s'en fafle donner Tordre. Cela ell fi vrajr, 
que dans l'intervalle des dcK)X Conférences-» 
c*eft à dire de celle d'avant-bter Se de cçUe 
cï*auiourd*lmy , il a receu le Courrier qu'il at- 
tendoitt& quoy que nous ncrfçaclions pas ce 
qu'il apporte , nous ne laUIbas pas de voir 
qu'il faut que ce foit quelque cfiofe de précis 
de fort decifif. Vous le croirez auifi-bien 
que moy, quand vous aure:» appris que Mon- 
fieur le Cardinal en revenant de la Conference 
d'aujourd'huy qui a duréplusquelesautresa 
dit à ces Meilleurs qui font dans Ton CarroHe, 

H $ auf- 
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au{^uels H a'a pas a£feâé de cacher la joye 
raifonnable que le glorieux fuccés de fa ne- 
gotiation luy donne , que Taf&ire alloit iînir> 
Sc qu^it falloit que Mcmfieur Je Marelchalde 
Grammont panift, & qu'il s^en allait en poftè: 
il ne s'eft pas expliqué plus au long, parce qu'il - 
ne vettt pas répandre icy les bonnes nouvelles ' 
avant que d'en avoir rendu compte au Roy,, 
& à la Reyne , mais nous ne pouvons pas voir 
le départ de Monfieur de Grammont reiblu au 
retour à un Courrier de Madrid de fe mettre 
^n diemin » iàns tirer a meime. temps cette 
confequence, qu'on ne iàit pas une démarche 
de cet éclat au nom du Roy ians avoir pris les 
&uretez eflentielles , 8c qu'auparavant Dom 
Louis qui dans laConference de Mardyàvôit 
fait connoiftre .qu'il ferendoit fur lesinttrefts 
ide Monfieur le Prince, dansrelfe-cy a donné 
ÛL parole , ( fur Pordre qu'il avoit receu le 
jour d'aujMiravant ) 8c pour la cottclufipn du 
Traître Se pour cdle du Mariage , ce que nous , 
pou vous juger encore par les termes dans les- 
quels le Traitté«A conceu , par la précipitation 
du départ de Monfieur le Mareichat de Gram* 
^ xpont, c'eft que rin faute xiendra bic^-toft : de 
^ dire -fi le Royà'£fpagne la conduira ^c'eft ce 
que je ne fçay pas encore , mais apparemment 
Monfieur le Cardinal le mande à la Reyne, 8c 
cela fera bien-toft publie , il eft certain que 
c tlepuis que nous {bmmes icy fa fanté eft meil- 
leure qu'elle n'eftoit quand nous y fonunes 
venus. 
« 
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A S. j^an de Lux» ce i $. Siftembre. 

IE reviens du PalTage. Le Cocher de Mon- 
fîeur le Commândeur de Souvré a pris la 
l^emedenoosv'ér&renchemiir^ apréâ celauft 
de fes chevaux a eu les avives,de forte que nous 
arrivons à une heure fortiiideue un moment 
devant que le Courrier parte. Je n'ay doue 
pas le temps qu'il faudroit pour vous infprin^r 
du détail de ce quei'aypeo apprendre quisV^ 
ftoit traître dans la dernière Conférence, il 
fuffift que ie vous ailèure que les aifaîfes font 
en tres4>oft eilat* Le voyage de Moofîeur le 
Marefchal de Grammont en eft une preuve 
certaine, Ibn marché pour les mules eft figné 
pour Le if. autanrde fours qu'il fçtarderoit au- 
près cela il luy coufteroit autant de cent elcus. 
U ae fait pas eftat de fe mtttFe chemin qve 
tout ne foie figné , cômrae en eflet il n'y au* 
roit gucres de Tapparence qu'il allait deman- 
der enl^adage la Fille d'un Ennemy. Il faut 
eftre amis avant que de parler d'alliance. La 
nouvelle de Ja défaite du^party qui s'eilevoit 
en Ai^leterre ne muirà pas à la eonclufion de 

^ ce qui fe traitte icy , quoy qu'en effet de quel- 
que cofté que les chofes eulTent pu tourner 
en ce Pays , 43n n'auroit pas laifie de Êiirelà 
Paix. . . 

Monfieur le Marefchal de Villeroy part 
demaiin pour Btrdeaux , il/s'en va rendre 
' compte au Roy de ce qui iè paflfe., & voira 
meftae temps Monfieurfin Filsquie^maUe 

H 4 de. 
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de. Monfieur le grand Maîftre eft party cette 

aiuiâ: pour aller trouver Monfieur fon Pere 

^uireftauflfî. 

Ce fenik iè faire de fefle de vouloir dire 
^cjui fufpend.k coaclufion. Perfoanc n'en fçait 
jrien içy. Qgand on en devineroît quelque 
chofè ( ce quejecroy fort difficile) tl neieroît 
pas de la prudence de Tefcrire : il faut qii'.oft 
BOUS pardoif ne le fîlence, Se qu'oifiè fie pour 
i|tfelques jours à la certitude que nous voyons 
4^voir un heureux fuccez delà negotxation,je 
ae;doute point qur?oa.n'aye beaucoup ^'impa* 
tience de l'apprendre à Paris , mais nous avons 
afiàireàdes genfrqui ne vont , pas û viAe quo^ 
nous» 

m 

flrjr N Courrier quî va partfr pour Bourdeaux 
- V 8c qnt m'afleure qnUl rejoindra Hordinai^ 
re, me donne lieu d*adjoufter à ce que j'eC- 
crivisliieraufotr avec beaucoup de précipita* 
tioif que Monfieur le MatefirkaLide Villero^r 
^art demain à la pointe du jour avec cinq re- 
his« il £ût eftat d^y arriver*^ Veodredjic» ^ de là il 
doit ren voyer un Courrier à (on Eminence, 8c 
qu après les nouvelles qu^on recevra par luy» 
Je fuis leplustron^ du monde, fivousn'ap» 
prenez que Monfieur le Cardinal 8c Dom 
Louis auront figné la Paix > nous, croyons 
içavoir icy qu'ils font dteceoa^ Se quelque xtf- 
tardement que nous ayons veu, ceux qui' ont 
db&rvé avec S'a pcM dî^pplicatiofi. le progrex 
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. in Traitté, n'ont jamais appréhendé que Voa 
rompit. Monfieur le Cardinal vient d^offrirà 
MonûeurdeCrequy en cas qu'il vûuluftdoi>- 
nér quatre piftolea de liiy en «endre dent à 
chaque Confcrence. Je mcfle cedîfcours que 
fon Emrnence fait en raillant dont j'ay efté 
témoing aux lumières que nous avons d'aik» 
leurs. Tout ce que nous fommes icydc geiis^ 
qui fouhaîttonsd'^fortir bien-toft , elles font 
toutes conformes. Je ne mande rien dont ceux 
qui ont quelque part aux affaires ne convien- 
nent. Le Courrier qui doit aller à Rome pour 
la difpenlè ne partira de Madrid qu'après que 
le Marefchal de Grammont aura fait la deman- 
de. U luy faut plus d'un mois pour •ibiv vpya* 
ge , à ce compte Tlnfante ne le mettra en che- 
min que vers la ân de Novembre. . r 

' Pimentel eft venu ces. jours pafi» tru^uver 
fonEminencedelapart de Dom Loiiis. Cela 
s*e(lfaît exprès pour effacer les bruits qui a- 
voient CQpnk de là dîlgrace , 8e faiise voir à 
toutlentondequeTon eft content delà nego- 
.tiation»dc qu'il a part ju/ques à la 6n dans l'a& 
-âire qa'il a commencée. . ' ^ * 

MONSIEUR le Cardinal nous dit hier ^ 
cinqouHxquiravoieBtfuivyà la pouiK» 
menade, qu'il fongeoit à faire les prefens à- 
Som Loiiis & à ceux qu front aficoiaiipagtié^Sc. 
qne pour luy fl efpeiott de partit d'icf à ka 
£a de lafemaine qui vient. £a difnant attr. 

H. jf jww»-. 
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Jourd^huy il nous a confirmé la mefme choiêt 
9c parlé<lé la Paix comme d'une chofe arreftee* 
On fait eftat qu'elle ièra Qgnée au plus tard 
•d^i^outd'htiy en huit foucs. -Xe retour cf un 
Courrier que Mr. le Marefchal de Villeroy doit 
dépefcher de Bourdeaux , eftant un preala- 
*ble I nous ne Pattendons que Dimanche a» 
foir ou Lundy matin. Le lendemain ou les 
deux joues fui vans on achèvera PafFaire, 8c foa 
•Ën^nence s'en retournera aufii-toft. Je viens 
ideluy entendre dire une chofe qui fait bien 
▼oirlebranûeque Tunion des deux Courbn* 
nespeut donner à toutes l'es ai&ires de TEuro- 
pe. L'Ambafladeur qui eft auprès du Roy de 
Suéde, efcritquece Prince s*tnfornaant dam 
-une audience de ce que ronefperoit dePen- 
treveuëdes deux Miniftrcs, fur.ce^u'il luy 
ttvoit dit d'abord qu'il y avoit bQaua>up d'ap* 
•parencequ'elle produiroit la Paix » s'eftoit fort 
. eftendu furlesraifons par lefquelles il ie per- 
fuadoit qu'elle ne feroit poinU ^^qu'aprés 
les avoir rebattues, fur ce que PAmbafladeur 
l'aiTeurant qu'il ne devoit point dottter que les 
articles en eftoient fignez , 8c qu*il n'eftoît 
plus queftion que de quelque forraaliré, mais 
qu'au fondsraâàireeftoit dans un eftat qu'el- 
le ne le pou voit plus rompre , il demeura pcn- 
rfif, 8c revenant à foy au bout de quelque temps» 
il dit hë bien,il faudra faire ce qu'ik voudront» 
monflrantpar là qu'il eud bien voulu conti- 
nuer la guerre, mais qu'il connoîiToît bien que 
lors^ queles Coiironnes ieront d^ccord elles 
donneront la loy à toutes les autres puifTances^ 

11 
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•II n*eft pas concevable , combîeffr MonfieBr 
le Cardinal a twaillc depuis qn'il eft icy.quoy 
que nous en ayotfs efcrit les dbo&s n^eftoîent 
pas fi bien réglées qu'il n'ait eu des fujets 
d'in<][uietude , 8c befoin de tout fonf (prit pour 
furmonter tes obftacles qu'on ne prevoyoitfa» 
en partant de Paris , mais^il n^a pas perdu (on 
temps & fa peine , puis qu'il acquiert à la Fran- 
ce par ce Traitté comme il nous difoir trois 
Provinces, & trente places , fans que nos Al- 
liez fe puiilènt plaindre qu'on leur ait man* 
, que de parole. 

Incontinent après la Paix iîgnée, on en- 
voyera Mon£etir de Chonpes qui eft icjr en 
Portugal : fi des gens qui voyent leur perte 
certaine eftoient capablc:s de renoncer à une 
grandeur qu'ils ne peuvent fouftenir 1 6c à Te 
contenter d'une fortune médiocre , je crois que 
fon Ëminence a pris des mefures pour ména- 
ger leur repos 8c leur ieureté.- 

Je croy auffi qu'avec le temps on verra que 
Moniieur Cardinal n'eft point irréconcilia- 
ble , & qu'il veut bien que tout le monde 
jouiilede la Paix. L'iionneur & Tintereft du 
Roy eftant à couvert par le Traitté le plus a- 
vantageux qui ait efté fait depuis la Monar-» 
chie^ ceux qui voudront rentrer dans Icsat-» 
tadtemens légitimes trouveront les portes 00- 
vertes pour le prefent , & pour l'avenir des 
Aflurances accompagnées de bonne foy » qui 
pourront mettre leurs efprfts en repos. Çe font 
ne me trompe les difpt)luions de fon ef- 
prit» iSc de s'appliquer à régler le dedans du 

H 6 Royau* 
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' Royaume , aifin que la France eftant dans une- 
baute reputatkm chez les Eftrangers par la 
mÀfijei^e dobteHe ibrt-d'ai&ire avec PÈfpagne, i 
fes peuples & fès Provinces en reçoivent .des 1 
avantaget««r<dide8r & des feulagemens cou- 
fîderables. • ^ 

^\ ' jtS. j^ean de Lùk ee.zz. SeptwiSrei 

MON5icuitIe Mareichal'de Grammont 
fut hier difher avec Dom Louis^Sc preir- 
dre congé de luy. II s'en eft allé ce matin» 4 

* Bayonne» 2t crok partir Jeudy . Jie ûe peo& pas^ 
îîeantmoins que fon équipage puifle eftre 

*- preft. Monfieuv le Cardiial l uy ■ a dit en parti* 

* culier 8c devant le tiionde qu'H S& telfe dépen- 
' fc qu'il voudroit > & qu*il ne luy en cçufteroit 

nen. 

" Ce Biatîii nom àttendbn> ts preièht que^ 

Dom Louis a fait à fon Eminence , ce font 
vingt chevaux d^E^agne , entrer leiquels il y 

'M a huit qufcouftent detix mille elcué lapie^ 
ce j «(ce prix ne nous furprend pas a cette heure 
que nous içavôns qu'on: les adieptejqueiques^ 
fois mille piftoîes, & que c*eft laplusgrande- 
deipenie des Ëfpagnols.) Mais comme Mon-» ^ 
lieur de Ljromie rat à Fontaiiafate depuis que 
Monficup le Marefchal de Grammont qui 
nous apporta cette nouvelle en fut party , 8c 

<^'il reibltit' avee Dom Loin^ qtf it y aûroît 

aujourd^huy Conférence, la cholè alerte' reî- 
'Kiifèà un autre jour. Nous avons donc efté 
i^Uigez dfaUer pour la (Quatrième kis à PIfle 
. « des. 
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•Jes Fauçons, les Efpagnols l'appellent aînfi^ 
.& nous cdle de la Contercace ^ je fais cette 
digreflBon, parcequej'ayveu dam les galettes 
de Paris que Mr. Renaudot la nomme Tlflc 
de PHofpkal, ce qui eft aufli taux que la de^ 
icriptiott qu*îl en a faite. Pour ne m^arrefter 
pas plus iong- temps d ces bagatelles , je vous 
diray que Meifîeurs les Mtniilre^ ont fait en- 
trer de Lyonne& Pedro Coloma dans le lieu 
où ils travaillent t & les y ont temi plus de « 
deux heures apparennment. Us ont commetacë 
à lire ce que Ton a mis au net du Traitté , on y 
' a changé tant de choies qu'il a fallu tranfcrire 
tout dé nouveair. Quand Monfîeur le Cardi» 
nal nous dit il y a quelques jours qu'il croy oit 
partir dans la fin de la ièmaine » 'nous corn- 
prifmes qu'il comptok que la fîgnature feroHi 
Jeudy. / ' ' 

Moniteur Pîmentel 8c d'àutres gens qui y 
travaillent jugeant bien qu'il eftoit plus âifé 
à ion Ëmitience d'ovdonner qu^à eux d'exe> 
€uter ce qu'elle ofdonâe » me dtient le len^ 
demain que l'affaire pourroit bien durer juf^ 
<]ues au* commen^ment de la ièmaine qui 
liaient. Quand mejtnes cela dureroit davanta«- 
ge, je n'en ferois pas furpris , car il arrive tous 
leç îours des nouvelles qui donnent tous les; 
jours fujefa ces Mejfldetars de concerter eniêm«» 
blet ce qu'ils feront à Tavenrr, & fi je ne me 
trompe hs Confer^nce d'^ujo^rd'huy-ne s'effe 
avancée de deux jours que fur une oecalîofi' 
de cette nat?ure , mais comme je n'en fuis pas 
afièuré 9.8c ^ue ^e Tuppole que ce que |e penie* 
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faft vny il ne ieroit pas à propos de Pexpoftr i 

à l'incertitude ducommerceje me contenterajr 
de dire qoe cela ne regarde point le Traitte , & 
n'empefchera pas la conclufion. Ce que je 
peux pénétrer c'efl: qu'il fera tres-glorieux, & 
que Monfieur le Cardinal aura fait un voyage ' 4 
fi utile , que les conditions qui paroiftront 
dans les articles qu'on va iîgner lèront beau- 
coup plus avantageufes que celles quieftoient * 
portées par les articles arreftez à Paris. J'ofe- 
jrois bien aller plus avant » & dans le peu de 
conmofflânce que j'ay de ce qui fe palTe , je 
prefume que cecy finira bien po.ur tout le 
inonde » 8c qu'avec le temps on verra que 
Monfieur le Cardinal a voulu faire une Paix 
ferme gc alTçurée t & dont perfonne ne fe peut 
plaindre. 4 

I 

' A S. yeém IML cê xs. Sèftmbre. . i 

MONSIEUR Dom Loiiis envoya hier 
aprefdifner vingt chevaux. d'E^Kigne à 
ion Eminence , douze de {elle > 8c huit de car* 
rofle qui font les plus beaux* Moqlieuir le Çar» 
dinal luy fera ion prelênt après demain qui 
fera trouvé gaUnd , 8c magnifique j ce font 
c^uantité de montres avec les crochets « comm« 
on les porte garnis 4lé diamains , dejs efpées» 
des miroirs , des tableaux émaillez » des 
heures « des çhapdiets de pienres fines j. -^ 
chapeaux de Caftor » des bas d^Ai^Iêterre $ 
Enfin tout ce qu'on n*a point en Eipagne» 

tout ce qu^on y eilimej & tont ce qu'on y &«• " 

haitte 
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liaitte y eft en fi grande quantité , qu^aflênre- 

ment on en fera furpris à Fontarabic , & dans 
Ja vérité c'eft la plus agréable chofe avoir qui 
té puillè imaginer. Cependant au milieu de 
toutes ces bagatelles on travaille inccflamment 
gu Traitté , encore qu'on foit d'accord de tout» 
comme il a ikllu changer tant de choies en les 
mettant par efcrit , il s'eft rencontré des diffi- 
cultez qui ont fait naiftre des conteftations en* 
treces Meflîeursplus propres àcbnfommer le 
* temps, qu'à les brouiller l'un avec l'autre: car 
il ne faut.plus conter là dciTus après que Ton a 
réglé des affaires fur lefquelles il ne m'eftparf 
encore permis de parler , qui eiloientie^ feules 
qui nous eaflêntdeu faire craindre la rupture; 
c*eft ce que j'ay voulu dire dans les lettres que 
j'ay efcrit par les deux derniers Ordinaires, 
quand j'ay afluré que tout le monde feroit 
content, je ne doute point que cela n'ait efté 
bien entendu , & que l'on ne m'ait excufé à 
meime temps , fi je ne me fuis pas mieux eX'- 
pliqué fur une matière délicate , & dans la- 
quelle tout ce que i'ay peu pénétrer , c'eft qu'il 
n'y a plus rien à faire qu'à rédiger par efcrit ce 
que je peux dire en gênerai. C'eâ qu'on eft 
convenu de part & d'autre fur des points for 
lefquels on paroiffoit fort efloignez , & que 
l'on a vendu bien cher aux Efpagnols une le* 
gère &tis£iâion dans laquelle . nous trouve- 
rons bien-toft.de nouveaux advantages» le 
Tratttcle fera bien-toft voir: je m'en remets 
à ce qu'il en dira pour n'avoir pas plus long- 
temps la honte de parler ii ambiguemcnt: félon 

ce 
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€e que nous en croyons icy, 8c ce que les EA 
pagnols en penfent (car j*ay entretenu ceux 
qui ont le plus, de connoiflance de l'affaire ) 
fious en avons wcore du moins pour huit 
jours. L^article qui regarde le Conftans , 8c 
ce que nous retenons de la Serdaigne* & un 
des nouveaux , occupa la meUleure parriè de 
la Conférence d'avant- hier, & n'a elle réglé 
qu'aûjourd'iiujr» Apres avoir bien confuké la 
Carte Monfieur de Lyonnc , 8t Fedro Coloma 
ont efté long-temps enfermez avec ces Mef- 
iieursr ils travaillent fbrt& font cequjilspeu* 
vent pouravancer, mais en vérité ils ont raî- 
fon de dire qu'iU ne fçauroient mettre les cJio- 
fis au net promptement > & je n'en fuis pas 
furpris,moy qui ay veu Partrcle de Cazal occu* 
per pendant trois mois le Nonce, rAmbaflk- 
deur de Venife , 8c les Pfcnipotentiaîfes de 
France & d*E{pagne , nous n'en ferons pas 
tant iCy, & je crois que dans huit ou dix jours 
BOUS Irons ou -à Boi^ux , ~ou« à Thouferâfe ^ ^ 
il eft certain que la Cour paflèra THyver en ce • 
Pays 9 parce que l'Infante ne viendia qu'au - 
SnoisdeMars. 

Dom Loiiis a promis aujourd'huy à Mon- 
'fieurle Cardinal qu'elle patttrott preci&ment 
en ce temps-là. Monfieur de Guife vient d'ar- 
mer, croyant qu'il trouveroit icy Monfieur 
^e Lorraine* , un nommé li» Chauffée qui 
• 'éft de fa part aupre's de fon Emfnence noua 
avoic dit qu'il avoit veu dépefcher Ic Cour^ 
fier que Dom Lôiiis luy envoyoît pour ie hi^ 
Jreveaîr» &là deifusilavoicefait.à Madame 
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taDuclheflequHl l*attendoit au premier jour. 
Cependant nous fçavons bien que Dom Louis 
'ii^eiiavoit pas eu la peafée». ainfi Monfient 
de Guifèaura eu la peine de venir & de s'en 
retourner, mais nousefperons avoir le plair 
fir de le voit hîeii regarder par les Eipagnob. ' 

M On s I e ù r le Marefchatde Grammont 
partit hier, ibadefièki eftoitde &joufb 
jieràiron, 8c de venir à la Conférence, mais 
-comme elleaeûé remife à demain » & qu'il 
cft obligé de faire ttarcher la fuite enpluiieurs 
trouppespour eviterlehazarddene pas trou* 
.verdequoy vivrez il n'en partira que Mercre* 
dy , & ce matin il ell venu dtfner avec ibiit 
^ninencer 

. MonfieordeLyosneeftallécét aprefdîsec 
à Fontarabie prefenter à Monfieur Dom LouÎR 
« que Moniieui: le Cardinal lu/ donne » je ne * 
crois pas qu^on ait jamais veu tant de jolies 
chofes enfèmbîe^ny plus galamment: on el^ 
crira péut-eftrede Bordeaux que nous parti» 
^ mns au commencement de la. lemaine qut 
vient. Je doute que cela puiffè eftre , car quoy 
qu'il n'y ait plus de negotiâtion , Scquel^on 
feit d'aceoni de la fubftance des choies» neant« 
mqins comme- il eft queAion de convenir des 
termes François 8c Efpagnols qu'on employé 
dansles articles , qu'on- a adjoufteft oïl fSfi^n 
a.changez , cela demande du temps > 6c quoy 
, .^tt€ Mùnûeur de Lyonne travaille inceilàn> 

ment» 
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ment $' l'oo^rage né s'avance pas au gré de 

^^teaucoup de gens qui font icy qui s'eftonnent 
quecéta^îre, comme fi die n'en valoit pas 
la pettie , foit en demeure depuis la dernière 
Conférence qui fut jcudy. Il n'eftoit pas re- 
venu d'Andaye^qu^hier au foir pour dire adieu 
À Madame de Lyonnequi s*en vaenEfpagne, 
Monfieur le Cardinal Ta renvoyé aujourd'huy 
'àPifruëderondirner,'&: dans k vérité il a«- 
git icy fous les ordres de fon Emincnce avec 
une. application fi entière qu'il n'a pas un mo- 
ment (fe temps à iuy ; -fi Pedro Cplomai iqiii eft 
un bon homme de foixante huit ans, avoit au- 
tant d^aâi vite ^ on pourroit iigner dans la fin 
de la fepmaine , & Monfieur le Cardinal con- 
toit là delTus avant-hier quand il dépeicha 
liiloiifieur de Vilasene t teais de la manière 
dont les Efpagnols ie conduîient , il faut 
t<^ufi()urs^ prendre avec le terme un peu 
plus long. • I 

Monfieur le Cardinal s'eft bien prévalu de 
Tenvie qu'ils avoient de recompenfcr Mon» 
fleurie Prince (quoy que l'article fous de ter- 
mes ambigus leur en laiffa la liberté en foufie- 
Haut que les placeif qu'ils luy donneroientne 
pourroient cauler aucune jaloufîe qui fut bien 
fondée) qu'il leur en couile la reftiturion de 
Julieis à Monfieur k Duc de Neubourg, Cette 
place fort importante eft entre leurs mains de^ 
.puis f6. ans» & les Princes d'Allemagne ne 
prefumoient pas que dans le temps quePEle^ 
âcur de Brandebourg eft fi ouvertement dans 
les iuterefts de la Mai&a d'Auftriche » la Fsai^- 

ce 
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œ peut obliger le Roy d^Efpagnede remettfie 
une Citadelle entre les mains de fbn Ennemy, 
fur laquelle il a de ii grandes preteniions. Ce** 
pendant la conjonâure eft arrivée dans laquel* 
le Monfienr le Cardinal va faire connoiilre à 
tous les Allemands, que la France & Ibuvient 
toufîours de leurs interefts » & que s'ils font 
dorefnavantbîenconreiUt;^^ ils la doivent re* 
garder comme h ièule puijQànce qui foit en 
eftat de leur faire faire raiibn , & de les défen- 
dre contre les entreprises » & les iifur{^atkms de 
laMaiiofl d'Auftridie. 

C'efttout ce que nous pouvons efcrirefur 
Monfieur le Cardinal » lequel auffirtoft, après 
la iignature ira rejoindre fa Cour iTouloufi. 
Il eft certain qu'elle paiTera THyver en ces 
quartiers m&ir on ne peut pas juger & elle 
ira jufques en Provence. D y a quelques jours 
que Monûeur le Cardinal dit que le Roy iroit 
imir Perpignan » 8c qu'après oa reviendroit à 
Bourdeaux. On eut avant -hier nouvelles de 
l'extrémité de Monfieur de Beziers, s'il meurt» 
Monfienr PAb1>é Bonzy ion Neveu qui au- 
ra fuîvy fon Eminence dans tout le voyage, 
-aura l'Ëvefijié» De la Lettre du Roy au Roy 
4'Erpagne , jein*eavay latnmfcrire. 
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COPIE 

jDe la Lenre du Rey , efcrite à Ja Majefié 

Céithûliciiie. 

TR E s- H A u T , très- Excellent y & bw- 
PuijQ&nt Prince, noftretres-cber, Sctres- 
amç Beau-Frere & Onde , ayant pieu à Diea 
•de benir les bonnes întentrons q^ue nous avons 
eiies de donner le repos à la Clireftienté , & de 
jreftablir par ce moyea entre nons l^amitié à 
laquelle nous portoit naturellement la proxi- 
mité de noftre Sang; il ne manque à noftre 
'dernière fitisfàâîon de voir affermir la durée 
de la Paix, &eftreindre les nœuds de noftre a- 
mitié 8c de noftre parenté^ par une nouvelle 
alliance que nous aVons^ tooitonrs defîrée^ 
nous entendons parler de noftre Mariage avec 
4^J»ereniffiine Infante Dohka MAarui 
WM^S^h^sk , Fille aîfnée de V. Majefté , que 
pouvons aJÛTeurer V. Majefté que nous 
ébi^Êderobs encore moins pour la graiideur,die 
(a naiflance & de fa condition que pour les fîn- 
^ulieres ^Ualicez de fa perfonne. Nous en* 
Soyons donc en qualité d'AmbalIàdeur extra» 
ordinaire aupre's de V. M. noftre très-cher 8c 
bien-amé Coufin le Duc de Grammont , Pair 
Se Marefchal de France , Souverain de Bida* 
che, Miniftre denoftreEftat, Gouverneur, * 
Se noftre Lieutenant General en Navarre & 
fiearn» Gouverneur de la Ville de Bayonne 8c 
Pays de Labour 9 Se Meftre deCamp du Régi- 

ineat 
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ment de nos Gardes Françoifbs i pour prier 
V. Majeftéen noftre Nom • comme nous hb^» 
fons auflî par ces lignes de vouloir nous accor- 
der pour noftre Ëfpouic ladite Sereniifime In- 
fante DoKNA Maria The-resa, 8c 
nous remettant du furplus à ce que luy en re- 
pre(èntera noftredtt Coufin du rtflêntiment 
que nous en^onftrvons cnvctn V. M. fc envers 
la Sereniflime Infante» û elle a la bonté deiè 
conformer aux intentions de V. M. par mi 
yorable coofèntement à noftre defin Nous ne 
ferons celle-cy plus expreftè que pour prier 
Dieu 9 qu'il tienne longues années V.M.en ia 
fatnte & digne garde* 

Voftte bcn Fnre Neveu» 
h O V Y S. 

Efcrit à Bordeaux le 
ai. Sept. 16 j 9. 

Et k U fnfcriftim efi efcrit. 

A très-Haut , tres-Excellent , 8c tres-PuilSant 

Prince , noftre très-cher & aimé Frère & 
Oncle > le Roy Catholique des Elpagnes* 

A S. de Luz ce x. O^obre. 

ON parloit hier fi publiquement chex les 
£fpq»Qois de l'état des aâaixes qui fe trait-^ 
tent icy, qu'il n'y a pas un bon François qui ne 
puifte écrire aujourd'huy fans indifcretion ce 
qui en eft venaiiàconnoiflknce. }e rom^ 
caj donc fur ce fondement que Monfieurle 

Cardi- ' 
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Cardinal ayaat recoanu en Dom Louis une 
extrenne paffion de procurer à Monfieur le 
Prince quelque advantage plus grand quece- 
luy qui eiloic porté par les articles arreftez à 
Paris, 8c j ugeant bien qu'après la Paix il au* 
roit peine à s*empéchcr d'en venir là après plu- 
fleurs Conférences £c beaucoup de contefta- 
tions , il' ne fe cpntefta pas feulement de ftipu* 
1er la rellitution de Juliers au Duc de Neu« 
bourg , mais pour vendre encore plus cher un 
confentement qu'il eftoit refolu peut-eftre de 
donner avant qu^ilarrivaft à S. Jean de Lu2« 
il obligea Dom Loiiis à iuyrelafcfaer Avefnes» 
en promettant de fa part qu'on rendroit à Mon- 
fieur le Prince le Gouvernement de Bourgo- 
gne avec le Chafteau de Dijon , 8c qu'on don- 
neroit la charge de Grand Maiftre de la Mai- 
ion du Roy à Monfieurd'Anguien» & qu'on * 
rendroit la valeur des charges à ceux qui ont 
efté dans ce parcy , cela fut arrefté entre eux 
il 7 a environ douze ^urs , & deflors nous 
crûmes avecraiion que nous devions tenir la 
Paix faite % cependant on' travaille à d'autres 
affaires , comme par exemple à celles du Rouf- 
iîilon , où Von nous laifle le Confians fie une 
partie de la Serdaigne qui eft de deçà Iqi montSf 
ce qui eftoit difficile à régler fi nettement qu'il j 
ne peut y avoir de conteftation pour les limi- { 
tes, les Efpagnds diiputans le terrain de ce ^ 
cofté- là qui leur ell plus proche avec beaucoup J 
plus d'opiniaftreté que de tous les autres, ht | 
temps du départ de Mr. le Marefchal de Gram- 
mont ellantarrivé t Mr.k Cardinal qui euft 
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fouhâité avant qu'il partift que le Traitté eui| 
efté ûg0é >. mais qu'il voyoît bien que £uù 
qu^pneyftfaitnaiflre aucun nouvel incidentt 
ra£^re fe trouveroit pas eocores en cet e<- 
ftat» voulut au moinsquePonmit au net les 
articles qui regardoient Mr. le Prince ; Mr. de 
Lyon ne , & Pedro Coloma y travaillèrent pen« 
dam deux jours. Enfin Dom Louis ayant in«^ 
ùji des paroles qui n'eftoient pasaiTez refpe- 
dueuiês (cela de fon chef» -Se contre k prieœ 
^W. gens de Mr. le Prince , qui vouluient s'en 
rapporter pour les termes à Moniieur le Cardi* 
nai) il en fallut venir à une nouvelle Conferen« 
ce,*& Mr. le Marefchal de Grammont s'ar- 
rêta à Iron , qui eft une dc| terres d^£ipagnfi^ 
j ufqaes à ce que cela eùft efte -*reglé. Meflteurs 
les M iniilres fe virent^prefdifner là defTus , ils 
içra0emblerent encore Ûer» & furent enièm- 
ble depuis onze heures du matin jufques à 
cinq du £oir y fur les deux heures ils firent en- 
trer Monteur de Lyonne & Pedro Coloma. 
Les articles furent dreflTez Se mis au.netj & 
Monllenr k Cardinal ei\ ibrtit avec une en* 
tieife fatisfaâion. Monfieur de Grammontprit 
congé de ces MeiTieurs , Se ce matin il a conti* 
nùé {on voyage. Dom Loiiis dit à ibn £nii« 
nence qu'il ne pouvoit plus difputer contre 
elle t Se qu'il ûgneroit fans voir tout ce qui re« 
fteroit d'articles. Demain il luy doitprefenter 
M.Laifné & Caillet; ainii nous pou vous ju* 
ger qué la iènle véritable afiSûre qui nous a»» 
reftoit icy eft confommce , & que celles dont , 
on parle encorejs nous y retiendront ^s nous 

y faire 
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y faite douter de Te^enemënt.^ Monfieuf le 

Cardinal dit neantmoins hier qu'il croyoitfi- 
jpiir Londy , àiais Dom Loiiis agit en toutes 
fortes avec tant de leûteuc qu'il tous peut 
mener plus loing. 

Depuis quelques jours pa parle dil dif&reQt 
qui eft entre Savoy e & Mantoiie. Par le Traitté 
4c QueraTque on donna pour quinze mille 
e&usde ieatedefofids de tein^aui>ttc deSa- 
voye , dont Trin fut partie. Monfieur de Man- 
toiie dit que cela en vaut plus de quarante mir 
le , & que l'eftimation n'ayaût pas eftë bien 
faita , il a efté lezé » Se demande juftice fur ce 
point: il adjoufte que par le mefme Trakté 
Jdonfîeur de Savoye eft obligé de luy baillef 
cinq cens mille «finis » qu'il les veut avoir ça 
fonds de terre , 6c les interefts depuis le jour 
qu'ils luy ibnt deus. Monfieur de Savoye ref- 
{K>nd qu'il n'eft plus temps de revenir à une 
4iouvelle eftimation après Pexecution d*un 
Traitté fokmnel fait entre l'Empereur , 8c Ip 
J^oy » que s'il doit les dnq cens milleeicus» 
la France luy en doit autant pour Pignerol , 8c 
nous n'en diiconvenons pas ».mais il foufUent 
i]ue fur cette (bmme il èiut déduire ladd^de 
rinfante Marguerite Marie dans la Mai fon de 
Mantoiie 8c morte (ans enfâns. A cela Mon» 
fieurde Mantoiie réplique par un Teftament 
de cette In&nte en fa faveur, 8c en vertu de ce 
. tiltre j 8c pour avoir payé les debtes » il prétend 
abforbcr ladot. Monfieur de Savoye contefte 
la validité desTeftamens : c'efi un Procès qui 
ne ièra pas r^lé icy , fur lequel on prendra. 

quelque 
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quelque expédient pour le remettre à des ar- 
bitres» ou laifler les chaies eni'eftat oùeilet 
font» Moofieur deJMantoue eft pevfôuftcnu 
par les Elpagnols , mal fatisfaits de ià conduite 
dans la deriûere Campagne : Ën c&t il fut 
aflêz fîmple pour kiflèr paflèr lePo à noftre 
armée , ce .qui Juy eftoit fort £iciie d'empef* 
. cher, ScdecepaiTage îlari:îya''qu*au lieu de ie 
ruiner, comme élleeuft fait dans leModenois, 
& ruiner Moniieur de Modenes, elle prit des « 
^uartier5dan$le'Mftntottan,y îfubfiftaPEfyvèft 
& fut en eftat de rentrer au Printemps dans le 
JViilaaois & de veiitr:prendtie Mortare 1 de ao» 
ftre cofté nous avons fujet de le ménager , ai ufl 
il ne faut pas craindre que ùl conûdcratioa 
furpende le Traitté de la ï^il ^ 

J'ay oiiy dire auflî chez les Efpagnols que 
nous avcms PhilippeWUe > 8c Mariembour^» 
en efchange de Bergues 8c de la Baflee. L^f&i* 
te dcMoniieur le Prince a pù contribuer £a* 
con i nous fiâre avoir ces deux places. 

Ce de$mkJim OB4bn mfùiit^ 

I* Av ois eicrit ce matin, dans^le mefme 
temps Monfîenr Rofè Secretnîre de iba- 
Eminence a receu une lettre de Monfieur Laif- 
né par laquelle il le prioit de fçavoir (i Mon-^ 
fieur le Cardinal auroits^reablequ^l luy vîM 
rendre Tes devoirs en ce lieu. La refponre a 
efté que fon^ Eminence à 4}uî la goiMe a pris 
cette nuit à la main gauche avec affezdedou-» 
leur n'eftoit pas en eiUc de le recevoir aujour-^ 

1 d'huy. 
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Sr. Roiè ne manqucroit pas de l'avertir. Apres 
avoir accepté kviûfiet îe croy^ qu'oa ûe.jdoit 
point douter de ce qui atriverar, mais j'appré- 
hende que la gôutte n'efloigne un peu. nodre 
départ » fans oHl ion- Eminence crojrok aller 
demain à la Conférence,. EHmançlie y rctour- 
nier,& finir LundyJ •^«';-J• ^- , 
, Mon&lurt k Priiicd ;de (Sbvkf a ohargé le 
Sr. de Guilleragues de.termoigncr à Mx>nlieur 
leCaildinal qu'il rraoagoit'ftv^c.iiaeactvcme 
joye à la charge de Grand Maiftre, puis que ce^ 
la contribue à la Paix» &À i^reconciliattoade 
MonfirurfbaFcere. . ' 

' *^ * . ' ... 

VEi9DR£.D*>Y cMonHeur le Cardinal fut 
fcfat. tourmente ^e ia goutte qnt i'avoit 
attaqué à la main gauche 8c au coude du même 
bras. MoniieurdePioieacelle vînt vois delà 
part de Dom Loiiis. 

SamedyiMooiieur L^faé r & Caillet arrivè- 
rent icy fur une heure , leur audience en "dura 
trois, ils partirent fort fatîsfaits , & je crc^ 
qu'oo,peut inférer de là que Monlieur le Prin- 
ce aum fu)6t de Peftre à Pavenir. Les Espag- 
nols donneront fix vingt mille cfcus à Mon- 
fieur Violf^ pour fa charge « & trente mille à 
Moofieur de Per&n pour celle de Lieutenant 
du Roy en Berry ^ NI onfieur le Cardinal^ pris 
encore fur eux cet avantage quoy que dans les 
comnaenccxueas il fen^blaft qu'ils $'opinia- 

T firoieat 
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Ibroient extrêmement à ftipuler» ou que le Rojr 
reftablift ceux qui avoientfuîvy Monfîeur le 
Priace» ou que ne leur rendant pas leurs char- 
ges il en pay aft U valeur » mais à la fin ik iè font 
rendus ^ 8c dans la dernière Conferv^nce , dont 
je ne fçavois pas bien le deftail quand j'efcri* 
iris par le précèdent ordinaire , cela fut règle. 

Comme lesElpagnols doivent beaucoup k 
Monfieur fe Prince» 8c qu'ils ne Tontpasià* 
tisfait aux conditions du Traître qu'ils ont 
avec luy, par lequel ils s'eftoicnt obligez de luy 
payer tous les mois fix vingt mille elcus » îe 
penfe qu'ils luy donneront un million d'or 
pour luy ofter tout fujet de fe plaindre » te 
* qu'ils le payeront de cette ibmme quoy qu^ii 
luy en foit deu de plus grandes, C'eii une af- 
faire entre luy & eux , Scdont nous n'avons 
point de connoifTance afleurée. Je crois néant* " 
moins que Dom Loiiis en a dit quelque choie 
a Monfieur le Cardinal)8c le bruit qui en court 
n'ell pas fans fondement. Samedy McfTieurs 
de Baimbourg > & Fuftend»^g t le premier en- 
voy é de la part de Monfieur de Mayence , 8c 
l'autre de celle de Monfieur de Cologne furent 
àFontatàbiew Ils & plaignirent à Dom Loiiis 
de ce que les trouppes Espagnoles font entrées 
dans le Pays de Licge^Sc déclarèrent qu'ils nous 
cftoient venus demander du lecours en vertu 
de la Ligue faite avec eux à Francfort. Mon- 
fieur le Cardinal en a voit dé- jà parlée 8c tcC- 
fnoigné mefine que nous les amfterions , 
^ui pouvant nous engagera une nouvelle guer* 
tet ù rompre les mefiires qui ie prennent icy , 

I 1 aobli- 
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a obligé Dom Loilis à efcrire au Marquis de 
Caracene qu'il retiraft les trouppes qui don* 
nent fujct aux plaintes de ces Eledleurs: Mon- 
fieur le Cardinal a efté plus avant , car fur la 
nouvelle du Sicg^ de Stetin , il a dit â Dom 
LoUis que nous ne laifTerions point périr le 
Roy de Suéde, que nous ferions entrer vingt 
Bail hommes en Allemagne pour joindre ces 
forces i celles des Princes qui voud'roient s* op* 
poièr à l'infraâton du Ti^îtté de Munfter» 
nous avons un fi grand intereft que l'Empe- 
reur n^accable le feul Ennemy que nous luy 
pouvons oppofer en Allemagne » qu'il eft à 
craindre que nous ne tombions dans la necef- 
fitéde rentrer en guerre dececofté-là. Il me 
paroift neantmoins que Monfieur le Cardinal 
avec beaucoup de prudence ne veut fouftenir 
le Roy de Suéde que pour le conduire à la Pair, 
8c comme ce Prince après la fierté qu'il a fait 
paroi (Ire aux Angloist Se aux Hollandoisea 
refu(ànt le Traitfé qu'ils luy vouloient faire 
acceptern*aplus derefource contre tant d'en- 
nemis qu'il a en tefte, qu'en l^afliftance que 
nous luy avons jufq^es icy donnée par des 
grands iecours d'argents &que nous luy vou- 
lons continuer II eft vray-iembtable qu'il aura 
plus de déférence pour les conièils pacifiques 
qui luy viendront denollre part» éc qu'il iè 
lai flêra accommoder par noftre entremiîe.Hier 
Mr. de Pimentcl fut icy > & Mr. de Lyonne fut 
. de grand matin à Fontarabie pour avancer lei 
afifàires , 8c réparer la perte du temps que l'in- 

commodité de ^ou Ëmineoce nous acaufée. 

Nouf 
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Nous retrraons de la Conférence, ces Mef* 
. ûeurs y ont fait entrer les Envoyez de Savoye, 
& de Mantoue pour expliquer leurs difFerens. 
Le Comte deSaulaiàr» qui efticy poor le der- 
nier, (è fait 11 peu entendre en François&en 
Ital ien , quej'avois compris fur ia relation que 
c'eftoit ; fçavoir qu*il ne demanduît là dot 
dcTInfante Marguerite. Cependant j'ay fçea 
depuis quec'eft tout le contrake , queSavoye 
n'en a jamais rien payé,que Mantoue demande 
le principal Se les arrérages ce qu*ilfait mon- 
ter bien iiaut , 8c que pour appuyer fa demande 
il le lert d*un Telîament en la faveur, que Sa- 
voye le contefte 8c fouftient outre cela qu'il 4 
payé* beaucoup de debtes ponr cette Infiinte^ 
qu'il faudroit déduire quand mefmç leTeila* 
ment lerott bon* L'autre point regarde Pexe* 
xiution du Traitté de Quenfquc , en vertu du- 
quel il faudroit que Mr. de Sa voye eull quatre 
cent quatre vingt quatorze mil eicus, mats cÔ- 
me par le traitté fait àTurin cq i 63 2,nous nous 
fommeschargm de l'acquitter-moyennantla 
▼entequ'ilnousfitde Pignerol qui eftoit dés 
l'année précédente entre nos mains : La que- 
Aion & réduit aujt arrérages que nous foûtenôs 
ne point devoir ny Mr. deSavoyeauffi , parce 
que Mr. de Mantoiic a toujours protefté 
contre le Traitté de Querafque qui eftoit le 
fondement de cette pretenfion : Jecroy que 
cela ne Ce terminera point icy diifinitivement: 
Je le dis par conjeâure $ car je ne fçay pas fi ced 
^lefTieurs ont pris quelque refolution là deflus. 

Monfieur Dom Loiiis a demadé deux cent 

,13 millç * 
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mille francs pour Moniieur de Marûn qu'rl 
dit qii'oït luy a pris en Cvitàlognc , quand il y • 
fut arrefté > pour leiquels il aroit des affigna- 
tioni quand la guette commença r ii a pscrlé 
de la reftîtution de Beffbrt à Monfîeur le Com- 
te de la Suzey a qui on prétend que ce domainé 
n'appartient plus depuis la reirocatton des do- 
nations faites par le Roy en Allace. Ce font des 
petites dificultez qui ne regardent pas l'eiTepce 
du Trattté , 8c qui n'en retarderont pas la fig-* 
nature pour long*temps , mais ce qui nous 
peut retenir pUns que nous ne penfions » c^çft 
que le Roy d*Angleterre eft attendu demaia 
W après à Fontarabie , & que l^ordre eftant 
party pour la liberté de.Monfieur db Lorraine 
il y a huit ou neuf jours , nous femmes aflurea 
qu^l s'en- ^fendra droit tcy > de forte que ces 
incidens qui embelliront THiftoifede laCott^^ 
ference nous menaçent encore de quelques 
jours de iejour. Je crois avoir oublié de vous 
mander que nous rendrons S. Venant , cela 
eft eatré dans refchange de Sergues £c delà 
ftiflëe. Moniteur le Cafdnial 9^ mis aii lit 
en arrivant» il a la goutte à la main 8c auge- 
soiiil t 8c s'en trouve plus mal qu'il ne hiGxà 
ce matin : Je crains que cet accident ne nous 
retarde plus que les autres. Dom Louis adon« 
né à la fin de la Conférence douze chevaux» 
fçavoir à Meflieurs les Marefirhaux de Viile- 
roy , de Clecambault » à Mei&eurs ^ Crequy « 
leComtedeSouvré , 8c le Grand Maiftre cha- 
cun deux, au Capitaine des Gardes de S. £.8c 
à Mr. l'Abbé de Farabese chaccm via. 
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< • 

A S. Jem de Luz ce Ociohre. ' 

LA goutte de Monfîeur le Gârdînal fufpemi 
toutes chofes ,xie la main elle s'eâ attîachée 
sa coude , & puîseUe cft defeeflduë àû geûouit > 
à prefcnt il l'a au pied , & quoy que fa douleur 
ne £oit pas grande , il ne peut pas quitter le lit , 
cela nous vient fart mal à propos : Or en deuic 
Conférences au plus on achèvera tout ce qui 
regarde k Tcaicté. -, • ^ ' 
" L'arrivée du Roy d'Angleterre à Fontarabie ■ 
INSUt donner quclique matière de s'entretenir» 
fbais non pas empefirher kt ^Mclufioù de la 
Paix avec laquelle cette affaire n'a rien de corn* . 
mnn » elle regarde purement i'advenir , 8c 
nous doit point faire craindre que ce quieft 
ad vancé ne s'achève pas. \ . v 
: MdÉfietxr leCardinal t énrôyéicé matmlé 
Chevalier de Go â Monfieur Dom Lotiis le 
remercier de tous les foins qu'il aeu dé luy»âc 
rtflfearer qu'il eipere eftre bien-toft en eftat 
de luy en tefmoigner fes reilèntimens. 

Monfieur ]e PxocuiSear General arriéra Sa» 
imedy au foir icy > dés *^r on envoya des re^ 
iais fur fon chemin^ : • 
: &» Eminenoe <ir diipofé aujouîd'&uy les * 
prefensquMle veut envoyer demain aux priri* 
cipales perfonnes de la Cour de Dom Louis» 
lis font fore magnifiques, 8c Talent "beaucoup 
plus que les chevaux qui furent donner à cinq 
dtnoB Meffieuis à la dernière ConfeMice. ' 
' Celuy qp'il avoit fait a Batteville de qui il 

I 4 avoic 
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avoft neceo deux dtevauitt luf a efté volé par 

un valet de Chambre Vénitien qui eftoît à 
ibn&rvice depuis huit ans» il valoit pour le 

Quand. Mgafkur le Cardinal pourra mar- 
cher nous poonroaa auffi vous mander d-autret 
nouvelles » aujousd'huy je n'ay rien à dire. 

» 

t 

MO K s I E UR le Cardinal a toufiours .uil 
peu de goutté, il a paflcià nuit avec aflez 
d^inquietude » Se quoy qu'il ne fou£Fre pas 
beaucoup,. îla^lbpas iiéantmotcisetit'e(ha:de 
. marcher. Cependant Monficur de Lyonnc a 
travaille tous ces jours palier, & preièntement 
les artidesfoptau net, 8c 1 -on les peut figner à 
là première Conférence. Dom Loiiis a témoi- 
gne, qu^ilr-iarait bieii ii& qo^ooi atteodtft que 
lademaiideeufteftefeite par M'onfieux le Ma- 
refchal^e Grammont , croîant que c^eil une 
bien- ièance qui s'obièrve dans tous^lesmarta* 
ges , mais pour faire voir qtt*il ne dit point ce- 
la pour eûoigner la conchifio&^r il ofire dé ii- 
gner.dans ktemps q^ie Monfieuf le Mareftfaai 
de GrAmmont aura peu avoir (on audience, 
* fins attendre le retour du -Gouririef' qui en 
doit apporter la nouvelle , cela ne va <ju*à trois 
jours déplus ou du moins» nous enibmmes à 
fmftnt fur lé calcul , & yotcy comme nous 
comptons, Monfieur le Mafeichal deGram- 
moQt dok arriver Mercredy , Tordre eftwqu*il 
aillr d«6midre an fjMs ^ & qu'après s%ftre 

• î un 
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un peu repofë dans u n des appartemens » il fott 
conduit chez le Roy Il iuy pre&nleni ià let^ 
treSc fera la demande, on luy dira qu'après 
avoirafTembléleConfeil on liry fera refponiç» 
le Jeody fe paflèm à tenir leCon&i)|OU bien à en 
faire la mine. Le Vendredy on luy fera une 
refponfe favorable » & û le Courrier qu'il dé- 
pefchera employé bien le temps, il arrivera icy 
au plus tard le Vendredy au foir. Sur ce fonde- 
ment fi Nlonfieur le Cardinal fe porte bien 
comme je le croy , & qu'il prenne Dom Loiiis 
au mot on peut ligner Jeudy» Vendredy ou Sa- 
jnedy, 8c partir deux jours après : s'il attend le 
retour du Courrier la fignature fera de Mercrc- 
dy ou Jeudy en huit jours 9 & puis on s'en ira 
droit à Thouloufe,car il n'y a plus que cela qui 
nous arrelîe, & tout le monde eft content. Mr. 
Laifné & Caillet vinrent encor hier icy » ils 
furent long-temps dans la Chambre de Mon» 
jgeur le Cardinal, & parurent.au iortirea eflrc 
fort fatfsfaits $ «Monfieur de Pimentel nous dit 
hier en diûiant ^ que celuy qui a paile icy que 
. nous avions pris pour le Roy d'Angleterre fur 
la parole d'un valet de pied du Roy , qui di- 
foit ravoir reconnu» & fur les préparatifs que 
Monfieur de Lyonne iaiibit pour le recevoir» 
eftoitle Marquis de lus Balbaces, Bis aifnëdu 
feu Comte de Gates qui vient d'Italie. 

Nous n'avons point auiTi ^e nouvelles de la 
liberté de Mr. de Lorraine, quoy que Dom 
Loiiis ait dit qu'il avoir envoyé l'ordre pour le 
feire fortir,peut-ellre qu'on en tardera t'execu- 
tibn jufques à ce que nous Iby 003 hors d'ic/* 

X ^ Mon» 
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Moniieur IcÇardinal nous a fait roir zv^ 
jwrà'huy (èB frekm qu'il enFoyc demain aux 
principaux de la Cour de Dom Louis , il y a 
quantité de belles eipëes» de riches baudrier^' 
Se de mottftres d'or garaiee de disonans r cela 
vaut mieux que les chevaux qui furent donne:^ 
à la dernière Conférence. 

Monfieurk Fïtieufenr Générât ayant 
contré l'Anglade à Bourdeaux qui luy portoit 
Kordre d'aller à Tlioulouie a pria œ chemin-là 
lans attendre le retour de fon Courrier qui ne 
Pauiapeujuindre que vers Agen » 8c comme 
H luy porte un ordre precîs^de revenfr , .8e 
qu'on ne fçait pas quel chemin il prendra, il 
&ut qu'il revienne à fi^joiimées & aiii& nous 
ne l'attendons plus que Merciedy ou peudy. 

CE matîn Monfieur Dom Louis a reeevuii 
Courrier de Madrid qui l*à aflfeurc de la 
liberté de Moniieur de Lorraine, il vient & 
fera kj an prentier jour » j'appréhende que ce!- 
la ne retarde un peu la condu&on des aâav* 
res. •• ' 

. Le mefme Comrierrious a appris que Mon* 
fieur le Mareichal de Grammont s'ell trouvé 
un peu mal en chemin » £c qu'il ne dort faire 
Ion entrée qu'aujourd'huy. Nous n^aurons 
queLundy au pliriloU des nouvelles de fapre- 
n>îere wdience , dans laquelle comme je Taf 
dé-jà efcrit on ne lu^ fera pas de re^ponfe prc» 
dfc. • 
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: • Monficurle Cardinal &^eâaiit trouvé mieux 
depuis deux )ours , nous zvoùb eftéi aojou»- 
d'huy à la Conférence : On y a Icu quantité 
.dVtklàs^uiiirqitêbilafaiiuxetoi]^^^ cekeft 
arrivé dé- j à p^uireurs fois , parce que Monfieur 
Dom Loiiis après avoir traitté les chofcs en 
gros quand il s^agit de lesmettie par eftrit » oa 
mefmes quand elles ont efté arreftées entre 
Monfieur de Lyonne âc Pedro Coloma , ka 
communique à quelques CcmiciUefs d« Cim- 
fèil qui l'accompagnent , ces Meflieurs poiir 
^urtkscapaUenreuleût dianger imadioufter 
certains mots inutils, ouqu*on ne peut fouf- 
^ firir: en £>ne qu'il Êiut conteiler de nou veau>6c 
ibuvent efiàcer ce qu*ilft ont gltlfé dans le» 
articles , ainfi quoy qu'ils aycnt efté mis au 
siet flufieurs fois » îl Éml commencer à les ei^ 
crire êc perdre beaucoup de temps. J*àdmi»r 
en cela la patience de Monûeur le Cardinal^ 
^ voyant bien que Monfieur Dom Loiiis agit 
de bonne foy avec luy, entre dans laconfide- 
xation des égards que la forme de fon Miniile- 
fe l'oblige ^voir^ & fiicrifie tout le temp» 
^ufil ^autpour s'accôraoder à la lenteur d'une 
MaMm quf aifeâc la gravité fiir.toutes les de-* 
marches. Ileftvray qu'il en profite bien, te 
que nous avons icy des Députez, des Princes : 
d'Allemagne qui^s'eftonnent v qu'après avoir ' 
offert inutilement Graveline & Thionvillc 
pour juliers^- ils en ayent enfin obtenu larelli- 
tutton contre teurs efperances. Monfieur Je 
Cardinal a fauve aufiî faint Venant , il nous 
demeui?e> 8e àou$ aurons paflage fifji; la livîevc 
. \ . 16 du 
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An Ùz f quoy (}tte cela nous<dbime uocentrée 
cUwlaFlajadrr. vr * < . 

Nous croyons tous îqr que U femaîne où 
nous allons entrer,, ne ie pailèva pas iànsque 
JaPaix J>kâgiieer & celaeft vray^^ioBblabie» 
puis qu'il n^y a point disnegotiation , &qu*U 
ne s^kque du choix de quelques mots fur ^ 
iefquels^o» a: tant coMefté qu'ils ne peuvent ' 

e£^eplu$ y avoir rien à dire. Cependant oiv 
cefnmence èntk regaider ksa&irâ d'AUe» 

Moaiieur le Cardinal traitte aflez fouveat 
avec les Envoyez de Meffieurs de Mayente 
& de Cologne, Mbnfieur de Lyonne confère 
auffi aveceux» On a envoyé de Targent att 
Roy de Suéde, 8c fbn Eintnencèq.m ne le veut 
pas Jaiilèr périr a deflcin de conferver les troupe 
pes que nowavoiMLfttrpied pour jes employer 
au printemps , & faire une dîvcrfion du co- 
ftéduRhinquifafle connoiftre q^ue la France 
veut Pexecutiondu^ Traitte de Munftep. C'effc 
une aftaire fi importante ^ qxi*on ne peut cor 
bonne politique s'empçfciier à^f prendre ian 
terefl: , mais ce fera à fi bonùe intention , que 
je crois avoir connu dans l'efprit de lAof^ut 
le Cardinal , qu'il ne veut s'e» meilét quel pour 
achever de pacifier toute rEuFope,& le vray 
moyen d en venir à bout , a^eft de faire voir 
à i^kmpefeur, que le Roy de- Suéde a^de puii^ 
lans an>ys » ôc qiu'illuy fcradiâ^'ile^jdba 
caUer. . , y 

Mon&ewr le Procureur General arriva icy^ 
iûcr au foii: » il eltoic allé de Boiirdeaux .à 

TilÛUr 
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Thouloufejdootilefl: venu en trois jours. Mi; 
te Cardinal l^a preienté aajotu^'liuy à Moa» 
fieur Dum Loiiis» 

AS.ieandcLuzceio OS^lre* 

LE Courrier de Monffieur le Mareichal dt 
Grammont n'cft point encor arrivé, cela 
eûi:auiè<]ue noualbmmes au merme eftat où 
Jiotis eftfons à la dernrere Conférence. Ceqne 
jepeuxadjoufterà ce quej'elcrivisiJ y a^troia 
joun » c eft gue Monfieuff de Lyonne a tra- 
raillé depuis ce temps- là à régler quelques dif- 
ficultés qui edoient nées fur les termes que 
Meflieurs du Conftrl Royal d'Efpagne avoient 
faitgUflèrde nouveau dans le Traitté , elles 
eftoienr lapL^fpart; friroks^ £c Monâeur le 
Cftfdînal voyant , que celr e^ynikmmott beau» 
coup de temps , drt à Doro Loiik que & oot 
cominuoità âiH« des incidens de cette nature, 
• il fe retireroit à Baybnne pour aller hors du 
mauvais air de S. }ean de Lux, qur commence 
à eftie mcvtel à quantité de gens , 8c que là i) 
s'accouftumeroit aflTcz au phlegme Eipagnol 
pour doi^r tout kiei^HP^de contefter fur ces 
paroles , 8c revenir après quand on n'auroit 
plus rien à dire, & qu'H ne foudroit que figner» 
Monûeur Dom Loiiis luy fit dts grandes ex« 
€ufes> & Taflufa qu'il oblîgerok ces Meifieur» 
aufqu^s il.a donné les articles en communi* 
catii^poiur ûtisËure aux fornu^ duGoum* 
^cment d*Elpagnc à ne plus embraflcr l'afFairc 
daas le d^ti^l x U tut cuatraint d'avQi^v, que la; 

plut 
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pluipart de leurs additions eftoient faites mal 
à propos, £c'la vérité eft, qu'il y en a dé ridi- 
cules , & que Pedro Coloma travaillant avec 
Moniieur deLyonne, aefté le premier à les 
Condamner* ]çctoy quecehieft réglé à preiênt, 
ou qu'il j a peu à dire. SiMonfieurle Maref> 

* chai de Grammont ne s'eft point trouvé snat 
comme nous le craignons (parce que nous a- 
vons appvi&par une de iès lettres» qu'il avoir 
cfté obligé i cauiè de quelque incomittodité 

. qui luy cft furvenuë de différer fon entrée d*ua 
fOur ) now aurons demain iàns £iute de iès 
nouvelles, 8c nont pourrons voir la conclufion 
du Traittédansla fin de cette fèpmaine. Les 
équipages de Dom Louis, c'eft a dire &s meti«- 
bles font mandez pour eftre le 18. à Fontara*- 
bie , & l^on csoit que Monfieur le Mareichal 
de Graaunont ien congédié Mercredy» parce 
que ce jour-là le Roy d'Efpagnc va d'ordinai- 
re à l'Ëicurial pour pailer les Feâes» en ce cas 
nous aurons nou vellcff de la réponiè qu'on Iny 
aura faite avant la ûgnature : 8c c'e& peut*eÂre 
ee que Mr. Dom Loiiisattead. 

♦ 

MONSIEUR le Marefchalde Grammont 
fît ion entrée à Madrid il y a âûjouid'huy 
huit jours , il fut conduit à l^audience par 
l*Admiral de Caftille , le Roy le reCeut debout 
& le&Kia plus civrlettient qu^M ne hk^^ov^ 
dinaire les autres Amballadcurs. Motidit^ 

fieur le Marefchal luf pvç&nu la lettre^qw^ 

vous 
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vous zvez velie , & luy fit en fuite un complr? 
ment. Le Roy d'EfpagQc dit qu'il ferait re£* 
ponfe i au forcir de U il fut mené chez la Rey- 
ae qui Tattendoit avec les deux lû&ntn il ie 
couvrit devant elle , & Tlnfante voulant qu'il 
' en fît de mefme , il refuia à le faire. Le lende* 
main il demanda à la voir es particulier. Oa^ 
luy dit que ce n'eftoit pas Tordre , & qu'il fal- 
k>it qu'ilattendift qu'on luy eut fait re^n& ». 
queceieroit Lundy vingt-uniémede cetnoic» 
Le Roy partait pour aller pailèr les Feftes à 
t'Ëlcurial y ainli que nous croyons a?orr de*' 
main un Courrier qui nous apprendra le dé- 
tail de ce qucje viens d'écrire, que nous n'a- 
vons fçeu que par les Efpagnols , ils m^oat dit 
aujourd'hxjy > quedcz à prefent Tlnfante fc- 
Moit traittée comme Rey ne ^ & que celle d'JSf* 
pagne luy donneroit la main droite par tout» 
c'eA une forme qu'ils ob&rvent» & dont Us ont ^ 
beaucoup d'exemples. 

Monlicur de Lorraine fit demander le i^'.aur 
dience au Roy d'Ëfpagne , il s'en excufa par-» 
^ ce- que cVftoît le jour de £iinte Thereie , le 
lendemain if le remit encores fous prétexte de 
l'encvée du Aforefchal de Grammont. Le Lun- 
dy ce Duc partit fans attendre davantage, il 
iera demain à Fontarabie ou à Iron , fi ce n'éilr 
qu'il ayme mieux venir droit à ûtimt )can de 
Luz» 

. Le Kof d'Angleterre arrivera Samedy à 
Fontarabie , le Marquis d*Ormont eft veni» 
devant, nous avons fçeu par luy que le Roy 
ibnMai&re a pafle par les montagnes de Na« 
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▼arre » & qu'il s'eft un peu trouvé" mal «dans te 
chemin , c'ell ce qui Ta retardé depuis le temps 
qu'il fut reconnû auprès de Bourdeaux. Mn 
je Cardinal vient de dire au (brtir de laCon*** 
fcrencequetout eft fait,'& qu'ils font d'ac-, 
cord Monfieur Dom Loiiis Scluy fur les diffi* 
cultezqueces Meflieurs du Confeil Royal a-? 
voient formées : Il faut qu'oa remette au net ' 
treize ou quatorze articles» ce qut peut cftre 
prcft dans un jour ou deux, Se par ce moyen la 
iignature lëroit Samedy , û Tarrivée de ces 
Princes en donnant quelque nouveau fujet de 
s'entretenir 9 n'eftoit point un incident capa* 
ble de nous arreftet quelques joun» quoy que 
cela ne regarde pas le Traitté qui ne recevra 
point de difficulté ny de changement » parce 
qu'il n'y eft point fait mention des affaires 
d'Angleterre , & que fur celles de Lorraine 
Mon iieur le Cardinal & Monfieur Dom Loiiis 
font bien d'accord. Je prévois neantmotns 
qu'il nous en couftera fept ou huit jour^ dp 
plus 9 cependant U Scène iera bien* remplie 
queJa ncgotiation en finira plusgiprieufemcnc ' 
pour Moniieur le Cardinal, j'ay veu Moniieur 
le Comte d'Harcourt le iàluer il n*y a qu'une 
heure, {on Ëminence Tafort bien receu. * 

A S. lem de a 17 •OS^bre. 

MONSIEUR le Marefchal de Grammont 
prit congé le a i . du Roy d'Efpagne. Le 

Secrétaire qu'ils appellent de! Defpacho uni- 

veriàl qui clt au deiTus des trois Secrétaires 

d'Eftat^ 
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^'Eftat» &leiëulquivoit figner le Roy fou 
Maiftre, luy avoir apporté la veille quatre let- 
tres , une pour le Roy en ]refpo»£? de celle 
que je vous ay envoyé $ Srtrois pour la Reyne 
Içavoir du Roy , de la Reyne d' Efpagne & de 
l'Infante* Monfieur le Marefchal. part le jo* 
j>our n'en levenir » on luy adonné un cordon 
deDiamans de trente mil écus» & vingt che^ 
•vaux des plus beaux qui fuflènt à Madrid. Mn 
de Gonthuy qui eft venu de fe part nous rap*- 
porteries nouvelles, s'en va demain en rendce 
compte'à la Cour. 

Jeudy aufoir Monfîeurle Duc de Lorraine 
ifrîva à Ixortf k lendemain tl fut yiâté par 
. 14onfieur Dom Louis qui luy dit y quHI pou- 
▼oit paiTer la Rivière quand \\ lay plairoit j Sa- 
snedy il alla rendre la vtfite à Fontarabie^&c 
Dimanche il vint difner icy. Monfieur le Car- 
dinal fut une demie lieue au devant de luy y Se 
Attîrei? le cafi<»f det Vaifiêaux quaiid^il fut 
defcendadecarroflè , il le tr^itta comme Mn . 
k Cardinal de Richelieu fit en 164». e'eft à 
dire, qu'il ne luy donna pas la main. Lespre-» 
sniers complimens de Moniteur de XiOrraine 



Après Icdifner il fut deux heures en parti- 
culier. ^vecjTon^Eininexiçe » c'eft un îecret 
dont îe ne fuis pas Hiforme^ Cequi parotftf 
c'eft que Monfieur le Cardinal laîffe entendre 
• qiie Monfieur de Lorraine eftant allié des Ëf* 
pagnols/s'ils veulent faire iês conditions me^ 
kures, ils doivent nous offrir des advantages 

comme ils ont fiût pour Monfieur k Prince» 

U 
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Ilm'afeInblé daIlsl'entX€tkllqueJ^ly eu cet» 
te apréfdinée avec plufieurs d'entre eux , que 
ce n'eft pas Tintention de Moniieur .Dom 
Louis*, te cela me fàk croire que ^4Qllfieur de 
Lorraine 8c Monfieur de Guife qui agit avec 
beaucoup de chaleur pour ifis interéftc» ne fuf^ 
{>endrontpasailèiiieotlacon<tefion du Trait- 
té* En fortant de la Gooference » Monfieur 
Je Codifiai a dit qu'il croyok qoek fignafure 
feroitpour Jeudy : Enreftat'où font les cho* 
iès cela peut eftre, aiaîs quand cela ièroit re- 
nis ii ne ^en faut pas eflooiie& Le Roy 
d'Angleterre couche à deux lielies d^icy, 8c fera 
demaia à ^ontaraiHek' Monfieup de^ Lomiae 
€t tourmente fort : Parrivée dé l'un , lesefibrts 
de l'autre, nous peuvent encore retarder ^ ce 
quejevots-toutde- bon» c^eft qu'il meparoift 
à prefent que lés E^giiols {ont refolus de 
finir. r 

. Il fàM iprti ibit e^vriré quelque kiMfy ië 
eoniiderable en Angleterre^* Monfieur Lokard 
envoyant demander audience à Monfieur le 
Cardinal, luya fait dire qu'il luy apprcndroit 
une nouvelle auffi importante que celle de 
Chefter: œ dîicdnrsfiut voir qu'elle dekeftre 
advantageufe à la Republique , nous pour- 
rons fçavoir demain quelque >^o& r ^ pre* 
fent il cÛ à Taudience. • 



A 
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LE Roy d'Angleterfc arrivale xS. à Foitta^ 
rabîe> Monfieur DomLoiiîsfut unelîciie 
au devant de luy , & le conduilît au Chafteau 
dbins Pappartcment où il a. logé depurs qu'il eft 
• en ce Pays. 

^ Hier Monfieur de Lorraine vînt icjr £aa 
Eminence ayant içeo qu'il eftoit deicendn au 
logîs de Monfieur de Guife l'y fut vojr auifi* 
tofti lavtûtefiitde cfeux heures r en fbrtant 
Monfieurle Cardinal le pria dy paffèr la nuit 
parce qu'il eftoit tard , fit qu'il f^oît fort mzn^ 
vais temps , & dans la créance que cela ieroik 
ainfi , il envoya pour luy faire honneur Mon- 
fieur de Bezemos avec une partie de les guides» 
&MoniieurdeMarfteà]a tefte de fes mouf- 
quetatres pour eftre dans la iàle & devant foa 
J^gis» MonficOTdeLoriaînec^rgeacèsNfel^ 
fieursde faire de grands remerciemens de ût 
part à fou Eminence,& remonta à càeval^Hie» 
sous appriiinesaufif tanèovelledelamort du 
plus jeune des cnfans d'Efpagne » je ne crôi$ 
pas que cela porte aucune alteratiioa à la Paix» 
au coutraire il me &mble que les Efpagnols la 
défirent plus ardemment Je penfe que nous 
les verrons demain , & qu'il y aura Confemi* 
ce , ainfî je n*ay rien à dire fur ce fujet qui les 
regarde plus que nous ^ fie fur lequel la pertri 
eftantdeleur cafté y sous pourrions prendre 
dç nouveaux advantages fi nous ne voulions - 
pas demeurer daus la boQaefoy. Matscomnofi 



Digitized by Google 



• lia niftoire de la Vahc. 

ce que MonfieuT le Cardinal a traitté icy eft 
tres*avantag&ux pour la France » fc qu'il a 
donné fa parole à Dom Louis aufiî-bien qu'il 
areceula fienn^» que tout eft conclu» arre* 
fté» Semis au net , Scque Von aurôtt fîgné 
fans l'arrivée du Roy d* Angleterre & de Mon- 
fieur de Lorraine» je crois que l'on paflera Qua- 
tre, 8c que dans peu Paffaire finira avec la fâ* 
^faûion des uns & des autres. 

A S. JiM de LêiZ u 3. UovemLfâ^ 

LE Traitté de Paix & le Contrat de Maria- 
ge doivent eftre lignez au jourd'huy . Hier 
matin Monfieur de Lyonne efcrivit a Mon* 
fieur le Cardinal de faire en forte qu'on remift 
à draïaîo la Conférence. Cette apréfdînée fur 
les quatre heures Monfieur de Pimentel eft ve- 
nu prier fon Eminencc de trouver bon qu'on 
di£feraft)ufqnesàM6rcredy , Monfieur Dom 
Loiiis attend un Courrier de Madrid qu'il a 
dépeiclié ielon toutes les apparences fur la nou* 
▼eÛe de la mort du jeune Prince » 8c ne veut 
point £gner avant fon retour* 

Moafieuf de Lorrarne £ut de grandes îtt» 
fiances pour obtenir quelque chofe qui luy 
ièfve à retirer d'entre nos mains ce que nous 
fttraons de les Eftats. Il â parlé ailez fièrement 
à Mon fieur Dom Loiiis fur ce fujct , 8c le me- 
nace d entrer dans la Conference 8c d'y faire 
une proteflation contre le Traitté , dans le- 
quel il prétend qu'on n'a pû difpofer de fon 
pienians fon conienlemeiit. 11 a dhqu'aprâi. 

cela 
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celaîl pafTeroic en France» &que la MaiTon 
d'Attftriciie ayant dés ennemis il les îroit 
chercher par tout pour fc venger de J'in- 
jure qu'on iuy fait» 8c de l'ingratitude dont 
on paye fes fervices Je ne vois pas qu'il ait 
rien fait ny avancé pour ùs affaires par tout 
ce qu'il a dit ou fait juiques à cette heure» 
Monfieur le Cardinal a fi bis.^n négocié avec 
iuy, qu'il ne nous demande point que nous 
Iny rendions (on Pays , elle l'a perfuadéque 
c'eitoitaux Efpagnols à en ufcr pour luy com- 
me ils ont fait pour Moniteur le Prince* Il les 
tourmente & nous laifll- en repos. 

Il fut vendredy faliier le Roy d'Àngkterxo- 
àFontarabie » jeletrouvayauffi-bten pour & 
pcrfonne, qu'il eft mal dans fes aflfàires. Il mè 
femble que les Efpagnols ne iè difpofentpasà 
Pa0ifter auffi puifiàmment qu'il faudroît 
pour le reftablir dans fes Ëûats» ils ne ion* 
gentqu'àce qui les touche de plus prés 2c re* 
gardent le Portugal prefcrablement à toute au- 
tre entreprife. La mort du jeune Infant 8cla 
delicateflèdeceluy qui refte(qui eft fqjetcom» 
me la plufpart des enfans qui nailTcut à Ma- 
drid à des accez d'un certain mal allez dange- 
reux) tes oblige ii tourner leurs peniees irers 
ce Royaume pour le réunira leur Monarchie» 
avant qu'elle puiife tomber dans le péril d'une 
fucceflion contentieufc» & dont le moindre 
efiet feroit de Ten laifTer feparée pour ja^, 
mais. 

Monfieur le Cardinal vient de nous dire» 
qu*ila envoyé un Courrier à Paris pour faire 

fcelp 
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Sceller TEdit de Beziers. CeU à Meilleurs les 
EBtalts de Languedoc à ouvctr promptemeoft 
leurs bour&s s'ik 5'en veulent garantir. 

A S. JcAn de Luz, ce 6. Novembre. 

IL 7 eut hier use Conférence Cm Pa£&irede 
MonûeiîF de Lorraine, les Efpagnols ont 
mieux aymé qu'il pareiiTe abandonné par 
eux 9 que d'offrir quelque éholê qui rencHft & 
condition meilleure » cela fera caufe que le 
changement de quelques arttdes qui le regar- 
dent nous donnera un nouvel avantage dans 
le Traitté. Nous en jotiirons biien-toâ; » car 
ffiousToyons tons icy que ?àa fignera demain^ 
Monfieur de Pi mentel qui eft venu nous voir 
nuîourd'huy Ta dit en partant » Monfieur le 
Cardinal Pa confirmé depuis. Ilefl: onzehett- 
res du foir. Se il n^y a point de changement à la 
reibltttîon prife : Apres cela je penfe qu'il n'y 
a plus rien à craindre, 8c que nous ferons en 
«liât de partir dans quatre ou cinq jours. Je re- 
prends de terme- là , parce que Dom LoUis (bu-* 
haite encore une Conférence après la figna* 
titre. 

- Monfieur Lokard eft venu trouver ce foîr 
fim Eminence. Il luy a jdit que Lambert a 
terélemalque, 8c qu'il veut ^re l^roteâeut. 
Le Roy d'Angleterre en doit avoir receu 
l'âdi^is par un Courrier qui elt pafle ce mz^ 



A 
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A lean de Lut ce y.Nwmhe 1 6s9' 

MOnficur le Cardinal s'eft rendu ce matîn 
fur les onze heures au lieu delà Confé- 
rence , où Dom Loiiis eiloir dé- jà arrivé : là ils 
ont confommé la j ournée par lire le Traitté de 
Paix dont les articles avoient efté de nouveau 
mis au net, & après l'avoir leu ils l'ontfigné 
double. Sur les onze heures ils ont fait appel- 
1er toutie monde de part & d'autre : nous les 
avons trouvé debout chacun de fon cofté , nous 
nous fommes rangez en haye , & pour lors 
Dom Pedro Coloma Secrétaire d'Elîat a leu 
le plus haut qu'il a ellé poffiblc, le Contraû de 
Mariage écrit en Efpagnol, & Ta remis en 
fuitefurlatabjedeMonfîeurDom Loiiis, fur 
laquelle Monficur le Cardinal Ta ligné double 
par la raifon qu'on rend cette civilité à la ma- 
riée de figner chez elle, 8c c'eft par lamcfnie 
déférence qu*on n'a point Icule Contradt en 
François. Monfieur le Cardinal & Djm Loiiis 
âprésavoir fignéfe font embraflez. Moniicur 
de Lyon ne 8c Pedro Coloma ont fait la mefme 
chofe: On a.dit quclaPaix eftoit faite, 8c les 
Efpagnols 8c nous avons renouveliez nos civi- 
litez. Nous avons pafle dans leur appartement, 
ils font venus dans le noflre. On s'eft embraf- 
fé , on a fait grand bruit,enfin on a donné tou- 
tes les marques d'une grande 8c fenlîble joye. 

II y a onze témoins nommez dans le Con- 
trat de noftre cofté , fçavoir, Mr.de Guife, 
Mr. le Comte d'Harcourt, Mr. le Marefchal de 

Clc- 
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Clerambault p Monfi^ur de Crequy, Monfîeur 
le Commandeur de Souvré> Moniicur d*OI- 
ionne, Monlieur de Vardes, Monfieur d'A* 
vauxdcmoy. Deceluy des Elpagnols le Mar- 
quis de Mondejar » le Duc de Naxera tous deux 
Grands , Goiizales autrefois Sunuteiidaiit des 
Finances, Doyen du Çonfeil Royajlj après lujr 
Battevilie Goutremeur dc^ia. PrcMrtnce de Gui«*' 
pufcoa, BamosConfeiller du Confeil Royal, 
Auxicu Meftrede Camp Gene&l dans r£ftre- 
madure, 8e quelques autres quej'ay dublkeJ 
A aoftre retour nous avons fçeu que l'on avoît 
pris une Baleine»& pour mefler le ridicule avec 
le ferîeux d'une nourelle auffi împortatequ'eft 
celle dont je vous donne advis , )e dois dire içy^ 
que depuistrois mois t il s^eftoit-xerpandu %m 
bruit d'une prediâion qui ne nous promettoit 
la Paix qu'après le retour d'une Baleine» depuis 
quatre jours il en avoit paru une , 8c tous les a* 
préfdifnez nous eftions à cheval fur les luu« 
teucs pour en voir la chaflè. 

Dans le temps que nous eftions a la Confé- 
rence ceux deLibourg l'ont priie,elleeft encore 
à la mer 8c demain ils la doivent faireedchoiiâ? 
à la cgfte. Si vous voulez en fçavoir davanta- 
ge il faut parler à Mt^nûeur de Saucour qui 
s'eft chargé de cette lettre 8c qui a efté prcfênf 
à tout. Alonikur de Crequy part demain pour 
Aller porter la nouvelle à Thoulouie^ 
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LETTRE.. 
tomfMê fut U PéfêM dê àLS^E. 

IE votidrois bien pouvoir iatisfaire roftre cù- 
riofité tant fur les véritables motifs de la 
Paix 9 que fur tout ce qui s'eftpalTé alaConfe- 
mioe : mais à vous dire !a vérité vous deviez 
vous adreflêr aux Confidens particuliers de foa . 
Eminence qu'une longue S^fàmiKere conver» 
ûtion a voit pleinement inftruîts de fès fecrets. 
Pour moy quin'ay efté qu'un ûmplefpeéïa- 
ieur 9 je ne puis vous donner que des conjeâu* 
res & des lumières incertaines, que je dois à 
ma ièule pénétration. Telles qu'elles foient 
jevouslesexpoievotontiers; Se vous demande 
pour toute grace^que lesloiianges de Moniieur 
le Cardinal Mtaarin ne vous ibient pas fuA 
pe£tes d'adulation. Le bien que j'en dis , eft un 
bien ûncere , qui n'eft attiré par refperance 
des grâces , ny produit par la gratitude dcH 
bienfaits. 

Comme * le plus grand mérite du Chreftient 

eft de pardonner à (es ennemis j 8c que le cha- 
ftiment de ceux qu'on aime eft Peâèt de Ta* 
mttié la plus tendre , Monfieur le Cardinal à 
pardonné aux Efpagnols pour chaftier les 
François. En efièt les Efpagnols humiliez par 
tant dcdifgraces, abbatus par tànt de pertes^ 
dévoient attirer fàcompaftion & fa charité s 8c 
les François devenus iulblens par les âttlvantar 

JL ges 
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ges de la guerre , mcritoîent d*e{proiivrr Ie« 

rigueurs faiutaîres de la Paix* UJouveauità 
fon £inmefiSce du beau mot ét ce CaAiUan qoi 
eftrangla Dorn Charlos ; par l^Ordre de Phi- 
lippe II. CéùIU^ Cailla Seiar D. Carlos todo quê 
, [e haze» es par fubien^ & touché d'une û a- 
moureuie punition, quand elle a pris le bien 
des particiûi^rs i après avoir, épuijfé les iburces 
publiques , ell^ « étouffé nos gemifiêmeitfs flc 
réprime nos mùrmures en nous difant pater* 
liellement. Gi/Zto , f ailla S^n^r Wraw^fa tcêh 
qug fe ha!^ , es por fé bien. 

Je croyraifi alTeas que des conildesrations po* 
lîtiqueâ , ont efté meflées dans une conduite 
Chrçftienne, dans la douceur & la bonté qu'à 
eu Moufieuiç le Cardinal pour les E^^^gnols» 
A ugufte qui vouloît donner des bornes'à P£m- 
pire, 8c lu/ laiiTerea' inpurant une grandeur 
jufte & mefurée , poiirroit bien luy avoir Csfrf 
d^cxcmplc dans la modération de la Paix. 

Il a jugé* que la France ie conierveroit 
mieux unie cofnme elle el^Scpourainfi dire,eQ 
cHe-mefme^ qnc.dans une plus vaftecftenduë: 
, 8cce fut une'prudence dont' peu de Minières 
font capables , de fongcr à couvrir noftre fron- 
tière » quand^la conquefte des Pays-Bas eftoit 
pleinement «entre ies- mains # qui ne fçait que 
ladellruûion de Cartage fut celle delà Répu- 
blique de Rorne ».tanc que Rome eut l'oppoû» 
tiondelarivale» ce ne fut chez elle quever* 
tu,dîfcipline &-obeïflince. Si tort qu'elle n'eut 
.{>Ius d'ennemis au dehors, elle s'en &t au de- " 
dans I 5c çut tout à craindre d'elle - mefine» 

quand 

4r 
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quand elle n'eut tien a appréhender des Ei^ 
ârangers. 

' Son Emînence plus fàge que les Scipions 
i^a eu garde de nous laifler tomber dans œt 
inconvénient là, 8c profitant de la faute de fes 
Pères» elle a confervë PE^agne àla France, 
pour Texercice de ib vertus 9 &ie maintien 
General de fon Empire. 

Quelle dîi&rence , Méflîeurs , d'une iagefle 
fnrofbnde^ au dérèglement du Ordinal de Ri- 
chelieu? Il me fembleque je vois cette ame 
immodérée ne oontenter ny delà Flandre njr 
du Mîlannois ; mais* dans une con'jonâure 
qu'on avoitpas eu depuis Charles V. envoyer 
&pt ou huit millions à Francfort » & fisitre mar<^ 
cher une grande armée fur les bord du Rhin 
pour venger noftre Nation en laperibnnedp 
Loiiis XI V. de Pafironr qu'elle receut Hutrefoit 
en celle de François premier. Je l uy vois pren- 
dre de nouvelles liaîîbns arec le Portugal Je lujfr 
vois joindre nos forces à celles de ccRoyau» 
me, pour chafièr le Roy Catholique de Ma- 
drid fans aucun re(peâ d'mke perfbnne &crée 
le inviolable. 

Cependant il eftoit d'un Chrefiien de par- 
donnera ies ennemis , il eftoit généreux de nu 
poufler pas fa viftoire jufques à la ruine d'une 
fi< belle Monarchie » il eiloit politique de n^e>* 
ftendre pas tant nos frontières , que le lôing 
des chbfes éloignées nous 6t négliger celles 
qui (ont naturellement à nous. J^entend les 
envieux de fon Eminence qui n'olânt fe pren- 
dfe dixeâemenc à la Paix , condamnent la ma- 

K a niere 
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nîere donc il Pa faite > attaquent larufpenfion» 
& cet engagement trop facile des Conferenoes» 
où foùs les Articles d'une Paix ratifiée , ont efté 
changez. U eft bien vray que Monfieur de 
Turenne n*ottblift rien pour difioader cette 
fufpenfion, mais il ne confideroit pas Je, ve* 
ritable mc^if d'un abouchement fi glorieusTé 
& tandis que ce grand General rouloit danç (a 
tefte le triomphe de la Flandre , il ignoroit ce* 
luy que $'eaoit prq»)£»Monfieiirte Cardinal 
dans un combat d'intelligence & de raifbn. En 
eâet il n'a rien defiré^lus fortement que de 
fsdrci voir à toute Pfiurope^ h faperioritéde 
fon génie ; & il n'a point efté trompé dans fon 
opinion. Car il s'eft tonfiaucs rendu maiftre 
jde l'entendement de Dom Louis qui recon-^ 
ncifToit de bonne foy Tafcendant de ion efprttt 
& Kavântage de liimierefi t »ab^l ^unvott 
par mal- heur .qée la volonté trop ôpiniaftre de 
ficlMf'ajf p dfii^noit Maiftrellè a la- fia des re? 
fclutiôlc(9 de ceFuy-là. Aittfi l^Efpàgnol eni* 
portoit groffierement & fins raifon ^ des cho- 
{cs que ritalien difputoit ipmtuellement , 8e 
avecjuftice: ce n'eftpas que fbn opîniaftreté 
luy ait toufiours reiifiî ; 8c quand il fe vante 
. de l'ahandoanement du Portugal , & du refta» 
blilïement de Monfieur le Prince j nous pou- 
vons luy alléguer ià iimplidté dans. les muni- 
tions qa*il nous a laiffces ; & l'ignorance du 
calcul dans l'évaluation des cinq cent mille 
elcus que l^>tt adonné à la Rey ne. 

En-tout cas fôn Eminence peut fè flatter le<» 
aettemeot de n'avoir pas Êiit des pas inutils« 
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L'AlÊicc, le bfcn d'Italie, r Abbaye de S.Vaft 
peuvent le ccm^ler de la peine qu'il a prifè$ 
où le chimérique DomLoiiis qui s'eftamufé 
à Hntcreft gênerai, a tiré toute la deipenfe 
qu'il a &tte , de ion ptaprt fond. 
' En vain il a pàru fier dans le plus mefchant 
eftat de leurs affaires pour tn avouer la foiblefie 
ji tbft que h l*aîx fut fignée y allons , dît-il > 
Meflieurs ^ sdions rendre grâces à Dieu nous 
tfftîoosftrdifs , TETpagne eft iku? ée; 
' Son Eminence ne fait pas grand cas de ce 
beau dttf qui lent le yieux citoyen de Lace- 
demotte *s 8c' tient Ctn exukattons du &lut de 
la patrie pour un véritable fentiment de Repu- 
lifiquaîn . ËUe pcaiaîttdieieufemeDt que toute 
Mx«ftbôfiiiei qtiand par elle on met àcoii* 
vert des millions qui iè confommotent de ne» 
«effite dans jk commerce de kgume, que le 
bon homme Dom Loiîis^n'a eu début, que le 
ièrvice de fon Maiilre , 8c l'utilité du public. 
La maxime de Monfieur le Cardinal eft t|ue le 
Mini ftre doit eftre moinsàl'EÛat, ^jueTRftat 
w Mittiftre $ & 4ans cette peotfée p<mr peu 
que dîeu luy donne de jours, il va faire fon 
prc^re bien de celuy de tout le Royaume , j'ay 
^}tttitfdelb di&oureufs, qui luy reprcxrhelit 
d'avoir fait la Paix , quand nous allions tout 
conquérir. Il me ièmble avoir appuyé fuffi- 
Amment & modération. Je puis encore allé- 
guer des raifons qui le pourront juftificr 8c 
qu'il a ibuveni données, ' 

Les François , dit-il , portent f oufiours leurs 
«reiie au dehors, iàns regarder jamais au dedans, 

K j 8: 
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Se dtffipez fur les affaires d'autniy » iU Qf ifoat 

point de refleftion fur les leurs. 

Ils allégueront qu'après la^ataiUe de Diuir 
Jcerque la défaite du.Prmce de Ligne, qu'a- 
prcs la reddition d'une partie des Villes^ &dans 
reftonnement des autres > U Flandre ne poti- 
voit plus fubfiftcr. Qi^e les af&ires des Efpag- 
nols n'alloient guereâ mieux daos le Milaa^ 
siois » que la de&ite de,.Doiii LoQis % ai/>oit rem- 
ply de confternation toutes les Efpagnçs eipuir 
iees d'honunes £cd'argpnti & pour parler ea 
termes de Médecin , que le Siège de lachaleuir 
ji'eiloit pas moins attaqué que les parties* 
Aiais ils ne dîroient pas ^ue le Çardinal deRetsS 
avoit fait un voyage en Flandre d'où il eftoit 
forty û fecrettement, qu'on nf avait jamais pett 
^efcou?rir le lieu de £iiefrâitte« 

JLls diront mal heure ufeoient qued'Annery 
ce premier mobile des aflcmUéaes alloit^ va^ 
noit depuis peu chez les Gentil- hommes du Ve- 
xei n-; qu'on avoit rencontré proche de Heidi a 
Cr^uy-Bernieiile» que Gralot k M<MlC^l^* 
for des Provinces , avoit tenu fojrce difcouxs 
poli tiques^r le bien publia 

Ils diront que Bonnefon armoît lès Sdb^^ 
:tiers de Sologne i & donnoit de .la chaleur à ce 
dangereux part/ qui fcxmsoit coxitre l'^^ 
flat. • 

U y avoit encore quelque choie de plus prel^ 
faut , dont la feule copicience Monfieurjlc 
Cardinal pourroit rendre tefmoignage.Qu'elle 
gefneà ungrand.Minifti:es Maiftieabfotiide 

U Çojui: « de joir ncantmpins trois Gqu ve^ 

i neura 
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aeurs qu'il avoit faits tirer des fommes im^ 
meafes Se pro4igieuii:» de It Flandre fimstoa» 
ter avec luy ? Du temperamment généreux 
qu'efl Ton £miiience , elle euft mieux aimé 
Ccfbie y Pcronne » 8c S. Quentin aux ennemii» 
que de fou^ir plus long- temps les contribur 
tions d' Arras » de Bethune y & de la Baflee. 

* Il faudroit avoir entrée en fon ame , pour 
biea coonoiftre le derplaidr qu'elle a eu , de 
s*eAfe troflipee fur faint Venant , quand lede^ 
fein d'en tirer un million ^eil devenu àrie* 
pure les mains de la H^e. 

: Oudenarde > Ipre , & Menin efitictraoiefrt 
véritablement un grand Corps: mais à peine 
f avoît*il au de là de quoy enrichir le Seig# 
neur Lauge. * 

• Je paiTe putre.&f>o& le ;cas que la Flandre 
f^' fttft sendtte tout à. fai^ 4 nons > il euft inlltt 
confèrver Tes privilèges > Se fe contenter d'un 
miiièrablecentîerme. 

Uon , non , MeiTieurs , des tiltres de Seîg* 
liieurie» ne làtisfont pas un Miniftreûfolide* 
Gf^^ s'appelle «ne imMûh ecmqiieitepcw 
luy , c'eftPacquifition réelle de nouveaux de- 
niers i & à iou advis séduire les Gouverneurs» 
OÊBft Ats trouppes, retrancher tovM leédei^ 
pences > 8c ne diminuer aucune levée, c'efï 
proprement conquérir » c'eft gaigner un nou-^ 
veau Royaume. A veccda j'oie dire qu'il laifr 
iêia. MQiontiers; à i'Efpagne tous ces Éâats i 6c 
promettra religieufenent de neJapottttroiH 
blerdans la guerre de Portugal. De toutes les 
poflêffioAsd'ttn ii^and Roy » les ieules I^dei 
U,^ ^ K 4 lujr 
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luy font quelque envie; Mais il fc confoleell 
ce que les Ëfpagnok enone le fcMng^ & Qu'il 
âura tottiïours la meilleuré pàrtie de leur 
flotte. 

r Voilà MeflieufS le tDiftere de noÈ Confèrent 
ces , & voilà ce qui c'eft pafle de plus iècret 
dans ie cœur de Moafieur le Cardinal. 
' Si vous vouleK <]ue je Vous die ^euiement 
les mefmes vérités foubs un autre tour. Vous 
a^urèz qu'il n-y avoir plus de Monarc&ieE^ 
pagnoledans lacoQtifiuatioti de h guerre , en* 
liore Peuflions nous fort a&iblie par laFaiz# 
fi Maa&em le Cardinal ne Peuft luy-mefine 
voulu traitter fans la participation de perfon- 
ne. Il eft certain , qu'il n'a jamais compris U 
foibleflè& la neceflité des etinemys m point 
qu*elles eftoient , & la coflverfationqueMon- 
fieur deTurenne euft avec l^y iup 4ie fujet, 
luy parut le diicours d'un <îeneral' îftterdTé 
qui voutoitelloignala Faix, ppur £e main* 
tenir dans la guerre. ' 

L'ancienne réputation des Efpagnols luy 
couvrait leur miïere prefente , ne pouv&nt 
•'imaginer, qu!i!rReN^ion fi redoutable Mttfh 
fois , peuft eilre proche de fa ruine. ^ ' ■ • 

L'Ëfpagxie» ritalie^ l'Allemagne, les Pflîyti* 
Iwquvn'eftoientquafi plus que des noms, luy 
donnoienttoufiours une grande idée de leur 
vielle puîi&aci , & il ûe coofidera pas afièt 
i'eftatoà nous eflions, pour confîdexer trc^ 
celuy où nos ennemis avoient eftc. ■ i 

' LavertudeMoniiemr k Prrnœ dèaiiée^de 
laoyens necclTaires pour ag^^ l'image du Car- 
dinal 
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filial de Retz caché miierablement pour la 
&uitté de fil vit rappellotent datia fon tfyrit 
les defbrdres paiTés , & luy faifoient appre* 
Jiendejpdes révolutions nouvelles^ &CQiiiide<» 
fOtten tfota Gentits^lioiiiHiies Normaiit Taga* 
bons, & ea de pauvres Pay (ans de Sologne de» 
&rperez » toute Ja Noblefiê ibûkvée & lac» 
irolte de tous les peuples. Tout le monde â iba 
ad vis l'attaquoit parce qu'il & &ntoit odieux 
4 tout le monde. 

Comme il y avoît en luy un mélange do 
' ieutîmens diflfèrents • il faut confiderer le 
motif de Timereft après cduy de 4a aainp 
te. 

: Rien ne le geTnoit fi fort que la deipen^ 
le inévitable de «la guerre ^ 8c il aiptroît à 
£c vjoir Maidre de tous les deniers » iàni 
eArc aeceifité de les employer à aucoa nQ» 
ge. • 

. AlqtsîLcroy oit les Fi nances purement fien« 
nés , ce qui a efté véritablement un des prtncb; 
'|Kiux fujets de la Paix. 

- L'indépendance des Govmnenrs a ymk 
l^une de fes plus fortes raifons \ & il contoît 
tou&oursavec les Villes quenouslaiiToientles 
Efpagncds f celles qui lentieroient M pon% 
voir du Roy \ mats à parler fainement les très* 
grandes Contributions irritoient ion avi<» 
dicé t Se comme il ne luy eftott pas poffii*' 
ble de les partager , il fe faifoit un plaific 
de leur voir perdre ce qu'il ne pouvoit pas 
avoir. 

il 7 a apparence que laderniere campagne 
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àc Monfieur de Turenne luy devoit donner 
qurique &crette jaloufie » partictiIiereflÉient 
cet heureux fuccez où fa vanité ne pouvoit 
t'inteteiTer , comme elle avoh fait ridicule* 
ment en la Bataille de Dunkercke , un fi gmd 
bon-heur luy donna (ans doute la penféede 
ni^oder , l'ayant toufiours eu dans les eve^ 
hemens favorables pour faire connoiffre aux 
Généraux rincertitude de ia condition, au mi- 
lieu de tous lès progrès dans la mefine defpeii- 
dance. - 

U craîgnoit de plus qu'incomnjpdé des 
goutteSf de la gravelle,& par conlequent moins 
eneftat de fuivre le Roy, on ne vintà fepaf- 
&r de luy atfement dans la Campagne. Le 
*lbuvenir des derniers exploits luy en fâi* 
ibit appréhender des nouveaux ^ & pour le de* 
Imer d'inquiétude il aima mieux finir la guer- 
re par une Paix toute de luy , que de voir 
conquefie iur conqueile où il n'avoit point 
de part. ^ 

D'ailleurs il commençoit à fc lafler de tous 
les maux qu'il avoit fait ibufirir à Moniteur 
lè Prince, fa haine-s*eftant enfin épuifée, il 
s'appri voifoit a Timagination de fon retour i 8c 
iê flattoitmeime quelquefois du plaifir quSl 
auroit de le voir abandonné des Espagnols, 8c 
Jiumilié devant luy. Il penfbit trouver à la . 
Conference une ibûmi^n générale » 8c fiure 
ià comme bon luy fembloit du deftin de tous 
^s peuples. Mais Dom Loiiis qui fut fimple 
pour Pattirer , devint fier fi toft qu'il le vît cn- 
ff£ ies main$» £c voulu tgaigncf dans lalen- 
' r teur 
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tcvLT du Traitté , la repuracion qu'il avoir per«» 
due dftfis \m foibidfe de h Guerre , te Certes 
c'cit u^e chofe a^^e^ remarquable que les 
Craodi d'Efpagne qu'os flous deipetgnoft 
fi fiers , ayent reconnu la Aiperiorîté denoftre 
Nation , par des defïërcnces aux Françoii 
qui ièntoient moins la civilité que TaiFujei» 
tilHlment j & que Monlîeur le Cardinal qui 
ièul avoit rhonneurScks droits de U France i 
ibuftentr , ait trouvé moyen avec la ïbrce de 
la raiioQ, de & faire un maiftre» il pouvoit 
tout ce qu'il auroit voulu fortement : mais 
pour avoir pris le party de la perfuafion , 8c 
avoir laiiTé prendre àDom Loiiis celuy de Tau* 
torité , les Efpagnols ont fait la Paix comme 
s'ils avoient efté en nollre place , & nous avons 
receu les conditions comme & nous avions efté 
en la leur. Je fçeus de quelqu'un d*eux que 
Monfieur de Lyonne leur euft efté d'une hu» 
meur fort efpineufe» fi ion Supérieur n'euft 
levé tout lesobftacles qui traverfoient la con- 
duûon. • 

Cette grande facilité m'a fiut fidre réflexion 
Turlediflèrent procédé des deux Minillres 98c 
j'ay trouvé qu^aux afiàires particulières Mnle 
Cardinal eftoit plein de dif&ultez , de diffimu* 
lationsSc d'artifice avec fes meilleurs amis, dans 
les Traittes publics avec nos ennemis' mefine^ 
confianr,fincere, homme de parole; comme s'il 
euft voulu fe juftificraux étrangers de lare* 
pmation o& il eftoit parmy nous 9 8c refetter les 
vices de Ton naturel , fur le defïkut de noftre 
Nation pour Dom Louis # de TJionneftecé avec 

les 
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les-|)airttciiUen , . de bimachife ayee iêt amk^ 
de la bonté pour fe^ créatures dans les aSaî- 
its générales t un. deflêia de uomper aflos 
prdFoiid finis éks appareaoes groraeres , 8t 

Eeu de foy eu e&t £>us i^opiaioa d'une pro» 
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TRAITTE' 

F. A I T AVEC hE DU C. 

« 

D E L O R. a A I £ 

Le demer jm de Vtwiet 1 66 1 • p4r Ui^k 
fes Efiâti luj font refimz^ 

E Roy après de meures delibe* 
rations 'voulant avoir égaàrd à cé 
que Monfieur le Duc de Lorrai- 
ne luy a reprefenté plufieurs 
fois, que ce qui a eftè arrellé par 
leTraitté delà Paix fait aux Pircnees Pannéc 
i6f9. entre fa Majcfté & le Roy Catholique ^ 
touchant la Lorraine , comme eftant un de* * 
points contentieux qu'ils ont jugé necefTaîré 
de terîniner à leur égard pour la ièureté de là 
Paix, oblige bien leurs Majeftez entre elles i 
conformer , en forte qu'elles ne puiflent 
avoir de dirièrend à l'avenir pour ce point*là; 
ny pourtour ce qui en pourroit refnlter : mais 
qiîinépeut lier delamefme manière ledit Srj 
Duc àux conditions ârreftées entre les deux • 
Roys, qu'autant que par lin nouveau Traitté 
particulier entre falMajefté & ledit Sieur Duc 
il y donnera luy-mefme fon confentefnènt , 
veu que bien loing d'avoir donné charge ny 
pouvoir à qui que ce fbit de traittcr de&si'ii^ 
terefts en la manière qu'ils y ont efté décidez; 

A X ledit 




4 'Recueil dè diverfes mat ter es. 
ledit Sr. Dac ibullient , comme il eft connu 
de ikMajefté , que quand il eil interirenu au 
lieu de la Conférence, fur le point de la con« 
clufionde la Paix, il a hk toutes les déclara* 
tions &oppoiîrions qui ont eftéen (on pou* 
toit , tant aux Plénipotentiaires de leurs Maje- 
ftez , qu'à tous les autres Mîniftres des Princes 
qui eftoicnr alors aux Pyrénées pour arrciler Se 
emi^eicher la fignattfre des articles qui lere« 
gardoîent. Et comme fa Majefté a efté d'ail- 
leurs touchée dés proteftations que ledit Sr. 
deLorraineluy à faites depuis un an qu'il (e-- ' 
journe dans ia Cour» i^ue Ton mal-heur plu- 
fioft qu'aucune mauraife volonté Pa engagé 
dés le kegnedu feu Roy, d'heureufe mémoire, 
.d^nsdes intérêts coitfrairesà ceux defaCou- 
ronne t & de Peirtreme déplai (ir qu'il a de tofus* 
les fujets dcmauvaife iacisfaâion que faMa- 
* jefté a eus de ia conduite 9 dont il ièroit incon-* 
IblaUes'il n'eiperoit de la bonté de fa Majefté 
qu'elle les oubliera (înceremcnt, dans l'aûcu- 
rance que ledit Sr. Duc luy donne de repars 
le palTe pir un attachement inviolable au bien 
de. ft>n fcrvice 8c à fcs interefts. Sa Majeilé 
prenant confiance à la foy 8c a la fincerité dea 
intentions duditSr. Duc de Lorraine, a refolu 
de luy départir des efièts réels de fa bien-veil- 
lance , & modérant 8c adoucidànc les condi- 
tions du Trakté des Pyrénées» non feulement 
a&rmir d'autant plus à Pe%ard mefme du 
Roy Citholique la durée de la Paix : mais en- 
gager icdic Sr. DucSc fes Succeflèus Aon moins 
pariCGonnoîflânoe, qu^ par leurs profures io** 

terefts 
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Recueil de diverfes matières. ^ 
terells à Patmer aînli que Pont fait fort utile» 
ment pluficurs de fcs devanciers & des Prin- 
cesde fa Alaiibn , Sujetsdefa Msyefté. qui ont 
refpandu leur fang pour la gloire & pour les 
advantages de la France , Se comme ceux qui 
reftent ièroîent encore prefts au^ourd'huy à le 
refpandre, ce que fa Majefté ayant mis tout 
en^mble en coniideratJon » elle a conienty que 
ce qui ne s'eftoit peu traitter que pfovifioo^ 
nellement des intereil$ dudit Sr. Duc pour la 
Pureté de la Paix générale » foit traitté à pii&*^ 
fcnt définitivement avec luy-mefme, & ejfi 
fuite a efté accorde & convenu entre fa Majc* 
fié & ledit Sr. Duc en la m^^niere qui fuit. 

Premièrement , que les articles du Traîtté 
fait 8c conclu aux Pyrénées avec le Roy Ca* 
thoHque le 7. Novembre 1659. concernant 
les intereds dudit Sr. Duc» à f^avoir, depuis 
le 6a. article jufques au 78. induiivement 
demeureront en leur force & vigueur tant à 
Pégard des deux Roy s , que dudit St. Duc» 
comme s^itseftoient inférez icy de mot a motv 
ledit Sr.Duc approuvant & acceptant tout le 
contenu auidits articles» 8c déclarant n u lies , 8c 
comme non avenucfs toutes les oppoiitronsSc 
proteftations qu'il peut avoir fait au contraire, 
à la reièrve de ce qui iêra changé ou dcrogç 
auidits articles par le preiènt Traitté» 

IL 

En conlequence.de ce ilaefté accwdéqae 
fa Ma^efté fera démolir toutes les fortifications 
des deux Villes de Nancy qui ne pourront plus 
refaites » qu'elle en ttrera Sc fera tnmi^or-- 

A 3 ^ - ter 
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ter rartillerie » poudres » boulets , armes »vf« 
yjasSc munitions de guerre qui font a prcfent 
dans les magaiins dudit Nancy» quelagar^ 
fàioxk Françuiiè qui y ell en dfera tirée prefen* 
tement > à la refcrve de quatre cens hommes 
^ui y demeureront pendant le temps de la de* 
molition des fortifications , & feront entrete- 
nus durant lendit temps aux defpens du Pays en 
b manière, juiques icy pratiquées outre leA 
quels 400. hommesilMajefté y envoyra d'au* 
très trouppes pour la/feureté & l'advancement 
de ladite démolition . mais elles feront entfe<^ • 
tenues aux frais Se ddpens de iàdite Ma^ 
jeûé. ... 

I IL 

Sa Majeûé aura la place de Moyenvic, la* 
quelle quoy qu'enckvée dans l^Eftat de Lor» 
raine,appartenoit à l'Empire,& a cfté cédée à fà 
^ajedé par le Traitté fait à Munfter le 24, 
Pôobre 164S, pour en jouir ainfi que l^Em* 
,pirea fait & peu faire avant ledit Traitté, re- 

. .^îendraj^Sc demeurera faiûe» & jouira efieâi- 
vement du Comté de Ctermoat & de ion Do^ 
{naine , des Places , Prevoûezôc Terres de S te- i 
nay 8c Jamets avec tout le revenu d'icellest Vil- 
]ages 8c Territoires q u i en dépendent. 
, IV. • r 

. Touchant le Duché de Bat, bien que par le 
Traîtté fait aux Pireneesfa Majefté le foit ré- 
servée .ledit Duché t elleconfentaeantmoins 
de Je rendre, & reftituer audit Sr. Duc, veut 
qu'il luy demeure pour en jouir à l'avenir^ 

•<omme luy 8c Ars piedecefleurs Dua en ont 

. A joui 
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joiii cy-detrant, aux doiidiilon^ fuivantes que 
ià Majeilé a defirées» & dont ledit St: Duc a 
éemeuré^d'atcôtdk' 

* En premier lieu que fa Majefté miendra , 
detneeim fatfie JoUira e&âfvemeiit de la 
place de Sirke qui devoir eftre rendue audit 
Sr. Duc par le Tiraitte des Pti»aéto , eommft 
âuffi du fu>mbre de ti^eme Vitlttges qui ft trcm^ 
teront dans les dépendances de laditè place an 

îîbmbremèht fe ftra inceflamment par des 
Cônuniflaires de & Majefté 4 ce deputes^^ 

VI. ; 

• - En fecond lieu fa Majefté retiendra ou fèrà 
ttuiëen pofièifion pour endemettrer iài(ie ,2c 
èil jdiifr cffeÔivemertt des places 8c poftesdk 
Cauânan i Sarbour^ » & Pkaisbourg » en forté 
qué non -ifealemeht b Soûverdhmév mais ^ 

propriété defdits Sarbourg, & Phalsbourg 
francs & déchargez de toutes debtes 8c hypo^ 
tlicfques appartiendra doreihaînmC' à & Ma^ 
jeûé, 

^ En tf^Mefme lieu fa Majefté retièiidttf \ )iè^ 
kneurera feifie, 8c jouira efFedli vemént de la 
partie du lieu 8c Prevoft^ de Mr^'vilte 8c 4€$ 
appartenances 8c dependanc^es 8c antièx« qiii 
appartiennent audit Sr.Duc, comme Duc de 
Bai*, Pautre partie qui apparteitoît avRoy Câ^ 
tholique, comme Duc de Luxembourg, ayant 
clié cédée à fa A^ajefté par le fùfilit Trait»- 

A 4 ' VII I. En 
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Vllh ^ 
En quatriefmc Heu ledit Sr. Duc renoncera 
& ren^ce preièntement en tant que beibiA 
tmk en faveur de & Maieftë » à taus droits 8e 

Î^retenfions de Souveraineté oU autres fur 
^Abbaye deGorxè» iiaqueHe.Sottvef!fttfieté ap- 
partiendra fans contredit à Tavenirà faMaje- 
fté en i^eflat qu'elle eftott en Tannée 163 i. 
«vaut ie» mouvemens , tant fui vant les ancîeiis 
droits 8c pretenfionsde ià Majefté, qu'en tant 
qu'il ferok «eceffaire en vertu ^ h pv^iibiite 
Mfliqn , 8c conièquemment appartiendra à 6 
Ma)c(|é la di^^/nion & collation df^ Mice 
Abbaye & de tout ce qui en dépend» nonob- 
ftant fous aftes faits au contraire , par qui que 
fe pui^nt eflre , mefme ceiuy de reunion 
ladite Abbaye à d'acres bénéfices » ffonièiit 
pour cet efkt ledit Dli c que ladite Abbaye foit , 
de^ipr^ut dittraikte de l'ISI^fe de .N^^çy r 
. djaqucliedie avoît efté reunie , & cependant 
que l<^;pre&nt poifelfeur reconnoiffe Je Roy 
pow ion Souverain au &it de IfuUte £gliiê# 
comme en confidcration de ladite diftraÛion 
fa Majefté confent que TAbbaye de l'ifle fituée 
d<ns le Bartoîs àla première ouverture qufil f I 
aura de vacance^ en quelque manière que ce ^ 
puiiTe cftre » ibk leuaie à ladite Egl ife de Nan- 
t7 , 8c ce à la diligence 8c requifition qu'en 
pourra faire ledit Sr. Duc en Cour de Roroe^Sc 
conièquemment atnfi que la difpofition 8c 
collation de ladite Abbaye, 8c de tout ce qui 
en dépend luy demeure. Promettant ià. J^aje- 
Ae de luy donner tous aâes neceflàires pour y - 
. . ; f^irc 

I 

I 
< 
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faire apparoir fon confèntement , comme le^ 
ditSnDucàiàMajcfté en tant que befoinfe- 
roit pour la diftraAion àe ladite Abbaye ét 
Goxze de P£gliiè de Nancy. 

IX. 

En cînquiefmeliew ledit Sr. Duc renoncera 
& renonce en faveur de faMajeâé à cous droits 
& pretenfions de Son venûneié » de propriété 
ou autres furie lieudc Malatour , &ce qui en 
dépend , laquelle Souveraineté 8c propriété 
appartiendront à l'avenir &ns contredît a & 
Majeilé , tant fui vant fes anciens droits & prc* 
tenfions qu'en tant quebeibîn ièroit en vertu 
de la preilnte renonciation & cefUon dudit 
Sr.Duc 

X. 

En fixiefme Heu ledit Sr. Duc cédera Se cède 
-aiaMajeAé laSouveraineté, & generaleme ne 
tout ce qui luypent appartenir dans leslieitt . 
de MarclieviUe,HarvilIe,Labau ville ScMézeray» 
fituez fur le chemin de Verdun à Metsmec 
leur banlic lie. » . • * . - 

XI. 

En iêf^ieline lieu ledit Sr. Doc cédera 8c 

cède à faMajefté la Souveraineté & générale- 
ment ce qui peut appartenir dans les lieux de 
Sishof 9 Fraoshof & Monteleu ^ fituei^ £ir 
. la Rivière de Sar avec jeur banlieue. / 

XII. 

. En boitiefine lieu ^ Majefté s*eft refervée 
le droit de propriété de la Saline de Moyen vie, 
qui appartenott audit St. Duc par le Traittc * 
4'eichange fait en Tannée ifj 1. entre le Duc 

A f Ciuur-* 
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Cb9sk$ de Lomîne & PEvefque de Metz > 
promet neantmoias fa Majefté audit Sr. Duc 
4çneÊttfef>re&iiteixieiil:Ëi9onner aucun^ticls^ 
en ladite Saline , 8c que (i dans le temps à ve* 
nir faMajtfté prenoit la refolutron de fefer- 
«tr de ladke Saline à façonner des iels pour 
Vuùige de (es Sujets , elle déchargera en ce cas 
ledit Sr. Duc envers PEvefque de Metz delà 
moiné de ia fourniture de quatre cens nmiids 
iâe fe|r , 8c de la moitié du payement des trente 
mille liyrte tournois en quarante cinq mille 
•francs de. Lorraine , que les Ducs de Lorraine 
ibnt obligea par ledit Traitte de 1' an ifjz,iic 
£>urâir*& payer au^ Eveiques deMetselieï^ 
change des Salines de Moyen vie & de MarfaI , 
bien entendu que tant que fa Majefté ne le 
ikrvm point de ladite Saline , ledit Sr. Duc 
fera obligé à payer entièrement Icfdits trente 
fnilie Itvn»* tournois , cuquarante cinq mille 
liyres. de Lorraine , & à fournir lefdrts quatre 
3i:ensinuidsde ici annuellement >,£c.fan$ pou^ 
Toir prétendre aucune diminution fous pre* 
texte que fa Majefté k foit refervée la pro- 
prieté.de ladite Saline par le prefent Trait* 
té., 

; : X I I I. ' 

£i» nenfiefiaé Jieii ledit Sr* Dud cede à ûi 

Majefté la Souveraineté du chemin de laCoffè 
de Defme» âc genexalemeat tout ce qui lujr 
peut appaïtëmr daffs les- lieux de la Sogne > 
Moncha, Grimezere, Chambray 8c Bourtri- 
coiirtau deçà de Vie» comme auifl la Sou w 
scûskté dts Villages de Lazy , Dcnvclay, Or-^ 
-i. w * manger 
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mange , A (Tudànge î Goudrefange, Hennigem 
prés Canfinaa » Sarbefurg ctdé c^^deflusa & 
Majefté j puis ceux dcMedcrvilles, Courfirode 
&Garl>otirgf»'é§Fhatebol]l^« afin fa Ma* 
jefté ait lift ch(?ttiîft qtît pufflè fervîr i (es Sa» 
jets & à Tes trouppcs quand elle voudra pour 

cher les Eftatsdudit Sr. Dua 

• • ^ X 1 V/ - ' 'v 

^ti6 le dv^ffiiff Cf^ 

dtfUis commencera depuis le dernier Village 
du Pays Meffin etitit Metz 8c Vie îufqucs i 
Phalsbourg inclufivement j 8c appartiendra en 
toute Souveraineté à fa Majefté fans aucune 
imefTDpttotfpèiir la longueur, ftaufide lar» 
geur demie lieiie de Lorraine en tous en* 
droits, dont les limites pour ladite longueur fe- 
nmt pofez iéhoMt foy pai» <fes Commiflàkea ^ 
à ce députez de part 8c d'autre» 

XV. 

De toiis les Villages cy-defTus nomme:» pour 
kditcheâ>in>en&mble deleûrsdepend^cesâc 
dmn)ikle*> ' veu iqu'ife4kiti<^deVa« appaireha 
aux Ducs de Lorraine dans Pelle nduë dç ladîte 
dmsiie itelie^ de iargeiir»? ^a Majeîftéen it>uira 
€û tou» droit de Séitvmtfieté ^fc propriété 
comme ledit Sr. Duc â fait , bien entendu que 
filaBanlieiie ou-ks^dèpetidanccs dei^iits Vil- 
lages "s^efteUdanslKifS tatt^demieiieà^ • tout 
et qui fe «tfouy^fa hors* des iiniitcs pofez par 
laSiàtà QotnmiSâtes appatVNmdrà cbiMne au-^ 
paravant en Souveraineté àc -propriété audit 

Ad XVL-Bt 



9 



1 % Jiemil de d'mrfes nutitra. 

XV I. 

Et pour les autres Villages qui n'ont pâr 
ffté d^lar^z. & aopiim^ dans le preiènt Tirait- 
té , comme éufii ks Bois , Terres fc Domaines 

4 

qui ioBt point des appartenances & depen« 
dances des Villages cy-defliis ncMniiiet te ee-r 
dez i & pourroient neantmoîns k rencontre? 
a gauche ou à droite à$m l'endos de ladite de- 
mie lieue. Il a efté vonveau que la Sou vend-* 
netéi&oleen appartiendra à faMajeftë: mais 
que la propn^ de£dits ViU^es » T^txns « Bois 
& Domaines non dépendantes toutefok def> 
dits lieux cy-deâus nommez « appartiendra 
audit St. Duc quirele^iera à Tavenir de la Sou- 
veraineté du Roy pour Içfdites chofes dan^Tefi"^ 
dos dudit chemin. 

' X V L . . 
. En confideration de ce que deflus la Majeftç 
iend& rellituë» cQme îl a^fte die audit Sr.Duc^ 
tout le Duché de Bar, à l'exception des refera 
ves cy-deâtts déclarées, bien entendu qiiç la. 
«louvance de fiiGoiMnveriulififtera comtM 
elle a efté par le pafTé , Se que ledit Sr. Duceii; 
preftei^ au Roy l'hcanteagie qu'il eil tenu de 
preflerpourles terres ipouvantet^taiit Bar*^ 
rois que ccljcs du chemin fufdk, huitjouca 
après la^aature dupr«s(eat Traitté» : • : , 

X V I I I. , 
: La place de Moyen vie /en la mmltx^ cfr. 
diefius dite , Clennoai: ,^uii > JaauM «.Surcq fe> 
ies trente Villages de fa dépendance, Caufin^uif 
£arhu]|rg » Phalsboùrg;, partie de Marviilei^ 
Abfaajre 4e Gorae ^ Marcheville, Mabtour» 
. Har- 



Digitized by GoogI 



Hemil dc^verfes matiereî. i ^ 

iHarvilIe , Labauville 8c Mczeray , Sfshof » 
Franshof » Montelçu 9 & toys les autres 
ViHages cy-devant nômmez 8c cédez depuis 
k Pays MeiTin j ufques à Phalsbourg» gc le cJie* 
min auffi d'un Village à Tautie ians interrup- 
tion pour la longueur, & demie Iteue deLor* 
raine en largeur, ainii qu'il eâcy-devant dit» 
& déclaré dans tes artrcles 1 4. 1 f . 8c 1 6. à Pel^ 
gard dudit chemin , comn^e aulïi les VillageSf 
Territoires, Bois, Domaines # Seigneuries, Pre* 
.voftez , appartenances 8c dépendances 8c anne> 
xes des lieux ccdez demeureront parle preiènt 
. Traitté au Roy & à les fuccefleuis & ayaos 
caufe, irrévocablement & à toujours pour eftrc 
unis & incorporez à la Couronne de France 
avec les tnefines^oits de Son?erainrré , pro^* 
prieté, patronage, juriiHiâions, nominations» 
pnHt>gatives'» ppeeminences furies E^li&sCa-^ 

• thedrales , Abbayes , Prieurez , Dignitez , Cu-» 
res2c autres quelconques bénéfices eftansdans 
Peftenduë defdits Pays > places 8c lieux cedeft 
de quelques Abbayes ou Prieurez que lefdrts 

, Prieurç^ fojent mouvais & dcqpendms» & tous 
9tutfes droits qui ont cy-d<»vai!t appartenu M* 
4it Sr. Duc encore qu^ils ne foient rcy particu* 
lierement énoncez , à la re&rve toutefois des 
rentes 8c autres dépendances defdits bénéfices» 
^la Souveraineté audit Sr. Duc fans que ia 
M^efté puifle à, i^yentr^efti^ troublée ny iq^t 
quietce par quelquervpye que cefoît de droit 
^yide &it par ledit Sn Ducoo autres, fous quelr 
que prétexte 8c occafion que ce ibir 8c qui 
puifTe arriver. £t pour cet t&t ledit Sr. Duc 

renon* 
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renonce cçcfc , quitte & tranfporte à fa Maje- 
âetolis les droks & pretonlions de SotivëTaa<& 
' aeté, & tous autres, fuf léS lieux, places & Pays 
cy^delTus nommez. 8c cédez, fans rien reftrver 
lay retenrr , confeiit qu^ils fotent dés àprefent 
Scpourtoufiours unis & mcorporez à la Cou-^ 
renne de France» nonobftant toutes Loîx^ 
Gouftutites , Statuts »*8c Conftftutions fiarees 
^ntraiii! : mefmes qui auroient efté confir- 
mée^^ ièrmeât , âUfquelles & aulr daufe», 
dérogatoires des derogatofres il eft tres-expref- 
&ment dérogé par le pr<^fent Trarttéj Excluant 
i perpétuité toutes exceptions iblis quelque 
prétexte qu'elles puiflTent cftre foride'es ; décla- 
re yconièot , veut 8c entend ledit Sr. Duc que 
ks^botlimeç, VaiTaUx k Svjèts die^dites places 8e 
lieux cédez à la Couronne de France, foient 8c 
dtmàeinièftt quittes 8c abfous .dés 'à preihit X 
pour toufiours des foy , hommages , {erviccs> • 
Sc ièrmènt de fidélité qu'ils pou rroient tous8c 
diactirttsid^eui luy avoir bit» 8t i ies predé^ 
• ceflturs Ducs, enfcmble de toute obeïflance; 
&jeâioli & valSlèlage ^ vouliint qUe ie£iitslb)r 
8c hommâges 8r ferment demeureM: ni^ '8t dé 
auUe vialeur pour Tavenir^ comme s'ils n'àr 
Toient efté £ÛC6 -ûy preftez. 

Moyennant ce que deffus fa Majefté remet ♦ 
te^reifail^ ledit Sr. DU dairs^Ia'pdfleflloé^BÉ 
jbuiflance de tous fes autresf Eftats & 5<?ignéu^ 
rieSt trie&nedes Vflks, places Se Pays qtp'ità 
itrtrefeid pof&déis depeédans 'âes ^r^is 
C-iic^t de Mkts, Thoul & Verdun , comme gene-^ 

ralcmeUt 
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ratement dé tout ce dont te feu deniîtf Dinr 

Henry joilifloit lors de fon Dt- ceds , & qui luy ' 
pouvoit appartenir à titre de fucceûion, échaa^ 
ge ou acquiiition » à la referve de ce qureft cf^ 
devant dit devoir demeurer à fa Majeilé pour 
eftre imy & incorporé a la Cooron ae de Fraa« 
ce, 6c ce pour en joiiir par ledit Sr, Due en 
tous droits de Souveraineté , Juflice gc Domai» 
ne, en lamefine manière que ledit DucHenrjr 
joiiiflbit, fans que ledit Sr. Duc ny its lucceè 
leurs y puifiènt eftre troubles fous quelque 
prétexté & occâfionque ceibiten fatisfàiiànt 
par luy.aux quatre cens muids de fel d'un^ 
part , & trente mille livres tottmok tn quaran^ 
te cinq mille francs Barrois qu'il doft fournir 
& payer annuellement pour l'cfchange de 
Moyenvic & de MarfaI , à condition auffi ^ 
ne pouvoir prétendre de fa Majefté aucune re^ 
flitution des toûillànces de fon Eftat pout 
quelque caufe & prétexte que ce puiffi^ 
fircL- ' ■ ' * 

A efté pareillement accordé 8c convenu qu<^ 
fcdit Sr, Duc aura deux ans de terme pour ren- 
trer fi t>on luy iemble dans la propriieté » po^^ 
fion 8c jouilTance de tous les biens , droits 8t 
fentes dontiljoufiroit en France avant la guer* 
• re , mefmes des rentes affignêcsfur l'HofteWç 
Ville de Paris , nonobftant tous arrefts , ventes 
Se adjndicatiQns qui oiat eftc faites eftfbtfab^ 
fence depuis Tannée 1653. qui feront deda^< 
lées nulles, comme non faites ny avenuësen- 
jcmbourfant par ledit Sr.D»c les acquéreur* 
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ou adjudicâtatres deiHîts biens', droits 8c ren* 

tes du prix de leur acquifition ou adjudication, 
frais Se loyaux couds, impenfesSc améliora* 
tionsr utiles Se ne^îeiFaires dont les deniers au- 
ront tourné au profit duditSr. Duc en fa dé- 
charge envers les créanciers i à Tefièt de quojr 
ia Majefté promet audit Sr; Duc de luy faire 
expédier tousarrells Se aâes neceilaircs. 

XXI. . 
. En, conformité de Particlc 68. du Traitté 
£iiit aux Pyrénées ledit Sr. Duc déclare de bon- 
ne foy qu'il ie départ & delifte de toutes inteU 
ligences , ligues , aflbciations , traitteZr 8c prati- 
ques qu'il auroit ou pourroit avoir fait avec 
^elque Prince , Eftat ou Potentat que ce peuft 
eftre au préjudice de ià Majefté 8c de fa Cou? 
remue de France. Promet qu'à Pavenir il ne 
fera aucun Traitté ny accord qui puifledon- 
mr un jufte fujet de jalouiie à ùl Majeftc* 
comme aufli qu'il ne donnera aucune retraitte 
dans fcsEftars à aucuns ennemis ScSujetsre- 
belles ou fufpeâs à Majefté , & ne permettra 
qu'il s'y hfk aucune levée ny amas de gens de 
gueme contre fon fer v ice. 

X X I L 

Ledit Sr. Duc fera obligé de contîniier le " 
bail qu'il avoit eHé fait par Tlntendant de 
Jliftke en Lorraine au nom de fa Majefté au 
nommé Cervilier des Salines de LorraiflCi 
pour cequireftedesfix années portées par ice» 
luy à comnftencer du preniier Février id^8. 
aux clauiès 8c conditions y contenues , 8c fans 
y déroger pour quelque caule que ceibit^àla 

charge 
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cliargeque le prix dudh bail luy fera dorefiw- 
vat payé par ledit Cervifier,ainfi qu'il a efté par 
le pafle à ûl MafeRé » après l'expiratton duqud 
bail ledit Sr.Duc promet en exécution du 70* 
article du Traitté des Pyrénées défaire delimr 
à fa Majefté parles Fermiers defdites Salinesta 
meliiie quantité de feU & au meime prix qu'il 
avott accouftaroé de le fovrnir aux Sojetidu 
Roy des trok Evefchez en temps de Paix , & 
pendant qa'rl a efté en poiieflloa de &s Mati^ 
Sa Majefté jugeant qo'aprés une fi iongm 
guerre qui a dépeuplé le Pays elle pourra Suf- 
fire pour quelquetenips non ièolement auiciits 
Evefchez , mais encore à ies autres Sujets dans 
les lieux qui luy font cédez par le preiènt 
Trakté« £t neantmoins fi preientement ou 
à l'avenir en quelque temps que ce foit on en 
avoit bej(Mfi d'une plus grande quantité pour 
Vix&gé de'toiis Sujèks tant; ànciensqne noo» 
veaux en ces quartters-là , ledit Sr. Duc pro- 
met 8c s'oblige de iSure delimr toute ladite 
quantité, & fa Majefté de la luy payer d'un 
quart au deffus du prix du fel ordinaire que 
doit fournir ledit Doc » comme il a eftédtt^fi; 
cette augmentation du quart pour Tcxtraordi- 
nairc devant eftre réglé fur le pied qu'on a 
payé -audit Sr. Duc d« ièl qu'il a fourny en 
Tannée 1631. & avant tous les mouvemens^ 
comme aufli ledit Sr. Duc s'oblige après l'ex- 
piration du bail dudit Cervîfier de mettre gra* 
tuitement dans le grenier de Metz les quatre 
cens muidsde&I qu'il doit fournir execu*' 
tion du Traitté de Moyenyic 8c de Marfal aux 

charges 
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charges & conditions cy devant dites , defquel- 
Jbes ià Maiefté promet auHî alors de le déchar^ 
ger eiiFcrs ledit Ëwiquede'MetZi. 

:c XXII 1. 

Sà Ma}efté a volantieis coadeibendtt de pro* 
•mettre audit Sr. Duc que Peatc^ption heo 
pofte de Caufînan^ Sarbourg,.où elle ie refex^ 
jred'en uief aiafi^i^eUe eftiineta<plus à pror 
pps pour fon fèrvice, elle n'eftablira aucun 
împoâ ou payages fur. les cours des. rivieresde 
S^Scieik Nize , *fi ce a'eft decoQCârt > & awe 
lecQoibxitemeatduâitSr. Duc. ^ ^ ' ' 
^ ' i • J .':.>X X t V.. e . • ' 
. Le Roy tant comme principal contrôlant 
^garand du TraittédeMunfter, que pour la 
faitkuUere afiêâion qaeiaMajefté a pour ta 
Maiibn des Comtes de NafTau , Sarbruck, a 
routu 4?ns;la >Goiidii&>n du prefeiit Traitté 
4)biigM hffët 8r. Duc à reftitiieri ladité Maîfiûl 
ea coaformité dudit Traitté le Chaftcau de 
iiomboui^., la Cosité^do Saverden & laPi^^ 
Fofté de'Herberfthein , comme auffi le poftè 
« de LandÂoul au Baron de ^engen » 2c ne iè 
ieroittpointrelaiché prefentemeitt dé^sette pre» 
tenfion, n'eftoit que ledit Sr. Duc luy a repre- 
ièQcé un Xraitié pafterteur df fix àânées^ 
luy de-MUtfftâ-^ fart' 2c paiTé le 14. Janvier 
a tff 4. en la Diete de Ratisbonne par le Vice- 
Chancelier de l'Empire, au nom du defunéè 
Émpereur Ferdinand III. & par le Sr. Fournier 
ao nom dudit Sr. Duc 5 & depuis leu & ap» 
fnnàvé par trtos les Efttfts de P£mpii« afièrik» 
blez en ladite Vilki paf lequel il appert que 
• nonob» 
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noDobftant la diTpolîtioA de Piiiftrument <ie 
Pàix de Weftphalie , l'Empemur & I£xnpife 
ideclarenr, accordeni; Se cooièateot de vouloir 
. ]»yer..auditSr. Ducune ibfiiHie de troi$cea8 
mille Rixdallers que ledit Sr. I>uc prétend luy 
eftre délies , 8c en fuite font demeurez d'accord 
ique ledit St. Duc ne ibit tenu de tirer fesgai^ 
^ nifbns de Hombourg & Landftoul, qu^aprét 
ôque la moitié de ladheiomme aura dléconf- 
fignéeptuir fa ienrefé entre les mains du Ma»> 
giftrat de Francfort, ^our eftre par ledit Ma«r 
gîftrat remife audit Sr. Duc avant la iortie dct 
gamifons , ce qui eft demeuré depuis fans 
exécution de part Scd^autret à cau&dekde^ 
fenticm dudit Sr. Duc fonremië peu de temps 
après y & attendu que ledit Sr. Duca offert d'e-* 
ûïc preft encore aujourd'hu]r.d'eammtef fusiii: 
âuellement ledit Traittë félon fa forme &te^ 
aeur» à l'égard de la Comté de Saverden 8K 
Prevofté d^Herborfthei n q u i eft un Procès par* 
ticulier qu'il a avec la Maifon deNaffau, qu'il 
offre auifi« de. foû tnettte au jugement Scdeci» 
fion qu^enr&sa la^liambre Impériale de Spîret 
Sa Majefté en ces confiderations, 8c voyaiit let 

4oY étun 4b»mu Tr^vté approuvé 
Ëllats de r Empire , a condeicebdu de iiié 
diâerer pas pour mte afifàire,1atoadufioiîdb 
celuy-cy^ fe promettant envers la Maifon de 
Nafîàu, que les Eftats ne voudront pas retiàûer 
ce qu'ils ont une fois approuvé 8c trouvé jufte» 
& que la Chambre Impériale auffi terminera 
aupluûoH Tautre diâèrend &lon laiuâiceflc 

le 
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le droit des parties intereffées , bien entendu 
que le Roy iuivant la dîfpofition* du Trattté 
de Munfter dont il eft garand, 8c qu'il veut 
puoâueUement obferver » fe reièrve de con* 
eoulâf aux refidutions qui- auront eftè priics 
par les Princes 8c Eftats de l- Empire , tant à 
i'efgard de Pafiàîre .defdits deux poftes de 
Hombourg 8c Landftoul , que pour l'executioit ^ 
4tt jugement qui fera rendu par la Chambre 
Impemkde Sptie touchant le Comté tde Sa* 
verden. • , 

' EncaaqvelaMajefté, 8c ledit Duc rencon* 
trent quelques difficultez dans la pofTèffion 8c 
jouiflauce des Eftats' que ià Majefté doit rete- 
nir ou qui feront rendus en vertu du prefênt 
Traitté audit Sr«Duc, 8c que lion ne prend 
icy les diflmiids qui funriendKmt pour ce fu^ 
jet , feront réglez 8c 'terminez à l'amiablç par 
des ConamiiTaires députez à cet effet dont on 
conviendra dte part 8c^ d'autre , ians que pour 
cela on en vienne à la prifè des armes. 
: Ce que defliis a efté anefté 2c figné par 
Monfieur le Cardinal Masartn pour le Rof 
en vertu du pouvoir deiaMajefte dontCopi^ 
iêra inierée cy^èsSamp 8c par ledit Sr.Duc de 
Lorraine , lequel promet d*en envoyer fa ra- 
tification aulTi-toft qu'il fera arrivé dans fès 
Eftats. Fait à Paris k 'dernier Jour de Février 
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S'omit h iif$0§tr du p$$miair imU fsr k Bef 
à Mûnfieur le Cardinal MMêrm^ 1 

LO u 1 s par la grâce de Dieu Roy de France 
& de Navarre, à tous ceux qui ces prefen- 
tes lettres leerront (alut. ^Camtne par le Traieté 
de Paix fait 8c fi gné le 7 . Novembre de l'année 
15/9* 4aiu l'Ule dite des Faiiaas -ea Jariirkie 
de Bîdaflba aux (xmlitts des Pyrénées entre 
nous ôc noftre très • cher & très - amé Frère , 
Oiu:le & Beau-Pere te Roy CathoUqole des Ef* 
pagnes , nous aurions convenu de plulieurs ar- 
ticles concernans le difïbrend de la Lorraine» 
miquds nofti^ Firere k Duc CharlerdeLd^ 
raine n'auroit voulu depuis acquieiccr en ce 
qui le toudbie » ny y donner fon conientetnent 
Nous ayant foulent .déclaré de «'avoir ianiais 
donné aucune charge ny pouvoir aux Pléni- 
potentiaires de noftre Frère le Roy Catkoli* 
quede traitter ny de convenir de fes interefts 
à régard des deux Couronnes , nous avons * 
VolomierSmCondeicendtt pour k ÇsmeU deltfs. 
dite Paix, 8c pour en affermir d'autant plus la 
durée à traiter encc^f ^^^ujourd'hpy definttir 
vendent avec noftre Frcfè le 8iie Gl^rli^ 
. Lorraine fur les mefmes différends fans prejut- 
dicter , amoindrir , ny afFoibiir les obligatione^ 
que nous 8c le Roy Catholique avons contra» 
âees l'un envers l'autre par ledit Traitté de 
Paix , Sc^elUnt tteceilaire à cette fin de con»^ 
, mettre 8c députer quelque perfbnnage, i la ca- 
fWté, fidélité & aâeâioa duquel aouspuifi- 

^^fioas 



a ^ Jtecueil de diverfes mâtmes. 

fions confier le maniement d'une afi&îre d'une 
figraade co&fidemîom Nous âvéns jugé ne 
pouvoir faire un meilleur ny plus digne choix 
que de la peribnne de noftre tres-cher • 2c amé 
' Coudn le Cardinal Mazartn pour lespreuvcl 
qu'il nous a données,8c nous donne continuel- 
feœent de ùl fuffi&ace^ ^e ùl fidélité & de foa* 
iele dans la principale adminiftration deno- 
âfe Eâatyfi>us nofîre authorite dont il nous 
reftetiiie ^flitrmfiitisftôieiii: A cevôtufes» 
autres grandes confiderations à ce nous mou- 
vaii$»der.ad!irtsdeaoftreCoiiifeil cÀeftoientIa 
Reyne noftre très - honorée Dame & Mere , 
noftre tres-cher & tres-amé Frère unique le. 
Buo d'Anjou » 8e plufieofs Princes^ Ducs 8c 
Pairs, & Officiers de noftre Couronne, & autres^ 
grands 8c notables peribnnages de noftre Con- 
ml 9 ndttsiiirons comnus , ordonné 8c député» 
commettons , ordonnons 8c députons par ce» 
pfèiàiites fignées de tioflbpe main noftre dit 
Coufin le Cardinal Mazarin avec plein pou-* 
voir de traitter & convenir avec noftre dit 
Frère k Duc de-Lorrime èt ce qu'il jugenr 
eftre neceflfaire fur le fait defdits dififerends, 
enarrefter , conclure Scfigner en noftre aom^ 
téls articles 8c coaditiotts dont Tun 8c l'autre 
fieront convenus ; 8c généralement faire 8c ne- 
godet t .ftipuler 8c accorder pource-^ue delfi» 
tout ce que nous ferions ou poumons faire 
nous-meime» encore (^ue le cas requiû man* 
dfemeatpiiis fpecijdqii^l nVftcomenuptf ces 
prefentes, promettant en foy & parole de Roy 
d*avoiff agréable, tenir ferme 8c fiable à toû*^ 

jours 



Digitized by Gopgl 



t 

RmuH dediverfes matkres. %^ 

jours tout ce qui fera par noftre dit Couiin le 
Cardinal Mazacia initié » ncgodé » itipujlc &^ 
figfiné à ce fuîet aVec noftre dit Frereiledit Due 
de LQrraioe»& exécuter puaâuelkment ian& 
janum y contrftvf nir ny fimffiîr qu^il y ibtt 
contrevenu dircûcment ny indireâement , 
mefmes d'en fournir nos lettres de rati&catioir 
ilutfletetnps > & ainfi quSl.auneftcpro&iisn 
car telefl: noftre plailir. En témojng de quoy 
nous faitmefetie nôtre &elà cc£lîtts ftt^ 
ftntesi. . Donné à Paris le 15". jour de Novèm-* 
bre l'an de grâce 1660. 8c de noâre Règne le 
sS.figné Loiiis^lc £at kreply parleRoy 
de Lomenie>& feelé; ' ' ' ir* 
Ai l>loii»'de Ï^Mvià de noftre Confiûl mous ^ 
grëé» approuvé ratifié, agréons, ratifient ^ 

. & approuvons par ces prefentes iîgnées.de no*, 
ftrcnmn ledit Tiaitté» Scnn cblunin des artin 
des d'iceluy cy-deflus tranfcrits, promettant 
en foy Se parole de Roy de- l'entretenir t garder 
ficobfèrver inviohblcment depokit en points 
fclon fa forma & teneur, fans jamais aller ny 

•ijp^ir direâement bn. sndiTeâeraent au con^ 
traire : car tebeft nnftre pfanim^En témcnag 
de iq^oy nous avons fait mettre noftre ièel à ces 
pfeiemes.DbttiiéânB»^is}le xitvii]. jrar de Mar» 
Tan de grâce 1661.& de noftre Règne le i8i 
fign^Lour^, Scpiusbas, par le R07 de Lo? 

- Comme il aujtait pleu à très-haut , tres-ex-» 
ceUent 2C'tees<^pniflànt Prince , le Roy noftre 
Souverain Seigneur d'aiîcaiiderîpar IcTraitcé 
fait & conclu k dernier jour de Février de la 

prefen- 
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pre&ate année i66t. entre feu Monfienr le 
Cardinal Mmrin'ad ntm ie& Mqeftèd'ORe 
parc, 8cMoniieur le Duc de Lorraine » de Ca- 
kbie, 8c de.Gtteldife, 8c& d^aim^^que ledit 
Sr. Duc feroit rétably dans fes Eftats, & mefine 
dans le Duché de Bar pour ea ]oûir aînfi que 
feiibitleOucHenrjr ion predecefleor^ anx ve^ 
Ibrves toutefois mentionnées audit Traîtté,Sc 
à la charge i^Hl prefteroic le ferment , & ren- 
droit les foy & •honmiages deus Majefté à 
caufe dudit Duché de Bar pour les terres d'ice- 
luy qui fi>ntvmouvantesd&i& Gonronnis » tom^ 

me aufli pour les autres terres qui fe trouveront 
appartenir audit Sr.Ducde Lorraine dans l'e* 
fienduë du chemîa depuis; Metz jii(qi»s en 
Alface conformément audit Traitté , ledit Sr. 
Duc en toonieqaeftGe. d'iceluy an jour & i 
l'heure qui luy auroît efté^efîgnée par ia Ma« 
jefté fe feroit rendu au Chafteau du Louvre , & 
cejourd^huy i|. Màrs i66i. eftant entré fur 
les dix heures d« raatia en la Chambre du Roy, 
Se scellant prefenté à ia Majefté ièant en fa 
chaife« après avoir remis ion .dtaj^u 8c SA^. 
gans entre les mains du prentier Gentil-hom- 
me de ia Chambre » en l'abiênce du grand. 
Chambellan , 8c oftant foo efpée Ce ierott mis 
à genoux fur uncouiltn aux pieds de iàMajc» 
fte « laquelle luy tenant les mains jointes entrai 
les fiennes , ledit Sr. Duc en prefence de noftre. 
Henry Augufte de Lomenie» Comte de Brien- 
ne , Chetblier, Coinlnand^te < des cordres du. 
Roy ,8c de noftre dit Michel le Tellier.Marquis 

de Louvois» Commarideardeidita cundres» towy 

deux 
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deux Confeillers en fes Confeilf, Secrétaires 
d'Eftat , 8c de fes Commandemenfi & Finances, 
ledit ferment auroitefté leu à haute voix par 
Monlieur le Chancelier duquel la teneur en- 
fuit. Moniieur vous rendez au Roy la foy & 
hommage lige que vous luy devez, comme à 
voftre fouverain Seigneur, àcaufe du Duché 
de Bar pour les terres dudit Duché qui font 
mouvantes de fa Couronne, 8c pour les autres 
terres qui vous appartiennent en propriété en 
rtftenduë du chemin depuis Metz jufques en 
AI face, dont fa Majelle s'en eft refervéc la Sou- 
veraineté par le Trairté fait entre elle & vous 
le dernier Février de laprefente année 1661. 
par lequel vous cftes remis & reftably dans vos 
Edats pour en joiiir ainfi que faifoit le Duc 
Henry aux referves & conditions portées par 
iceluy : Vous jurez 8c promettez à fà Majefté - 
de luy rendre la fidélité, fervice Scobeiffance 
que vous elles tenu de luy rendre à caufe de 
vos terres, 8c. delcfèrvir de vos perfonne 8c 
biens envers tous 6c contre tous fans nul ex- 
cepter en toutes les guerres 8c di vifions que luy 
ou fes fucceffeurs Roys pourroient cy-aprés 
avoir contre les cnnemisde fa Couronne pour 
quelque caufc que ce foit , ainfi que vous y elles 
obligé pour raifon de vos terres, 8c ne per- 
mettrez qu'en icelles il foit fait aucune chofc 
au prejudicedefa^MajeftéScdefonEftat. Ainfî 
le jurez 8c promettez, à quoy ledit Sr. Duc au- 
roit dit , ouy Sire , à laquelle proteftation de 
ferment ont efté prefcns très-haut, trej^.puif- 
fant, 8c illuftre Prince Monfeigneur 1^ Duc 

B d'Or- 
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d'Orléans i Frefe unique du Roy , Monfîeur le 

Prince, & Monficur lepuc d'Anguien,avec 
piufieur$ autres Princes, D41CS& Pairs, Maref- 
chaux de France , & iutrés^ Officiers de la Cou^. 
ronne,^ grands 8c notables perfonnages du Con* 
ieil du Rof . En tefinbin 8c par commande- 
ment de fa Majefté nous avons fîgné la prelen- 
te à Paris ledit iour xxij^ Marsi.65i. écicelle 
«feliy rée aiidit Sr« Duc pour lu jr iêrvir ainfi que 
deraifon. . 

» 

Bien que. paï ledit Traîtté fait Se conclu 
le dernier Février de la prefente année 1661. 
entre ikMajefté 8c le Duc de Lorraine, ilfoit 
porté par le iècond article d'îceiujr » que la Ma- 
jefté fcroit dernolir les Fortifications desdeux 
Villes de Nancy , Sç que*la Garni£;>n.Françoi{e 

' qui y eft en, feroît tirée prefentement i la 
ferve dè 400* hommes qui demeureront pen- 

^ dant le temps de la démolition des Fortiâcap 
tions , 8c feront entretenus pendant kdtt 
temps auxdeipensduPays en la^ manière ju(^' 
ques icy pratiquée » on^ léiquels 400^, faom^ 

* mes fà Majefté envoycra d'autres trouppes 
pour la feureté Se avancement de la démolition • 
qui ieront entretenus aux frais 8c delpens deià- 
Majefté. Il a efté neantmoins en exécution du- 
dit article 8c (ans rie derogër audit Traitté4K>ttr 
lés autres chofès convenues 8c accordées par cet- 
article particulier qui aura la.mefme force 8c 
vigueur que le Traîtté meûne, en finra pareille»^ 

* ment ratifié par ledit Sr^i^Duc à fon arrivée dans 
fes Eftats> que toute la Garnifon Françoifc qui 

cft en ladite Ville en fera prelentement tirée» 
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Sc ledit Sr. Duc déchargé du payement , 8ç en- 
trctenement des quatre cens hommes auquel 
il eftoit obligé par ledit article, au lieu delà- . 
quelle Garniibn fa Majefté y cnvoyra tellcis 
autres trouppes qu'elle ad vilera pour la feureté 
de ladite place & avancement de ladite démo- 
lition , lefquels feront entretenus aux frais 8c 
defpens de fa Majefté> en confideration dcquoy 
ledit Sr. Duc promet à fa Majcfté de fournir 
par jour 3000. perfonnes de fes Sujets valides 
8c capables defervir qui feront pris tant dans 
ladite Ville qu*és environs dans les Villages 
voifins & ailleurs fî befoin eft pourtravailler 
fans difcontinuation à ladite démolition , 8c 
faire les deux tiers du travail : Sa Majeftc fc 
chargeant de faire démolir i^autre tiers defdites 
Fortifications. Et donnera ledit Sr. Duc les 
ordres neceflàires à cet effet toutes les fois qu'il 
en fera requis faifant venir effèéli vemcnt audit 
travail ledit nombre de 3000. perfonnes , à dé- 
faut defquels ordres ou de leur éxecution ledit 
Sr. Duc confent dés àprefent que fa Majefté 
ufe de toutes voyes, & contraigne mefme par 
force,tant les habitans dudit Nancy,que fcs au- 
tres Sujets , jufques à concurrence dudit nom- 
bre de 3000. perfonnes par jour, (ans que pour 
ce fa Majefté puilTe eftre cenfec contrevenir 
en aucune manière audit Traitté du dernier 
Février 1661. Fait à Paris le dernier jour de 
Mars 1 66 1 .figné de Lomenie en vertu du pou- 
voir cy-dcffbus tranfcript, 6c Ch. D. deLor- 
raine. 

Le Roy ayant efté informé que pour Pexe- 

B z Ctition 
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cution du 2. article du Traitte fait ScconcUi 
8c figue le dernier jour âe Février 4elz preien- 
te année , par feu le Cardinal Mazarin au nom 
deikMajefté, &parMonfieur leDucdeLor- 
xaîoe concernant îa place de Nancy > la Garni* 
ion qui y doit demeurer durant le temps de la 
démolition 8c le payement. 11 eft beibin de 
convenir de nouveau de plufieurs chofês qui 
n'ont pas eité fuffi&mment exprimées dans 
ledit article » . 8c eftant neceflaire de commettre 
une perfonne au xeje , & à la capacité de la- 
quelle ù, Majefté prenne confiance pour en 
traitcerdei&part avec ledit Sr. Duc de Lorrai* 
ne: fa Majellé a choifi à cet effet le Sr. de 
Lyonne «Commandeur de fes ordres^ Miniftre 
de Ton Eftat , auquel elle a donné plein pou- 
voir 8c autodté 4e. craitter en fon nom avec 
ledit Sr*4E>ufe en toutes leschofescpncernantea 
kdit fécond article , circonflances Sc-depenr 
dances pour l'expliquer, interpréter , & s'il y 
eft befi^'n y changer , derogçr & inft0¥er tout 
ce qu'il trouvera à propos poux le fer vice de 
iàdice MajeftétScconclure & figncr ce qu'il aUf» 
raajufté avec ledit Sr. Duc touchant I^itarti* 
cle, promettant fadite Majefté dés à prefent de 
l'approuver & avoir agréable , 2c d'en fournir 
fa ratification conjoinâemcnt avec celle dudit 
Traitté. En foydequoy elle a voulu ûgneria 
preiente de & main , 2c fait contrefigner pot 
moy fon Confciller, Secrétaire d'Eftat, & de fes 
Commandemens Se Finances. Fait à Paris le 
jcxîj. jour de Mars t66i. figné Loiiis, 8c plut 
bas de Lomenie A feelc du Iccau fecret de S. M . 

RELA* 
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» 

FAITE PAR UN LORRAIN, 

Hb lacMdmtê^BucCharUs de Lorraine fitrki 

diuers Mariages propo/ez au fujet du Prince 
Charles fon Neveu depuis le Traitté de Fahç 
fiM entre Us deux Couronnes* 

EN pailant à Bloîs.îl fit la première prbpo* 
fitîon à feu Monfieur le Duc d'Orléans 
pour marier ledit Prince Charles ion Ne?eo 
à une des Nîepces du feu Cardinal Ma^arin» 
£cluy donner en Mariage le Duché de Barv 
qui parle Traitté de Paix devoit demeurer i 
la France » & qui depuis a efté échangé avec 
quelques pièces du Duché de Lorraine: mais 
dés que ce Mariage fut en eftat , le Duc s'o£feii«> 
ça de l'inclination que fou Neveu y tefmoig- 
noit^ pour le rompre » il demanda cette N iepct 
pour luy-mefine. Ce changement fi ibudaîâ 
ayant deicillé les yeux audit Cardinal , il fe re- 
iblttt de ne la donner ny à Pun ny à l'autre, 
^ CeDuc propofà au mefme temps le AliUfM^ ' 
ge de fon Nevea axec MadenioifcUe Valofs^ 
iMree'offre ée prt&tilts^^ 
fes Eftats à la referve de cent mil efcus détente 
en&veur.de qui bon lUy fembleroit. Le Roy 
agiM cette propofition , 8c pour en hafter 

l'exécution, il en efcrivit à Mademoifelle ; 
mais le Duc pour éviter cette conclufion ,^ 
pour gagner temps, paiï>ritinîproviftMieti«de 
Paris la veille du jour qu^on de vroit iigner le 

B ) Cpft- • 
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Contrat, 8c s'en alla en Lorraine : fur quoy 
le Roy luy deipefclu le Comte de Furflem- 
berg , 8c l'obligea de revenir à Paris » où eftant 
il fitplufieurs propofîtions d'autres Marlagos^ 
le tout afin d'éluder celuy de Mademoilelle de 
Valois , 8c particalierement ^e celoydeMa* 
demoifelle de Nemours , en £iveur duquel il 
oliroit de déclarer Monâeur ion Nçveu £>n 
fucceflèur des Eftats de Lorraine 8c Barrois 
^vec toutes les feuretez que Ton pouvait four 
i^aitter , jufques à con&iittf que le Roy en dtr 
nieuraft garand , pourveu que cette Princcflè 
<(uil deux QQiliions de livres, en dotg foit en4r^ 
gent ou en terre de pareille valeur. 

Cependant le Mariage de Mademoifelle n'e- 
Aoit pas encore tout à hit rompu » 2c a £m de^ 
faut Ton parioit de Tune de Mcfdemoîfclks 
fes Sœurs i ipefine la clioiè en vint fi aifaiit;^ 
que Madame en efcrivit en Cour » on Idy Hfit 
relponfe que la bien-feance vouloit queMonr 
fieurle Duc de Loriainç la demandai an-Roy 
luy-mefme. 

On continua toufiours de parler de celuy 
de Mademoiielle de Nemours, pour lequel lo^ 
Duc donna parole à la Reyne Mere au voyage 
qu'il fit à Fontainebleau. M Prince Cfaarl^ 
«ut de la peine ^ au commencement de & por- 
ter à ce Mariage , car il aimoit mieux Made* 
pioilelle de V^ois : mais ayant reconnu lea 
excellentes qualitez de cette Princeflejointes 
i ÛL beautés il en ^devenu paATionui^ment 

amour^x» & «*eftjnttafhé à cepartyexcLufi* 
vement à tou?,auta:es. . . : . • ' * . 
:; Avant 
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Avant que le Prince Charles eut pris cette 
forte inclijnarion , le Duc fon Oncle écrivit de 
Bar à Monfieur de Guifb qu'il apprenoit 

que fon Frère & fon Neveu faifoient les ren- 
chéris en cette rencontre, & que s'ils ne s'y 
portoient, il s'en dégageroit luy-mefme, Se 
n'en feroit plus rien à moins qu'ils ne le recher- 
chaflTent fortement : Paffaire fut donc con- 
clue, & le Roy en tefmoîgnade la joye. Mon- 
lieurde Lorraine eut bien delà peine de reve- 
nir à la Cour pour le ligner, il fallut finale- 
ment que le Roy luydépefcha un exprés pour 
cet effet avec lequel il fe rendit à Paris, d*où 
il palfa à Fontainebleau oii il ratifia ce que 
MonfieurdeGuife avoir promis de fa part, 8c 
parfes ordres avec le Prince François au nom 
du Prince Charles , & avec TEvefque de Laon, 
fondé de procurations de Madame dcNemours. 
Après quoy il n'eftoit plus qu'à voir fi les deux 
millions promis delà dot eftoient cfFeftifs. Or 
pour le reconnoiftre & pour régler quelques 
autres conditions , le Roy commit Monlîeur 
le Comte de Bethune, l'Intendant de Made- 
moifellede Guife y alTifta de la part du Duc 
Charles, 8c mefme avec pouvoir de luypareA 
crit , 8c témoigna d*elïre perfuadé qu*aprés 
l'acquittement des debtes de la Maifon de Ne- 
mours, il reftoit fuffifamment des effets pour le 
payement de ces deux millions demandez. 
Neantmoins le Duc de Lorraine ne l'ayant pas 
creu, il obligea de furcroifl le Roy de donner 
ordre à Monfieur le Chancelier , Sc àMefTieurs 
d'Alligre,Dormeflbn & de Morangis, d'exami- 

h ^ nef 



Digitized by Google 



g z ttecml de dimfes mmere$. 

Sktv l^âflàire & luy en faire isapport ,lefquels fu- 
rent du mefme iàiis précèdent » qui éftott que 
Madame de Nemours iatisfaîfoit de fa part. 
Alors. £i Majefté fit entendre à Monûeur de 
Xiorrainé par Monfienrde Lfonne » quil défi- 
roit que cette afiatre s'achevaft , & le tefmoi- 
rgna elle-mefme au Prince >quirefpondit à fa ^ 
Majefté, qu'il furmonteroit toutes difficultés ^ 
pour luy donner fàtîsfaftion. 

L'ons'ai&mbla là deifus de nouveau pour 
régler le douaire delà Princeflc, 8c ce que le 
Pucde Lorraine devoir donner à £bn Neveu 
pour ^ entretenenient«> Le Duc contraria, 
tout, & s'oppofa formellement à la déclaration 
. de Succefleur aux Duchés ^'il vouloir 
: voir en termes advantageux pour la LoySali- 
t que j ce qucla Cour ne voulut approuver , .& 
.Mr* de Lomdite s'eftant elcfaauâr^à.deflust 
& ne cherchant que des occafions 8c des fui* 
tes 9 afin de trouver quelque prétexte pour ne 
rien du tout conclure. Monfieurde Lyènnele 
fut trouver /de la part du Roy 8c luy dit», 
qu'ayant engagé ia Majefté dans> ceMÛiage» 
elle ne pou voit pas s*en drpartir , qu'elle nele 
«vifldjutout acçomply , & ques'ibn!y vouloit 
«pas conftarir » on ne laiflEbroit pas de pa&r 
•outre , 8c que le Roy iroit mettre enpo(&filon 
.de iès droits le Prince Charles. 

Ce coup de-foitdfe inopiné 4it naiftredans 
l'eiprit vde ce Duc inquiet 8c inconflaid: 
conimépar4^pq&ti>CcM içtieli^iutplusqiiel 
nouveau pcrfonnKge joiicr , la penféedeœder 

4ii.R9y k& £te i pw l^pp^^hmâm .qU'iIrcw: 

que 
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^«c fc Prînct Ffân^tShfeti Frère, & le Prin- 
ce Charles Ton Neveu ne le previnlTent , luy- 
meÔne en fit k propoiitioa à Moniieur 
Lyonne,en exécution de laquelle le Traitté de 
laccflion a eûé auflfi-toft conclu Se ilgnéle 
tf. Février î66^:ÙLhs aucune t)artf et parion de 
ces deux Princes, de quoy ce Duc dcfefperc 

* s'eft aufli-toft repenti. Le Prince Chartes* ne 
laiila pas de danfêr en fuite au ballet du Roy la 
nuit du 7. ou 8.. Février , mais à trois heures 
du matin de ce dernier joth* il ibrtit idcPart^ 
pour ne pas figncr un Traitté fi delavanta- 
geux k fi préjudiciable à £1 naiflànce. Eu * 
partant il dit que lors qu'il auroit efobly fon 

îèjour, ille manderoit , 6c qu'il s'abandonne- 
roit à la providence de Dikùf £c à la fortune^ il 
ajoufta voilà mes efperances 8t que Dieu me 
fera juftice. On n'a eu depuis autres nouvelles 
certaines de luy^. que de la nuit dii x 1. de ce 
mois qu'il coucha à bczançon. A Parisleix. 
Février 1661. ^ ' î 

' LeDncGharle^ Ijonmnep^unelegem* 
té d'efprit tout a fait^manifcûe. s'eft encore ^ 
laifie ;allerà la peniëe.d'iaiicres lÛariages foit 
tantoft pour fon Neveu. lePrinceiCharles , 
tantoft pour luy-mefinc. Gomme particulier 
•fement dexeluy de ht Demoi&Ue Pajot fille 
de l'Apotiquaire , de Madame la Douairterê 
d'Orléans qu'il vouloir. eipoullr > ^ mefme 
1^011 en vint fi avant qu^n.paâa iecontrdéfedfe 
Mariage que j'ay bien voulu inférer icy , aulÎH 
^ bien que touaks Traûtes t\m ledit Sieun. Duc 

* 1^ fait awc la France , dônc il n'a . rien txcmé^ 



Digitized by Google 



. 34 V^ecueil de diverfes matières. 
1^ ayant auffi*toft reyoqtté»œ qui a enfin oUîr 
gela France à porter derechef les armes liir 
, t&s £ftats , d'où eilreiultc le Traitté de Mariai 
tfuquel il fbmble fe vouloir tenir. Je n'ay pu 
couvrer dudit Traittc de Marfal que les ar- 
ticles» outre lefquels Ton tient qu'il y aencoK 
quelque Traitté iêcret » qu'on pourra voir 
Avecleteœpi. 



TRAIT T E* 

* Du Duc Charles de Lorraine avec 
• le Roy Tres-Chreflien > du 6. 

Février i66z. 

Ait il çtde fis Efl^s 4fra fs mm à pt 
•>-. . Jiajffê Tra-Cbreftieme^ 

LO u Y S par la grâce de Dieu , &c. A nos 
amesE. Sc ifaiox les Gens tenans'noRfe 
Cour de Parlement de Paris falut. Surlesdifi 
iicultez quiie font rencontrées, & rencontrent ; 
ineei&mmentdansrexeciition du Traître fait 
aMunfter le 4. du mois d'Oâobre 1648. Se 
en rinterpretaooa^ plufieurs articles d'ioduy | 
paflèz aux confins des Pyrénées pour la Paix 
Générale du 7. Novembre i ôf 9. touchant les 
Duehez de Lonaine 8cde Bar , que dans Hsc* 
compliflement des conditions du Traitté par^ | 
tidulier tait en noftre nom avec noflre très» ^ 
cbfir 8c amé Frère leDac de Lorraine Irder» ' 
^ ^ nier 

< 
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iiîer Fevriet 1 66 ï. s'èttans tenues dîveriTes 
Conferences pour a vi fer aux moyens de ks ter* 
ttifier i H a efté «hfiti céimoii des peints 8c 
. articles mentionnez au Traitté que nous avons 
' iait & figné aVec noftre dit Frère te 6. du fm- 
lent mois de Février , duquel Traîtte la teneur 
s^nfuit. - . 

i Apêù pltîûeurs ^onftrences teniiës entfe 

les Députez du Roy & Monfieiir le Duc de 
IdOi^raine-fur Jès difficultés iqiîi fe ibnt renconl- 
*rè8l*1S fc rrtrtdiitreiit encore' tow les jourst 
tant en l'exécution du Traitte de Munifter,ia- 
ferpretittoiti: & exec?ttrion de piufieurs imi- 
des dû Tf^îtté des Pyrénées , touchant IcsDu- 
cbcz de Lorraine & de Bar, que dans l^accom- 

fait défiuis entre S. M .& ledit Duc. S. M . s'eftant 
tr(^v^di{poféeà terminer ces difierendspar 
•HÏês moyens agréables audit Buc , coftime auflî 
ledit Duc defirant de la part prévenir les trou- 
bleis êt le préjudice que luy 8c iès SuccdièMS 
Princes de la Maifon , & fcs Sujets pourroient 
Ibuiirir delacôtinuation de ces diiiicultez>voil* 
lantaflèurerle repos de fefdtts Sujets àl'avenil^ 
procurer l'avantage & la gloire des Princes de 
laMaiibn , Screndre à&Majefté les tefmoig^ 
nages de reconnoiffiince 8c de ^obligation fin** 
gulîere qu'il luy a de fa liberté , du refpeâ , 6c 
de la t)6ndtdre qii'il a pour ù, perfbnne. Re* 
connoîflant que (comme Dieu ne luy a point 
donné d'enfans pour lieriter de Tes Eftats Se , . 
/Duchés • il ne peut exécuter plus heureuié* 
ment fes bons deflèins, qu'en laiiTanc après luy 

B 6 ies 
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peuples ibus robeïCaof:g;<l'un (i boa«^|i 
^raïui Roy , & les. Princes ^e M^ipm m^^ 
•chez infeparablement par des nouveaux liens 
]à Uperibune deiàMafefté & à fon j&li^» il a 
x&é convenu & accordé entrç Ma)e(l^ ^le- 
dit Sr. Duc en la manière qui^iS^iruit. . 

Que ledit Sr. Doc à pour ces cauiês^lk api^ 
.des meures délibérations cède 8c tranfpqrté , 
.cède &tranfporte dés à prefcnt.à S.M. lapro^ 
4>iieté 4e^e|dit8 EftatsSd>iicfaczrdeLornui7e£|c 
^de Bar , leurs dépendances Se annexes « pour en 
joiiir après ion decésen tous droits de Spuveo 
j*aineté, & demeurer unis & incorpore2 à la 

.Couronne de France^jaaiai£»fi(4ttX,fQn4i^Qi^ 
<7-apréi déclarées. , 
' Ledit Sr. Duc jouira fa vie durant dçfdits 
Xhichex de Lorraine ^ de Bar en tous droits de 
45oiivecain€te en la manière quHI aurpit fait ou 
pû£}ire avant leprefcntTraitt^, à la char|^ 
jneaatmoins que ledit^Sr* Duc ne poum fmn 
«ucun eflabliflement nouveau , levée ou im* 
poûtion extraordinaire dans ,iefdijtsDu.che2^dç 

XorraineSideBar, leun^app^rtenaoces^aQ- 

^jiexes. - • * 

Sa Majeftq mettra dés à prefent dans la Ville 
£c place de Mar(al telle Garni£m ficCq^imaii^ 
jiantquebonluy fcmblera. . j . ; 

Ceux qui auronteftë pourveus.pa^ ledit Sr. 
.Duc d^Offices & Bénéfices demeureront après 
fon dccés en paiiibie poireiTion & jçiiivllance 
d'iceux (ans. qu'ils ;en puiir6iit eiUe* deppflè^ 
dez. / ■ 

Sa Majefté donnera prêtera audit SivDuc 
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ikaux ficns envers & contre tous en cas qu'ils 
.foient troublez ou inquiétez en fuite duprc- 
fènt Traittë en lapoflèflion & jouïflance des 
biens qu'il peut avoir en Allemagne , FlandrcSt 
Bourgongne 8c ailleurs. 

Moyennant quoy , & en confideration delà 
.prefente ceflion , tranfport & union defdits 
Duchez de Lorraine & de Bar à la Couronne 
:de France 5 {IiMajeftéa déclare & déclare désà 
prefènt tous Its Princes de la Maifon de Lor- 
raine, habiles & capables de fucceder à fa Cou» 
ronne, lesaggregant à fa famille Royale , & les 
adoptant à cet effet, veut qu'ils y foient ap- 
peliez félon leur rang de mafle en mafle après 
cl')\ugullc Maifon dp Bourbon , qu^ils mar- 
chent devant tous les autres Princes ilTus de 
^aifons fouveraines eftrangeres , ou enfans 
naturels des Roys & leurs defcendans , 8c jouïf- 
fentdcs privilèges 8c prérogatives des Princes 
de fon Sang , à condition neantmoins que dans 
Jes lieux oii les Pairs du Royaume ont rang 8c 
feance en qualité de Pairs: les Princes de ladite 
Maifon de Lorraine ne s*y pourront trouver 
.en plus grand nombre que quatre , félon l*or- 
.dre 8c le rang de leur aifneffe, pour y prendre 
leurs places comme lefdits Princes du Sang, 
pour îeurcté de quoy fa Majefté promet faire 
expédier inceflamment toutes lettres 8c décla- 
rations neccffaires , iccllcs faire vérifier , 8c ho- 
jnologuer dans tous; les Parlements , Cours 8c 
.Chambres des Comptes de France , les délivrer 
aufdits Princes dans le temps de. . en- 
femble tous autres aftes que befoin fera , en 

foite 

1 4 
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en ladite poflêflîon , jouîflaiice & rang en queU 
^pefimeScmaBieief & parqiiel<]iie ptribnnc 
^fÊttétSm 9 &1IS qaoj le pfclwc TnttHé îi'evft 

fait. 

defôits DucÎ!ez de réparer les pertes , & k reS* 
flierdesinal-iieuis dûs lefqmboiieâ longue 
guerre fesa engage , 9 « tSkè c&mmtéamik 

Majefté 8c ledit Sr. Dac de Lorraine qu'il ne 
tèra fslit à l'«?eiiir ancasé autie' levée oyuH 
pofition, tant par & Majefté qiie ledk St, Doc 
fa vie durant, oatre Its Domaines ordinaires 
defiiits DQdie^^iecene'd'oniiiilliM 
Barrois impofé^ par ledit Sr. Duc depuis la 
Paiitv - ' - • • - :n-*> 

Sor «iM I»«iiit9 8c%ét^lit W!è^ 
chez ledit Sr. Duc prendra par préférence^ & 
aucune diminution fi v& dhirant- la fem- 
me dé Tept cens mîBe 'Hvits parcbacon an 
payable de mois en mois égalen^ent à com* 
tdéncer dnpfciiner dnprefittt tiii^iSè¥é¥Htfs 
le tout fVanchernent & quittcmcnt de toutes 
icharges & debtes , & fi lefdits fruit» & rêVéïiuï 
lie mentent a fi grande fémmetjneeèUé ééfi' 
dits fept cens mille livres , fa Majefté promet 
ibnrnîr inceflànmient cè qu'il s'en defandn^ 
énlemblé les deniers 'neceflaires pour le paye- 
ment defdites charges & debtes • en forte que 
4càk Sri Stocjouiflè ^fiblement &ns mii^ 
-deirtent ny diminution dé ladite fommè*^ 
lèpt cens mille livres , au moyen dequoy & 
^Majeftédiipo&ra iés à preftnc fermeeCtit^ 

Tenus 
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wcnm ordinaires defilits Duchés à ÛToloitta^ 

laquelle rente de (èpt cens mille livres démeu^ 
rera eûeinte par le decés dudit Sr. Duc 5 pro# 
met en ontre ia Majefté de donner dés i pre» 
fent audit Sr. Duc des fonds , terres , ScScig* 
neurks julqu^à k concurrence de deux cent 
mille livres de tente, en ce compris une terre 
qiii.ait le titre ^qualité, de Duché & Pairi^ 
fi>it en Fxanoé^ LomfNie Barrois » & la fons^ 

me de cent mille livres de rente qui luy fefà 
affignée fur tel fonds 6c ferme de faMajtfté que- 
ledit Sr. Duc voudra à fon chmx, payiiUede 
quartier en quartier fans aucune diminutioDj 
pour joiiir par. luy ^ ks Suoceflèurs ou aytat 
'Cauie deiHites terres '8c Seigneuries , Duchés 
rentes à perpétuité, en difpofer en faveur de 
Monfieur- le Prince de^ V<Mieai€MÉft»Fils^n 
de telle autre pcrfonne que bon luy fcmblera, 

• le tout franc U quitte de^toutes deb|^ &riup9» 
tiecques. » i.^ i*,? .•: u ,l^x\i^yi^ J%r<^^;,w,^^ 

Comme aufll promet fa Majefte de payer 
tontes les debtes: legitimcmenooontriâèei' ptf 
feu Mefiienrs^ les Ducs^ Henry & Fran çois On-^ 
de&Pere dudit Sr. Duc Scieurs predecefièlii* 
M^uds il eft obligé tAntea |xriBdfNil qu'aite» 
rages efcheus. En forte que luy ledit Sr. Prîn* 
ce de Vaudemont,Sc leurs ayanscauiè , ne 
puiilent eftre inquiétez pour raiibn d'iceUesen 
la jouïflance defdites rentes &terres , en cédant 
ptrlcdit Sr.Duc à faMaiefté l'Hoftel de Lor- 
raine dés à preftnt en toute propriété pour en 
diipofer ainfi que bon luy femblera. 

Toutes leiquelles dboièsnoos jurpns Se pro^ 

mettons 
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mettoas en noûre fojr & parole ibus l'ofaligi^ 
tîon dér tous nos Ixbns prefents 8c â venir » ob- 
. Ibnrer^ ehtretenir » 2c exécuter in violablement 
êm& If afiiais ailer^y vêmrab contraite direâe* 
' ment ou indircftement , en quelque manière 
que cefoit^ & pour Tentiere exécution d'icelles 
paiTertous AâesderalificàtionSfConlîrinatiofis 
2ciaùtres que bcfoin fera. En tefmoin de quoy 
nous avons figné ces pre£entes doubles à Paris 
je^tf. joKir de Février iigné Lotiis 8c 

Ch. dç Lorraine. 

\ . £t deitrant pour plus grande fctiretë dudft 
Trâttté 9 8c pour en rendre l'exécution plus 
jc^rtai ne» qu'il foit enregiftri en noflre Cour 

' ^Piatlemeat . de 'Paffe :;A^ cau&s autres 
lionnes conlîderations à ce nous mou vans, 
nous -mandons & ordonnons tctoexpreâSi^ 
ment qiA ces pre&Qtes^ lefc^ueUesiious avons 
figné.es de ;ioftre roain*^nfeniblc, ledit Traitté 
vous vftz à &ire lire > publier k enrégiiirer , 8c 
leconrenô en icelles 8c audit Trattté, faire tout 

; ^ qui » VOU& concerne » entreteniiw garder 8c 
c4)fti!<rer in^iolablentetit* feton kinrfbrfas:& 
teneur, fans y contrevenir , ny permettra ^*il 

* iÎQjtt'Cc||itrevenu\eniaucune .nsariietê^ con- 

' traignantiScfiiiiadt conmtndrb tous ceux qu'il 
appartiendra > .à Pobfervation des points « 8c 
artietesiontentiraudit Traitté » 8c ce par^toiites 
voyes deiies 8c raifonnables , 8c accouftumécs 
•en tel j:;a^^. nonobitant tous Ediâs » Ordonnan* 
izes» ; Ccmftdmes » 8c antres chofeià ce 
côtraires, aufquèlles pour le regard du contcrtu 
audit Traitté nousa vous dérogé 8( dérogeons 
i.. • par 
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par ces prefentesià condition néanmoins qu'au» 
.eun des Princet de la Maifbn de Lorraine ne 
.pourra jouir des prérogatives 8c prefeancesi 
eux accordées par ledit Traitté » ^e tous ceiis 
tfai y ont iatereft n'y aient con(enty:Car tel eft 
noftre plaiGr. Donné à Paris le 7. )ourdeFe« 
, vrîer Pan de graœ 1 66%. 8c dé noftre Règne le 
19. (igné Louis , 8c plus bas leTellier, 8c feellé 
.di| grand fceau de cire jaune à fimple queue. 
Ladite clauiê a eftë adjouftée aux dernières le^ 
très patentes , enregiftrées dans le Parlement de 
Paris le ay^iibFenief i6^a..9cksbniitsqu'oa 
a fait de cette nbmbreule adoption^ 8c quelques 
opp«£tipns en ont efté la çaiiie« 

Remopjlram de MmfieurleDucFran^oUde 
LmmtêU Ryf Tres^Cbrjefiim. 

Le DtieMicolasPraoçots de Lentifiei^* / 

prefente avec tout refpeâ à voftre Majefté que ^ 

* le Traitté fiut avec elleparMr^ le Doc de Lof» 
. raine fonFrere,non feulement n*apporte aucun 
advantage à voftre Majefté » mais eftant bien 
. ceofideré l«y eft tout AÀît prej udîciable , pour 

• les rai fons fui vantes furtelqueiles elle eft tres- 
Jiumblementiuppliéedeiaire reflexion. 

Que vc^ Majefté ayant fait rboniietir 
. audit Duc François & au Prince fon Fils de les 
rqseveîr fous fa proteôious le meilleur 8^ le 
pltfe.necf^irp; effrt qu'ils en pou voient pré- 
tendre prefciltement eftant de les mettre à coUr- 

dea.ttiLQWMtcM d»,la œlere dont Monr 
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fieur le Duc deLorjraine les a menacé depuis 
1111 fort long-temps. U impoite à kgloine de 
Voftre Maj^fte qu'elle ne paroi fie pas s'en eftue 
-^Kivlu prévaloir pour tes abbatre. 
' QiM tous lesPriîiees de la Clitt<B»té re- 
gardant aujourd'huy voftre Majeftë comme 
l'afbkve de leur diikieiit» le coufervatenrde 
la Paix, & le protcâeur des oppreflez , ne pour- 
foicot donner aucune bonne interprétation i 
im procédé ijuipâM les marques 
tion toute contraire. 

(^e ledit Due <FMùiî(Hs ny lel^ince ion 
IPlls n'ayant jamais donné féikn de mé* 
contentement à Mr. le Duc de Lorraine que de 
Veftre engage dans un Mariage par luy propo- 
fé, fouhaitté de laReyncMere, & approuvé 
de voftre M^efte jufqu'au pomt . de fe vou- 
loir rendre garand de la fiicoeffion que l'Onde 
a aflèuré au Neveu des Duchez die. Lorraine 
ftdeBar, tcd'^nwoîr&it iighcr^les àrtiekt 
te la ratiâcation par Mr. deLyonne, Pundes 
Miniftres de ion Eftatt il ièroîtbieneftrange 
qu^ -ayenttrottvé leur rainedans yàm^Sàxtf 
ils ne fe font conduit que par une entière 
ibâmii&a&t êc abandonnesnent 
dcf'voftre Maj^é , te comme Mohfiew de 
Lorraine pour juftifier fôn aâion n'allègue 
tien de plot fort que les fididtatioos quîluf 
ont efté faites par lesMiniftres de voftre Ma- 
jefté 9 & de iapart pour raccomplifièœent de 
<e Mariage, dontilveoefiûieisn Gtkatiitnr 
pofant 8c à fon Fik , il n'y a point d'apparen- 
ce que voftre Majofté vodM i^K^ter à leur 
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ruine d'un procédé qui fcmbleleur devoir ac- 
quérir au contraire les effets de fa bonté & de 
£1 bien-veillance. 

Que fi outre ces motifs qui regardent la ge- 
îierofité de voftre Majefté elle veut encore, 
ainfî qu'il n'en faut pas douter nullement, 
faire agir ceux de fa Juftice, & permettre qu'on 
l'efclairciflè , particulièrement du mérite de ce 
Traitté , elle le trouvera dcfeftucux 8c abfolu- 
ment nul dans toutes les circonftances qui l'ac- 
compagnent, car fi Ton confiderelesDuchcz 
de Lorraine & de Bar comme eftans gouvernes 
parlaLoix Salique , il cft certain qu'ils font 
inaliénables , & que le Ouc ne les peut polfeder 
qu'en qualité d'ufufruftier feulement, cette 
maxime ne pouvant eftrc révoquée en doute 
dans un Royaume qui en a tiré plus d'une fois 
la conlèrvation. 

Si la Loix Salique n'a point de lieu , Scque 
l*on fafle valoir le droit des femmes, lequel eft 
cftimé de tous les Jurifconfultes BcHiftorieni 
pour le plus véritable , confirmé par tant d'ex- 
emples, & récemment par celuy defeiieMa- 
dame la Ducheffe Nicole au nom de laquelle 
MonfieurleDuc de Lorraine fon Mary eft en- 
tré au Gouvernement defdits Eftats, ainfi qu'il 
le vérifie par leur Traitté de Mariage , & par le 
Teftament du feu Duc Henry par lequel le 
Prince renouvelle ladilpofîtion defesDuchez 
au profit de fa fille Nicole , il eft certain qu'ils 
font prefentement dévolus au Prince Char- 
les comme héritier unique de cette Prin» 
cclfe. 

. Et 
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Et comme le {êntiment de tous Tes PiiiiceÉ 
Çhrcftiens iuy adjuge cette pretenCon fans 
contredits la France particulièrement s'eften- 
^agée non (culement à l'approuver, mais encor 
a la maintenir tant pour l'avoir .promis à feiie 
|4adanie dje Lorraine ûT^nte que ponreti a* 
voir décide toute la difficulté , en refufant meA 
jne par surreA du Parlement de Paris » Phomma* 
ge que le Duc vpuloit rendre de ion chef au 
Roy pour IcBarrois mouvant » 6c non pas de 
. celuy de madire Dame , en û^tc 4equoy il fîit 
faifi à la Requefle du Procureur General dç 
TOÛyeMajcftç. ^ 

. Que fi Pon veut faire valoir la prétendue 

dirpofition teftamentaire du Duc René par 
laquelle lefdits £ftats ont efté fubilituez de 
mafle en maile a perpétuité , il faut que cette 
fubditution produijè le mefme effet que la 
Logr Sa! jque » qui doit eftre inviolable, & ne 
laifle au pofleflTeur que le feul ufufruit des 
^ ^iens fubiïituez. C'eil pourquoy voftre Ma- 
îefté confiderera s'il luy plaift, queleTraitté 
dont il s'agit ne peut fubiifter fans deftruire 
tant d'aâes folemnels , l'Europe ne pourroit 
recevoir une fi grande variation fans eftonne* 
ment» Se ÙLtis un grand fuje; de craindre ce 
que les ennemis de b Fr^qe luy veulent tn^ 
puter,fçavoir un deflèin perpétuel de s'aggran- 
4ir aux dépens de leurs voifins» 
. En effet les inconveniens qui poUrroient 
^iver de cette réputation apporteront fans 
çomparaifon beaucoup plus de dommage â la 
France qu'elle nêtireroit d'utilité par l'acquît 

iition 
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fitîon 15 extraordinaire d'un Eftat au point 
qu'on le voit à prcfent» & qui polTedé paries 
Princes légitimes fl-ra plus a la difpofitiou 
de voftre Majefté que fi elle le retenoit delà 
forte y tant à raifbn de fes places fortes qui y 
font enclavées , que par la démolition de celles 
du Duc, outre que voftre Majefté obligeant 
comme elle Rra puiflamment fes Princes, en 
leur en laifTant la jouïflance , ainfi que de 
droit elle leur appartient , eux & toute l^ur 
pofterité demeureront éternellement attachez 
aux interefts de fa Couronne , & tiendront liea 
'd'un grand exemple à toute TEurope de ce que 
l'on doit attendre de la iuftice , de la bonté 8ç 
de la puiflance de voftre Majefté. 

Apres toutes ces confiderations il rcfte 4 
dire à voftre Majefté que quelqu^uns ont pré- 
texté le Traitté fait avec Monfieur le Duc de 
Lorraine fur le fuccez de la guerre , mais outre 
que lefdits Duchez ne font tombez, fous la 
main de voftre Majefté qu'en fuite des depofts 
faints 8c inviolables que le Duc luy a fait des 
principales places pour certain nombre d'an-» 
nées leulement , on ne peut douter qu'ayant 
efté rendues par un Traitté folemnel de Paix, 
pour en joiiir comme fesPredeccfllurs, tou- 
tes les voycs de fait & le prétendu droit de 
guerre, ont efté anéantis 8c eflfacez , 8c lefdits 
Duchez reftablis dans le mefme eftat , 8c fous 
les mefmes Loix qu'ils eftoient auparavant , 
d*où s'enfuit qu'avant lefdites guerres le Duc 
Henry en ayant difpofé en faveur de Madame 
laDuçheffe Nicole fa fille aifnée, 8c de fes hé- 
ritiers, 
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ritiers» tant par . ibn Contraâ de Mariage avec 
Monfieur de Lorraine que par ion Teftameat» 
îl û, ofté tout Je pouvoir au Duc de lesalliener 
ftti préjudice du Priace Charles feul fie legp* 
me héritier de madîte Dairte , quand bien 
mi^ihies les Princes le pourroient faire » d'au* 
tmt qu'en ce cas: le Duc Henry Pauroit fait 
avec beaucoup plus de droit au profit d'une 
i^Ue à laquelle ils appartenoicnt d'ailleurs, 8c 
qui les conibrvait par ce moyen daotik mai- 
îon , qu'à aucun autre eftrangen 
L£t quand ces mUoBdquoy qu'admi&s de tou* 
te la Chreftienté, ne feroicnt point confide- 
i;éeSt toujours ce pcètendu Traitté ne pour* 
rolt avoir lieu , puisicfu^ita eflé dedaré nul paî 
l-enregillrement qui en a efté feit au Parle- 
ment de Parie ^ où, ia condition la plusellèa«r 
tielle, £claieuleq^i fembloit pouvoir eftre^ 
quelque lenitif aux Cadets de la fèreniffime 
Msifon de Lorraine» bien qu'à ladeftniâioii 
des Aifné^ en a eftë retranchée , fçavoir Vzg* 
grèg^ion des Pri nces d'icelle à la Maiiba Roya* 
lev&nsquoy ilefttltt m teraies exfMrés que ^ 
prétendu Traitté n'atnroit eûé fait. 
, Ceûf pouipqiioy, SxRB* ils & promettent 
qu'un Roy aufli grand , aufli généreux , 8c 
aufll Jufte que voftre Majefté ne fe ièrvira ja-» 
msié de» moyens de là foôroe 8c de k vidence , 
contre des perlbnnes ^ui font non feulement 
à vous > maïs qui* fçaveait z&z que lent ap» 
puy« de km cottftrfacioit collfifte principale- 
ment eh rbonneur des bonnes grâces de voitre 
Majefte » 8c en la parfaite intelligence qu'ils 

veu- 
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veulent avoir avec fa Couronne , que fi Ton 
vous perf aailoit de preadJïe ce qui ne vou9 peut 
fefifter, vodre Majefté n'auroit plus de voi« 
Qnsa que ceux que les mer^ ou Iq$ foUtudea 
rendroieut inacceffibles. , 
Ainfi ils elperent , Sire, que voftre Ma- 
jefté fe laiflftra âeiiciuraux raifons, aux prie» 
K$, & à voftre grandeur, 81 vous obligerez des 
Princes affligez , qui doivent à Dieu d'eilre 
l^MStde Maî^Sou^eraiiie • 6c tfm Ct croinuK 
redevables de tout le refte à voftre Majelle. 



«^LX paru pardevant les Notaires Guardenot- 
tu du Elo]i.noftre Sirs» eniooGkafteietde 
Paris , foubfignez , tres-lbut, Sctres-Fuiflint 
Pttftce S. A. le Duc Nicolas François de Lor« 
rtlae i draMutaaÉ^à & Gevttiaiik^ de» Prœaa. 
Palais d'Orléans , Se s'eâ: avec léfHits Notairesi 
foubfignezttran^orté en THoâel de Lorraine» 
fitué à Parts rue pavée » auquel lieu parkot à 
très- Haut , trcs-Puiflant & Excellent Prince 
Monfeigneur le Serenii&me Duc de Lor* 
raine 8c de Bar, ledit Seigneur Duc Nioolai^ 
François de Lorraine y Se Monfèigneur le Prin- 
ce Clmries/de LbrraineibitFils^ pow 'eepre^ 
fcnt autorifé dudit Seigneur Duc fon Pere, au- 
roient fomnaé & interpellé » comme par ces 
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4 f9ri Altefi. 



pre- 
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4,8 Kecueil de diverfes matières. • 
ftcfyAes ' ils ibmment & interpelleat ùStt 
AltefTe Serenifllrtie de Lorraine , de déclarer 
^il n'entend pas exécuter les claufes portées 
éàm le pouvoir par luy donné à Monieignêur 
le Duc deGuifc en datte du 24. Juillet 1661. 
^gaé à Paris t par lequel il déclare mondit 
Séigneur le Prince Chdfks héritier de ièi 
Duchez de Lorraine St de Bar» en faveur du 
Mariagekie MadetttoifeHede N^môurs, 00m- 
toe aufiTi fi (àdite AlrclTe n'entend pas exécuter 
la ratification qu'il a fait à Fontainebleau 
le . ... . . / des chofes fuldites en fareur 

auffi que dit eft de Monfeigneur le Prince 
Charles lefilits deuxAâesautoriièz parle 
ûgnez de Motilieur de Lyonne Mmtftre à'È* 
ftat par les ordres.de iàiMa^efté , à quoy fadite 
Alteffe Seittiiflmie a fait refponfe qu'elle de- 
meure d'accord , & n'en difconvient pas. ■ * 
Comme encore eft fadite AlteflTe interpeU 
lée de plus par lefilits Seigneurs Due , Se Pria-» 
ce Charles autorifé ainfî que dit eft de decla- 
raDs^'ilUié^çoiivieat pas. d jcsecotei» le^arti^dçft 
du Sodtraâ de Mariage' dûdit Seigneur Pri tfëe 
avec madite Darooi&iie del^emour^ , iignea^ 
de luy 6c mis etttre les oftaiiif rde Madauftédé* 
Nemours j à quoy mondit Seigneur a fait 
refponie qu'iLen demeure d'açcord , pourveu 
qii^elles fbieMmcecotéei^ ietoa Icsudaiifis 8r 
conditions y portées/ * ^ 



meparledit^eigneurDuc y s'il toeconfèntpas' 
d'exécuter de point, en point JçTeftaoïent du 

feu Duc René feccmd d'Jieiureii& «mmoiie» 

Duc 



* 
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Duc de Lorraine 8c de Bar , en datte du 15*. 
May mil cinq cent &x » .& cduy de feu Mon- 
feigiieur le Duc François iècond Pere d*lieu- 

reufe mémoire , en datte du par 

iei^uels la fucceifion mafculîne eft eflablie 
pour lefilîts Ducliez ; en quoy mondit Seig» 
neur a fait refponiie qu'il a creu que lefHiti 

& que.c'oft en vertu d'icpiixqiii'il apofledé & 
ipaâfede lefdit3 £âats. tiL 
•'ï; Eft 'fontmœ & iatei^lee 4e plus fidite 
Altefîe SereniiTime par lefdits Seigneurs Duc 
François fie Fdocse Charles alitoriièzi» ccmiqie 
tSt eft de ncpafler aucuns Aâes & Traittez qui 
paiHcnt prejudicter aux choses cy^d/eiTus. A 

fou; intention y & qu'elle tafchccoit de ne riea 
&ire^ caàtiÀÎM dMit Scd^tout- ce ^uç d^Tr) 
fus le^parties^ ont refpeâi vendent re<)uis Ââe«* 
Et neantmoins &dite AltefTe Sereniifime le 
Di]irde> tiorotnieaidemandé. fcreqiiis <te mon- 
dit Seigneur le Duc Nicolas François de Lpr- 
Taine » ficvdi»ui|u>iidM: SeigMiir |:e Prince f(M|, . 

fiik qne^rpficl^ti^â^ puiiTei 

del ÎJi^ re qur demaitl^/À kjùc^^ meidi(iSd^g;tiçurst 

rbfbs V ûaikàJifSMi^^ a coil&ntyr 

q^ie le preient aâelenribît de|ivréiquiaind iU en 
nFqm»brmtt^lefilitsi.M0^ oe&ltfiijt^ paiTé 
àpPâriérrtfiidft Hoftel de Lorraine l^an i(î6i.le; 
^. jbal^ide Feimèr apfiés mid]fL# fie «fit iigné 
làMrniiMVwdaé^»^^^ Vaf-. 
ikiir le Jeune Tua deiHits NotaiccafuubIign^i^< 
* i. c L ]& 
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2>/i D/^f Charles de Lorraine au^Kef. * 



OnSEIGN £UR» 



M 

A faut fçea-ki^iitiim^^qim'VDftittMaîeâe 

a pris , j'ay creu que je ne ^devois pas me prc- 
&Mst à elle pour luy dire mes fentimens : mats 
^tt'elkï ^nédôaneroit^iett'klibà^ teï* 
tererla filpplication que je lnj ay faite ce ma- 
' tiii par Monfieuf de Lyoaiîe» pais que j'ay efté 
aflez mal- heureux cju'une affaire dans laquelle 
je ne fuis entré que pour pkii;^ à voftre Maje- 
fté , tiD^ait'dèttné miit>'d0fâQé,&d?embtt!i» 
depuis qu'elle eft Faite. Je luy fcray infiniment 

y trouve fafatisfa^lion par desrmQjFcnen^tii 
bleiTeot ny iàBoaté ny ià juftice.: mais je luy 
demande êctte*'^ce que Imes cnaeiftis osA 
fervent pas d'un prétexté aufli léger que celiiy 
d^inefisritqulonm^.fen avant pomr diminuer 
le merifè duj ftn^ico que f^jtd^^rtb^^^ot 
ftre Majiefté, & ruiner i'âvantage i^tf^Ue a eti 
1& bôoràd'aeodidisa^aKitSâuitt m^Mf^ni 
Une fe trou vera rt^.&ift^'«efi:fit !quj aflbtr 
Bliflele Traitté/quBiî'ay faitAvec voftre Mar 
jefté, ^ j'efpere' queiâ^lte^ciidefiMi^Ciarafo 
tiotf de ma'f art.j elle fausféra (îe la ûejme aQ< 
toàdmSBB 4Hifquélk& dba i itim'yQttjlu^'obl^ 
ger\ ScM^ejiid^ 

pas'uier dç £(mi autôriti^i ppoc ùt^^ tfV^dg'^ 

, ♦ de 
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de la raine ^ ma Maifon , 8c donner force à nii 
Traitté qui demeure nul dans ion exécution» 
après quoy il ne reftc plus rien à demander à 
vofttc Majiefté » finon qu'eftanc venu, icy ùnt 
trois lettres qu*cllem*a fait l'honneur de m*en- 
voyerf elle aitauffiia bonté de me permettre 
de tn*ett retourner dans mon ^ay s avec ced^ 
plaiiir de voir fkns effet une occaûon qui m'a* 
.voit paru fi agréable pour'voftre Majefté; 
mais avec plus de pai&on que jamais de dcmeu* 

rer touiiours^ 

• • ♦ .... 

». • _ 

M0NS.£IGN£URj 

Ch. DtLORRAINS. 
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< t 



L É ï. T R E 



' Bit Due Charles ^ lionfiiur U Cbmeelier. 

; Fiii$ queià Majeilé n*a point voulu m'en* 
MAdrè^ny voir tk Requéfte que je Itiy zf iroula 
prcfènter, je m'addreilë à vous pour vous prier 
de luy £ûre fçavoir c|ue}e déclare iiul le Traic^ 
te qui aefté fait, * (ion ne met dans la véri- 
fication qu'il &ra exécuté eu tous &s points. 



* « 



; Je fuis» 

Ch. m Lorrains. 



Sans datte» mais elle fut efcrite £c délivrée 
<^^eiix jours avant ^int le lit de Jufticei 
qui (ut le premier Lundy de Carefme le a 7. 
Février i66i« 



• ■ 



L E T. 

m Cffi sufujet dê hkUttim emditUnniê pfnr ma 
frmmimcfitsikédi mmfuimtFtmui 4m Sâtig. 
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I, ^ T T R E 
X>H Dm Chln^ À Mr.kfn9mertt0fidm 

Eftant dSèz uial-heuiciut pour que le Roy 
ne m*$it pas yoiilu écouter en perionne , ny 

par lettre , touchant la refblution qu'il aprife 
de porter au)Ourcl'iiuy au Parlement le Traitté 
qu'il a fait avec moy. Je m'addrefre à vous pour 
vous dire qu'à moios qu'il ibit vérifié pour 
eftre exécuté dans tous iês points» je le tiens 
pour nul , quelque prétexte que Ton puiflc 
prendre au contraire» c'eft la juftice quej'eipe- 
n de la bonté du Roy « 

« 

. Ch. Dji LoftR AivB. . 
LETTRE 

* 

Ejcriii AH Roy Jres^Chreftien par Mr. U Irincê 
^ Charles 4$ LûTMmê* , 

gIREi ^ 4 

Après le tort împreveu que Monfîeur mon 
Oncle m'a faitikns luyen avoir jamais donné 
de fujet » j^y créa ne devoir demeurer plw 
long-temps en un lieu où je penfe que cette 
aâton luy a acqui$ ai&z de crédit ppunrnUifter 

n 3 la 
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la liberté de m'en plaindre à voftre Majcfté ^ & 
me réduire à une iliffimulalion également • 
Konteufc & préjudiciable à mes interefts, au 
lieu dttiuile reflêntiment que j'en dois avoir. 

pourquoi defimat d'éviter lesinconve-* - 
uiens , ou d'un ûlence trop lafche , ou d'une 
plainte necei&ire , & c<»ifiderant d^aiUeurs par 
le peu d'égard que voftre Majefté a eu à mes 
très-humbles remonftrances , que mes prières 
toutes feules netuy ièroient qu'imporwneSf 
je me fuis refolu de rechercher celles des Prin- 
ces mes Parens & amis , pour implorer con- 
iotnâement de vofh'e Majefté la juftîce que 
j'enelpere, que fi Ton veut donner une mau-' 
Vaiiè interpretatîoii à ma retraitte pour n'a*^ 
voir pas efté aflez publique, je fupplie très- 
humblement voftre Majefté de croire que û 
yen ay ufé de la iîirte » ce n'a pis eAé pour ap- 
préhender aucune violence : mais bien les ten* 
dres & fortes oppoiitions de mes amis, aufquels - 
j'aurois eftë. contraint de refifter avec dureté, 
ou de fuccomber avec foiblefle. Cependant , 
Sire» l'oiè promettre de voftrç bonté , 
que faifant reflexion fur les coniequences de 
ce Traitté prétendu tant en fa matière, qu'en* 
fa forme 4 fur la nature des Duchex de Lonraine 
&de Bar, fur Pinjurte traittement que mon 
Oncle m'a fait » fur la proteâion que voftre 
Atefefté m'a promife , fur la confiance que j'y 
ay eu , fur le procédé de fes Miniftres , fur le 
jugement ijn'en fera toute la Chrcftienté, Se 
tdut ce qui a hrrtté moii Oncle contre moy. 
çUe ne voudra pas iè prévaloir des ibûmiftions 
♦ ' " que 
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que je luy ay rendues pour m'ofter un bien 
qui m'eft deupàr laconfeffion de toute la ter- 
re, advoué parla reconnoiflancedu feu Roy, 
de gloricufe mémoire , 8c par les A&cs de vo* 
lire Parlement de Paris, à Tegarddu Barrois, 
ny vouloir retenir des Eûats par la cefljon 
d'une perfonne qui ne les poflede que par to- 
lérance, au lieu que les laifTant au point où ils 
ont efté pendant tant de fiecles, vollre Majefté 
trn difpolera plus utilement & plusglorieufe- 
ment , en s^acqucrant le cœur de leurs Princes 
légitimes , qu'en les voulant pofleder pardes 
voyes 11 extraordinaires. C'eft pourquoy je 
fupplie tres-humblement voftre Majellé de le 
laifler éclaircir, & particulièrement pendant 
que je me tiendray dans les refpciSls que je luy 
ay voiié 8c que je conferveray avec un delir 
tres-pa(5onilé d'expofer ma vie , 8c de luy faire 
connoîffarequeje:fms.y j 

• . , 

• • • - • 

SIRE, 

.. . De vodre Majcfté 

- , : Tres-humble tres^oheïjfani 

Serviteur. 

DeBczançonlc iz. ... i 

Février i66i. 



I 



I 
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L E T T H E . 

■- , ' • • • ' ^ .. , 

àbffiems de l'ancienne ChevakPàe^de 1 * . * 

MESSIEURS de l'ancienne Chevalerie , ' 
le rang que voas tenez len Lonaioe » £c 
-t'iiQnneQr que vous avez ^onferrc- dans vos 
familles par les preu ves^fignalécs de vollre fi* 
^ielice, 6cdevofb« valeuf , f»^Mla]i&les guérres 
itrm^s, ne me permettent pas de douter, 
que vous n'agilliez avec- la mefine generoûté 
dedans la mal- heoren jfe occalion que le Traitté 
prétendu d'entre (aMajefté Tres-Chreftienne, 

& ion Altôflè 41miâ«Mr ^aïoii O^clé wM6f^n a 
isMkifàitfl^y te téittps, & h iku j & les perfpnnes 
qui y ibnt intervenuës<^^''&|Àtoute|>lesucjf0 
ftances qui raccompagnent 8c le réndtet nul» 
vous font aflèz connoiftrc la furprifè qui a éna.- 
^orté fàdice Alteflp à un excez fi extiaordinai* 
& par conft^'oifre' vous doit perfuader le 
Rre que l'on vous aura d'avoir reûfté foite- 
toe«t |mi«diÂ»s»ïb^^^8^ déclarations , op- 
pofîtions , & ai»l^ qui Vous feront polfibles à 
Inexécution duditTraitté , où (è trouvent ea<^ 
Icvelis avec le nom 8c la gloire ée noftre Mai-- 
ion les advantages de voftre Ordre , le mérite 
de vos belles aâions , le repos 8c la felidté pu* 
bliqtie. C*eft pourquoy je vous invite de tou- 
tes mes forces , & afin de faire éclater avec plus 
de dcmonftration voftre zele, je croy qu'il * 
^ V ^ fcroit 
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Recueil de dherfes watieres. 
iêroit i pro]>08 que vmisileputaffiez qne^ii'iiii 
de voftre Compagnie , pour en venir faire vos 
remonftranas afaMajefté Tres-Clireft^eiiao» 
8c à iàdite Altc(& , <c voqs aflèiirant en foy 8c 
parole de Prince « qu'en vous y comportant de 
ia bonne forte , & telle que je dois me prbmei- 
tre des perfonnes de voftre condition , vous 
trouverez eno^a reconnoiilànce toutes lesfà*- 
tisiaâions que vous pourrez fouhahter , le#^ 
quelles vous feront des marques éternelles da 
plus grand fie du plus imponant fervict que 
vousfçauHe* rcndreà PEftat , & qui m'oblige- 
ra toute ma vie à vous témoigner que je fuis 
^n gênerai & en particulier s 

MESSIEURS, 

Le Trime de Lorraine. 



ARTICLES 

DU TRAITTP DE MARSAL. 

Tait It premier Septembre 16^3. entre le 
Bmj TreS'Cbrtftien & le Duc Chartes 

de L or rame. 

IL a efté convenu & accordé que ledit Sr. 
Duc de Lorraine remettra inceflamment , 
réellement, 8c de bonne foy au pouvoir de ia 
Majefté la place de Mariai en l'eftat qu'elle iè 
tfouve prefeiitement , fans 7 rien démolir • afw 

c / foiblir. 



5* 8 Hicueil de diverfes matières. 

bnbliix » diminuer » . ny endommager en au eu- I 
a&ibrte pour eftre par fadite Majefté <ltfpofé 1 
de ladite place ainfi que bon luy femblera. 

. « Si fa iMajefté. prend la refulution de faire 
démolir les fortifications dudit Marfkl, ledit Sr» 
Duc continuera de joiiir comipe par lepaHe» 
jCant de la Ville^ViUages^Domaine» que de la Sa- 
line dudit Marfal , & à Pégard de la Saline ledit 
Sr. DuQ continuera d^en jouir » & y mettra des 
Officiers neceilaîres pour la faire valoir. 

Sa Majeflé déclarera dans un an audit Sr. 
Duc {on intention fur la démolition ou con« 
iervation de la place dudit Marfal en I^SRat 
qu'elle eft , la garnifon dudit Sr. Duc fortira 
de la place en la manière la plus honorable 
qu'elle voudra choîlÎ!^-, 8c il luy (êra donné tou- 
tes les feuretez neccifaires pour ^Uer où ledit 
Sr. Duc luy aura ordonné. 

Ladite garnifon fortant de ladite place pour- 
ra tirer quatre pièces de canon au choix de ce» 
iuy. qui commande avec la quantité des mu« 

» nitions de guerre & de bouche qu'il vou- 

. dra. 

Si fa Majefté fait démolir ladite place de 
Marfal , elle fera reflituer audit Sr. Duc les pie- 
ces d'artillerie avec les munitions de guerre & 
de bouehe qui y auront efté laiflees lors de là 
^ remife de ladite place» ficiùivant Tinventaire 
* quîenieradreffe. * 
EtencasquefoMajefté conferye ladite pla- 
ce , il fera payé audit Sr. Duc le prix deiîiinss 
pièces d'artilterie^6c de{<]ite8 munitions,au me* 
me temps qu'elle luy déclarera fcs intentions. 

' Auffi- 
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- Auffi-toflr.dé kl itœîiê de ladite place de ^ 
Mariai au pouvoir de fa M^eûé » elle retirera 
toutes les troikppe84|M'eUea genendement daw 

les Eftats dudit Sr. Duc par le chemin le plus 
court , Se fucles tem$ ià^^eâé autant que 
laire fe pourra. 

• Sa Majefté laiflcra libre & entière audit Sr, 
Duc la*jonïâàacf . de tout le refte dei<^ £ûats 
en la maaiere^'il$ kay ont efté rendus par le 
Traitté du dernier Février i66\. lequel fa Ma- 
jefté proi^et de (w^ enregiftrer au pluitoft au 
Parlement de Paris , afin qu'il s'y conforme ca 
jugeant l^appellations du Dudiéde Bar,conif 
me afiffi auf ailemenr de Metz pour la coafer- 
vatiçn des droits dudit Sr. Duc 

JLe Roy ient prc&ntement xeftituer audit 
St. Duc les deniers qui ont eflé retenus dci<jits 
Domaines par les Oificitrs de fa Majeilé Se par 
fts ordree > tant en la première année qu'ea 
la prcfente. 

11 iîbra ooiomé ^upluftoildesCommifTaires 
de part 8t 4'^tre pour régler les diâicuite^s * 
qui font furvenuës depuis la Signature dudit 
Traittédu dernier Février »é 6 1« furPci^ecu* 
tion d'iceluy ,8c nommément touchant IcsAlv 
bayes de S. Eve, Manfuy, Salsbourg, Mar* 
qutfàt de Nomeni Se S. A vol , Se autres liewr. 
Et cependant Peftabliflcment des magalins à 
fcl faits audit Nomeni & S. Avolpar leSr.de 
Choifi étendant delà Juftice» Police Se Fi*^ 
nances en la Généralité de Metz, n'auront pas • 
Ueu > ^ fera furcis aux pourfuues & con- 
trainte? pouriafubventîon , jufqu'àce que le 

c 6 tout 



6o Kecueil de diverses matières. 
tnut aiVeftéti&glé par lefiliCsQiiiMiîffiiaes'^let 
arre0:5 obtenus Parlement de Paris par le 
CoMte d' A pretnoiit'' lûDtttire ledit St. Duc 
Tant leTraitté de la Paix générale aux Pyrc- 
fié^s» 2c les autres inter^eaus depuis enconfè* 
queace des premiers demeureront tiuls & de 
nulle valeur , comme fi jamais ils ne fuflent 
avenus iauf audit Gomce^d^Apremont de ie 
pourvoir contre ledit Sr. Duc par nouvellea* 
âion en Juftice'j pardevant tels Juges qu'il ap- 
'partiendra» 8c ainfi ^â'avifera bon eftrc 
Et cependant ledit Sr. Duc fera remis & rcfta- • 
bly en la poflèffion 8c jouiïTance di^it Comté 
d'Apremont, ChafteaudeMuffy 8c autres dé- 
pendances , & pour cet effet les arrefts du Con^ 
&il dcf û^ Majefté 8c autres aâe$ feront expe» 
diez pour l'exécution du prefent article. • • 

SaMajefté trouve bon que ledit Ducfallè< 
fermer la Ville de Nancy d*unefimple murail- 
le fans defenfes, flancs, terreplain t ny autm 
manière de fortification , 8c ce en la manière . 
qu'il fera réglé par les Srs. de Choifi 8t Claiw 
vil , 8c les Commiffaires que ledit Sr« Duc dé- 
putera à cet eilèt ' 

" Les Articles cy-deflus ont efté accordez en- 
tre les Sts. le Tellier 8c de JUyonne Secrétaires 
d'Ëilat & desComniandemefis de faM^çefté/ 
au nom de fadite Majefté, 8c leSr. Prince de 
Lixheim , 8c le Sr. Pr udhomnîe MliAm dei 
Requeftcs dudit Sr. Duc, lefquels articles lia 
ont figné de leurs noms » 8c à iceux fait appo^ 
fer le cachet*de leurs armes. Fait i Mets le der^ 
nier jour d'Aouft 1663. ^^S^^ le Tellier, de 

i«/on* 
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Lyonne . Grimaldy Prince de - Lixfiieim 
Prudhomme , & cacheté des cachets de Icurg 
armes. 

Le Roy ayant veu & reveu attentivement 
les articles cy - deHus trauTcrits , accordes & 
arreftes le dernier jour du mois d'Aouft der- 
nier par les Srs. Je Tellier & de Lyoane , Se» 
. cretaires 4'Ëftat & des Commanderoens de & 
Majefté, an nom de fadite Majefté , &JeSr. 
Pri ncc de Lixheim , & le Sr. Prudhomme. 
lyiaiftre des Requeftes deMonfi;2or le Duc de ' 
Lorraine au nom dudit Sr. Duc : Et làMajefté 
ayaot leidits articles bien agréables & tout le 
contenu en iceux , les a approuvez & rati« 
fiez, approuve & ratifie & proiTiet qn foy de 
Kof de les accomplir » £ufe garder , & entrete» 
nirdeikpart inviolablement & fans y contre-, 
venir ny fou flrir qu'il y foit contrevenu diren 
âement ny indireâement » en quelque Corte 
& manière que ce foit. En tefmoin de quoy fa 
Maieâé a figné la preieote de (k main » & à 
ioelle fait appolèr le ftel de Ibn cachet. A No- 
meny le premier jour de Septembre i66j* 
(igné LoîUs , Se plus bas le Tellier » Se &ellé« 



' * HT 

• 

• 
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4 ' ' * * • • 

toniYdl de Mariage du Duc Charles de 
r ' JjfiHdme > & dfi M^demoifeUe Mariei 

F U R E.N T preièns très ' Haut , très- 
Puîilàitt r^tres - Excieikm Se Sereâtfiune 
Prince Charles par la grâce de Dieu , Duc de 
Lorraine, -de ^Cà)âbre< y Bar, Gueldre, Mar« 
^ût8 de Pbiitâtxiouflbn Sc Nomeny^ Comte de 
Vaudemont , Blamont & Zutpheû , falut^ 
fie 11» afiilbnt de Monieigtîeur Nicoktt Fraii* 
çois de Lorraine fou Frera unique & héritier 
prefomptit d^uncpart , & très- nobles perfon- 
nH Claude Pajôt Se fililabeth Sovart de jiiy 
autorifée en tette partie pour l'effet des pre- 
iënces demeurans au Palais d'Orléans d'autre; 
au nom '8c comnae ftîpuians pour Madcmoi- 
ielle Marie Anne Françoife Pajot leur filley 
lefquels ont déclaré » i^avôtr ledit Sereaiffime 
Prince Due qu'après avoir employé pour le 
reftabliHement de fes £ftats la plus grande £c 
la plus làborieuiè partie de ton âge , & s'eftre 
acquitté à cet effet des plus importans devoirs 
de fa Souveraineté f £c voyant encore obligé 
8c chargé de l'obligation d'en affermir lé repos. 
Se de conierver la Paix dans fa Maifon en aiTeu- 
n|nt la fucce(fion fur une perfonne en qtû 
fes Sujets euflènt la confolation de voir fleurir 
les eiperances d'un bon Gouvernement » 8c tel . . 
qu'il cfpere Ivy laiiTer , il auroit creu ne le 
pouvoir faire plu$ avautageufement fuivant 

la 
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U conftitution preiènte du temps , & des aâù* 
- res , que de Aitvre ladeclararion qu'il en au* 
roit faite en faveur de Monllignour le Prince 
Charles de Lorraine (on Neveu ^fils unique de 
^oniligneur leDac Nicolas François de iès 
ftats,ayant mcfme offert de luy ni/ettre en main 
de fon vivant fefdits Eftats pour luy procuitr 
Vvme des plus illuftres alliances de la Chre* 
Aienté , ôcdaus le deiTein d'achever iès jours 
jdzns un genre de vie plus retiré » & dans la 
• tranquillité du Célibat , auquel il s'cftoit porté 
.tant par inch'nation, que par la conûderation 
du bien public : Neantmof ns comme par im 
effet impreveu de la Providence Divine qui 
ière&rvele droit de gouverner les Princes » 8c 
dérégler leur conduite. Il s*eft vcu depuis ap- 
pelle à la condition.d'un iècpnd Mariage • aâa 
de iàtisiaire aux mouvemens de fa vocation» 
de qui dépend le repos de fa confcience , lans 
toutefois vouloir déroger à ladite déclaration 
. deSucceflèur, laquelle feroit de plus difficile 
exécution fi venant à s'allier à quelque Mair 
ion proportionnée à la grandeur de la fienne 
il en naifToit desenfans mafles, il a jugé que 
le moyen le pl us con ve|$|ble pour conclure ces 
deux choies eftoit defiiÉe^iÇhèor^'une EQ>oii& 
en laquelle la pudeur & la fàgefle rempIiflenC 
les lieux de ces eminentes qualitez qui ibnfe 
|>luftoft les objets de Tambition dei^Kïmâes^ 
que d'un amour chafte ik véritablement coa- 
Jugal. En quoy il a bien voulu iuivierexenci* 
pie de plufiéurs grands Princes qmnoniettle* 
ment n'en oac pas elle blâmez ; mais au con- 
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traire ont tnertté l'applaadtflèmetit de leur 
temps , & Tapprobation de la poiteriteL 
' Four ces cau&s » 8c après zvoîr efprovivé 
que les avantages que le fort d'une haute 8c 
£;^uveraine naiiTaoce peut apporter à un Ma- 
riage ne le rend pas toufiours heureux , prin*- 
cipalement quand il fe fait par un principe de 
politique & par un intereft purement hundain 
lans le concours des aflfeâîons qui doivent fai- 
re en çe myfterieux lien Tunioa des cœurs» 
auffi- bien que celle des perfonnes. 

Confiderant aujourd'huy les belles& loua- 
bles qualitez qui fe rencontrent en celle deMa* 
' demoilèlle MarieAnneFrançoiièPajot accom»- 
pagnée d^une vertu rare , d^une pieté folide , & 
d'une modération d'efprit non commune » & 
jugeant qu'elles pourroient plus efficacement 
contribuer au bon- heur de fa vie dansl'eltat 
'du Mariage que celles qui dépendent pure* 
ment de la fortune, après avoir reconnu le 
mérite & la grande honnefteté de ladite Da- 
teoifclle , £: feroit ledit Sereniflime Duc relb* 
lu de la rechercher & de la faire demander en 
Mariage à fefdits Pere 8c Mere , lefquels auifi 
auroîent.dît que recevant avec tout lerefpeâ 
qu'ils doivent l'honneur que S. A.Sereniffimc 
Diic leur faifoit & à leur fille , ils acceptoiene 
avec foùmiffion : Et les autres pour y parvenir 
ont reconnu & confeifé comme par ces pro» 
fentes leconnoiflent 8c confèflènt lefîiites par*- 
ties avoir de bonne foy fait entre elles les Trait- 
tez de Mariage» accords» dons» douaire» arriclei 
8c conventions matrimoniales qui enfui vent. ^ 

Afça- 
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A û^ww ledit SrXkude Pajot, tk bdke 

Dame Elifabeth Sovart femme» avoir pro-. 
ttîs 4# doinMr U à femme Uditç J}s^ 
mùifclle Marie Anne Françoiiè Pajot leiur fil^ 
le à ce prefente Se confentante de Tauthocité 
detfisidits Pere & Meve avec Seiraîffime Prince 

Duc de Lorraine , lequel a promis & promet 
de la prendre à femme & légitime ei^ufepar 
nom & loy de Mariage , en hetéie noÂfe Mero 
fainte Eglijfe Catholique , Apoftolique & Ro- 
mai4e» a!i0^c la Hceaced'tcdl^ lepluftoll quq 
bonnement faire fè pourça. * 

En contemplation duquel Mariage lefdita 
Sf» & Damdièile Pajot Pere 6c Mère ontcon- 
ftitué 8c conftitucnt en dot à leurdite fille futu- 
re.eipQuiè pour luy demeurer & tenir lieu de 
propre à elle Seaux fiena de ion eoftéific ligne, 
laXomme de cent mille livres tournois , quî« 

#é .t)âyeei& idelbnê comptant» Içavoir.foH 

jcant^ mille livres ^n la terre de . . . . . . . 8c le 

JEefte en argent , jdont ledit Seigneur SerenifH* 
me> Due a'eft tenu .^Ow content & âtisfaie « 
moyennant quoy ladite future, efpoufe renon- 
ce à la «iùccefliQii dfiie£im Pere Se Meie ikm 
y pouvoir pretendse ny « 4émander âucuno 

Sera ladkje DamoifHle futum «fpoulè doiiéà 
Scia doiie ledit Serenifîime Prince Duc futur 
e^nxdc la£dmme de cinquante mille livrea 
tnnttda'inonùoyedBLLcHitaine prendreinr 
tous les biens dudit Sereniffime Prince futur 
^pQjjjc'pseicns &: à«venirde;téUenature.qu'ik 

putift»t pSticTt & ^éctAlemciflib {ur l«s$erm 8e 
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* • .... », 

Sèignetihes , Domaiiies',' refîtes » /revenus , ré- 
el e van ces, Bois & forcfts de la Prevofte de Souli- 
ly au Barrois , 8c de celle {)eftaiiM en V^ugjb 
8c letrrs depenâanbeï 8c apparténaticès avetrfaa* 
bitatiûQs &: meubles convenables à l'eftat d'une 
Douairière dé la qualité Se dignité de S. A.Sere^ 
niflime , le tout fans diminution audit douaire. 
« Pavantage en contemplation dudit Maria* 
geStpimir^la bonne amitié queledift/Seigneur 
Screniffime Duc futur efpoux a du avoir 8c 
pottér à la4ico DjunoifeUe Marie Anne Fran*- 
(;otfcPajot,8c pour liiy^ôtineé'fc moymt 
foûteuir la dignité âc le rang auquel elle fe 
trouvera élevée aomo/en dudit Mariage «le- 
dit Seigneur Sereniflime Duc des maintenant 
au cas qu'elle le furvive 8c non jiutrementf 
bif a^fait don ^re. vifs à elle Seaux fient» ee 
acceptant ladite Damoifelle Marie Anne Fran- 

Pajcc de ramhorité de &£Uts Pcire 
Mei^ de. la ibmnie de- deor cens mille Hvrel 
tournois monnoye de France « qui fera em» 
ployée à l^4tcqaifition d^nne terre le plutôt que 
feire fe pourra j luy a aufli ledit Seigneur Sere- 
niâime Prince 8c Duc fous la mefme oondi«» 
taon Ait àom de bagues tc^joyaux à luy appaf^ 
tenans, jufques à la concurrence delafomme 
dèceot mille il vresioionnoye de France. 

Et d'autant comme il a efté touché cy-dcf^ 
{m que iàdite AlteiFe par des confiderations 
importantes au bien de iè£lits Eftats » Se par ua 
effet ïingulier de l'aflfeâion 8c de l'ellimc qu'el- 
le s^, pour mondit Seign^r le Duc Nicolas 




te lePrinDeduiitai dtoatN 
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roit âpres une longue 8c meufe deiiberatîoiu 

8c par un choix 8c defignation purement vo- 
lontaire» comme auflî du confentement , Se à 
Ul priare de mdn^ Seigneur le Duc Nicolas 
François , nommé & déclaré mondit Seig- 
neur le Prince Charles ion Suocefieur imme-> 
diat 8c incommutable en fefHits Duchés de 
Lorraine & de Bar , terres 8c Seigneuries y 
annexées 6c dépendantes > iàdite Alteflè de- 
meurant conftamment à PefFcr de la déclara- 
tion fufmentionnée, clauiès & obligations en 
refultantes , dedare avdr voulu » entendu 8c 
ordonné , veut, entend 8c ordonne à raifon d'i- 
celles, le cas arrivant qu'il plaiiè à Dieu de be* 
fiir leur Mariage par 4a MÛlànce de quelques 
enfans qui en font la ân Scies fruits les plus lé- 
gitimes • ils ne devront ny pourront prétendre 
à la fucceffion dcfdits Duchez de Lorraine Se 
de Bar t terres & Seigneuries y annexées fie 
^dépendantes , ny défait 8c fuitte» ou en hep 
riter d'elle, au préjudice de ladite déclaration 
iute par fadite Aiteûe au profit de Monieig* 
neur le Prince Charles , ny de fes en^ns 8c def- 
xiendans maûes en loyal Mariage à perpétuité, 
ncm^rfus que de mondit Seigneur le Duc Ni* 
colas François , ny pareillement de fes enfans 
8c defcendans malles en cas qu'il vint à & re^ 
marier. Ce qui a efté accepté 8ccon&ntypar 
ladite Damoifelle future efpoufe autorifée de 
ièfdit&Pere&Mere» renonçât fadite Altefle 
6c elletant en leurs noms que de leurs iBotufs 
enfans des à préfènt , comme pour lors 8c par 
forme de part de famille » Su toutes autres qui 

'mieux 
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mieux &ire iè pourroient ^ renonçans àtou-. . 
tcf Loix f Droits , Couftume», Statuts 2c Prati* 
ques faifans &c difans au contraire. 

Pour inexécution de ce que defTus ledit Seig* 
ue'ur Sereniffiniev le ladite DamoiMe fiitim 
efpoufè déclarent iè Toumettre eux & leurs 
lieritiers it la jurifdiâion & jugement du Par» 
lement de Paris , promettant ledit Seigneur 
SerenifTime Duc, & ladite Damoiielle future 
tfym& d'entre telle dedaratioa qui ièra ju- 
gée neceflaire à cet effet , ayant pour ce fujel 
Se pour l'exécution du prefent Coixtrad; fait 
éleâion de domicile en l'Hoftel de Lorraineifi* 
tué rue du Roy de Sicile , PaxioifTe S. Paul. 

Car ainfi a efté contenu cy-defliis» convenu 
êc accordé entre S. A. Sereniflîme , ledit Sr.8c 
Dame Pajot > 8c ladite Damoifelle leur fille fa«> 
'ture c£p&a& de leurfdîts conièmenfens 8c au- 
torité en faveur dudit Mariage > qui autrement 
ne iê. feroit t nonobftant toutes couftumes à 
^'eontraifes. 

Et pour Élire infînuer cefdites preièntes en 
tant que beii>in &roit amt Greffe des infinuap 
tîoiis du Chaftelet de Paris , 8c partout ailleurs, 
ion Alteâè Serenilfime a fait & coniUtué ion 
IProeureur le pomur d'iœlles» pour én xequerir 
tous aâes neceilàires. ' t 

Promettansiobligeans chacun en droit Sof 
' Se renonçant ^ fait 8c pafTé en la maîfon du Sr. 
Tifïbunet Maiftre Apoticaire fife rue S. Ho* 
4Aoré > l^an 1 66%. le 1 8. Avril après midy & ont 
figné. Ainfi figné Charles de Lorraine» Marie 
Anne Françoife Pajot , J. Sovart. 



FIN, 
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